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Mercredi 27 Août Jeudi 28 Août Vendredi 29 Août Samedi 30 Août 

9h00 9h00 9h30 
Session  Normes 
et valeurs sociales 

Session  
Travail             

Session   
Attitudes           

  

Session  
Relations 
intergroupes 

Session  
Environnement, 
écologie et 
transports 

Session  
Représentations 
sociales II 

Symposium  
L'illusion de 
l'égalité des 
chances : la 
sélection 
scolaire et 
académique 
comme obstacle 
à la réussite de 
tous 

10h45 - PAUSE CAFE 10h45 - PAUSE CAFE 

Session  
Culture(s) 

Session  
Engagement, 
influence et 
innovation 

Symposium  
Approche / 
évitement analyse 
des confusions 
théoriques 

11h15 11h15 11h15 - PAUSE CAFE 
11h45 

Conférence de clôture                                                   
Chiara Volpato 

Session  
Représentations 
sociales I          

Session  
Comparaison 
sociale et 
optimisme 
comparatif     

Session  
Genre 

Symposium  
Dissonance 
cognitive : 
recherches 
actuelles I 

Session  
Amorçage et 
automaticité 

Session  
Relations 
interpersonnelles 

Session  
Psychologie du 
consommateur 

Symposium  
Dissonance 
cognitive : 
recherches 
actuelles II 

13h00 
13h00 - PAUSE DEJEUNER 13h00 - PAUSE DEJEUNER 

14h00 
14h00 - Session "Vintage"®  

14h45 
Session  
Menaces, 
régulation et 
performance 

Session  
Persuasion 

Session  
Stéréotypes et 
appartenances 
groupales 

Symposium  
Psychologie 
sociale et 
contexte, une 
histoire de 
sociabilité 
Hommage au Pr. 
Neculau 

Session  Apports 
méthodologiques          

Session    
Soi, 
affirmation et 
pouvoir 

Session  
Jugement 

Symposium     
Le sexisme dans 
les relations 
interpersonnelles:  
de la perception à 
la confrontation 

16h15 - PAUSE CAFE 

15h00                         
Accueil et inscriptions                   

-                                       
10ème Congrès 
International de 

Psychologie Sociale 
en Langue Française 

16h30 

15h45 - SESSION POSTER                                            
(PAUSE CAFE) 

17h00 17h00 

Allocution d'ouverture 

17h30 
Conférence 

d'ouverture Ana 
Guinote 
18h45 

Hommage                                                                                    
à Nicole DUBOIS                                                                     

Cocktail                             

Assemblée Générale ADRIPS 

  

Clôture                                                                                
10ème Congrès International de  

Psychologie Sociale en  
Langue Française 



!

Mercredi 27 Août 

15h00 Accueil des participants et acquittement des droits 

17h00 Allocution d'ouverture (Amphithéâtre Lagache) 

17h30 Conférence d'ouverture (Amphithéâtre Lagache) : Ana Guinote 

18h45 Cocktail - Institut de Psychologie 

! ! ! ! ! ! ! ! !

Jeudi 28 Août 
9h00 Salle 1011 Salle 1012 Salle 1013 Salle 1014 

  

A1 - Normes et 
valeurs sociales 
1) Saint-Bauzel, R., 
Esnard, C., & Marrie, 
E. 
2) Métayer, S. & 
Pahlavan, F. 
3) Kamiejski, R., & 
Nugier, A. 
4) Burguet, A. 
5) Delmas, F.  
 
 
Modérateur : Delmas 

A2 - Travail  
1) Cascino, N. 
2) Gillet, I., Greenan, 
N., & Le Gall, R. 
3) De Koning, M., 
Roques, M., & 
Bourguignon, D. 
4) Méthivier, J. 
5) Camus, G., Berjot, 
S., & Amoura, C. 
 
Modérateur : 
Cascino 

A3 - Attitudes 
1) Launay, C., 
Brunel, M., Henry, 
M., Py, J., & Le 
Floch, V. 
2) Zerhouni, O., & 
Begue, L. 
3) Falomir, J-M., 
Berent, J., & 
Chipeaux, M. 
4) Lepage, J., 
Begue, L., Dambrun, 
M., Mermillod, M. 
5) Rougier, M., 
Muller, D., Ric, F., & 
Alexopoulos, T. 
 
Modérateur : 
Falomir 

  

10h45 PAUSE CAFE 
11h15 Salle 1011 Salle 1012 Salle 1013 Salle 1014 

  

B1 - 
Représentations 
sociales I 
1) Zbinden, A., 
Marchand, D., 
Brisson, G., 
Gauthier, M., Gauvin, 
D., & Plante, S. 
2) Piermattéo, A., Lo 
Monaco, G., & 
Delouvée, S. 
3) Cerisier, B., Haas, 
V., Kalampalikis, N. 
4) Aim, M-A., Dany, 
L., & Goussé, V. 
5) Young, L., 
Caillaud, S., & Haas, 
V. 
Modérateur : Lo 
Monaco 

B2 - 
Comparaison 
sociale et 
optimisme 
comparatif 
1) Rusnac, N., Tassi, 
P., Spitzenstetter, F. 
2) Bochard, N., 
Muller, D., Bushman, 
B., & Subra B. 
3) Atanassova, R., 
Quiamzade, A., & 
Mugny, G. 
4) Codou, O., 
Milhabet, I., 
Guyader, C. 
5) Krzeminski, A., & 
Milhabet, I. 
 
Modérateur : 
Milhabet 

B3 - Genre 
1) Ailloud, J., & 
Doutre, E. 
2) Verniers, C., 
Martinot, D., & 
Dompnier, B. 
3) Gabarrot, F., Bry, 
C., De Oliveira, P., & 
Dietz J. 
4) Kleinlogel, E., 
Dennerlein, T, Dietz, 
J., & Gabarrot, F.  
 
 
Modérateur : Bonnot 

S1 - Symposium 
 
"La théorie de 
la dissonance 
cognitive :  
recherches 
actuelles I" 
 
Organisateurs : 
Fointiat, V., 
Girandola, F., & 
Gosling, P. 

13h00 PAUSE DEJEUNER 
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Jeudi 28 Aožt  
14h00  

Session "Vintage" ¨  (Amphi Lagache)  

14h45  Salle 1011  Salle 1012  Salle 1013  Salle 1014  

  

C1 - Apports 
mŽthodologiques  
1) Scrima, F., & 
Guarnaccia, C.  
2) Cohen, G. & 
Moliner, P.  
3) Dompnier, B. 
Meier, E., Smeding, 
A., & Butera, F.  
 
 
 
ModŽrateur : 
Dompnier  

C2 - Soi, 
aff irmation 
et pouvoir  
1) Degraeve, 
B., Lo Monaco, 
G., Rateau, P., 
Collange, J., & 
Muller, D.  
2) Amoura C., 
Voisin, D., & 
Berjot, S.  
3) Nurra, C., & 
Oyserman, D.  
 
ModŽrateur : 
Nurra  

C3 - 
Jugement  
1) Quiamzade, 
A., Dufour, F., & 
Mugny, G.  
2) Louvet, E., 
Rohmer, O., 
Carrier, A., & 
Swiatkowski, 
W. 
3) Muller, D., 
Delmas, F., 
Colpaert, L., & 
Demoulin, S.  
 
ModŽrateur : 
Muller  

S2 - Symposium  
 
"Le sexisme dans 
les relat ions 
interpersonnelles 
: de la perception 
ˆ la 
conf rontat ion"  
 
Organisateurs : Klein, 
O., & Bry, C.  

16h15  PAUSE CAFE 

16h30  AssemblŽe GŽnŽrale ADRIPS  
AmphithŽ‰tre Lagache  
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Vendredi 29 Aožt  
9h00  Salle 1011  Salle 1012  Salle 1013  Salle 1014  

  

D1 - Relat ions 
intergroupes  
1) Parant, A., & 
FŽlonneau, M -L. 
2) Mange, J., 
SŽnŽmeaud, C., 
Margas, N., & 
Sharvit, K.  
3) SŽnŽmeaud, C., 
Mange, J., & 
Somat, A.  
4) AssilamŽhou, Y., 
Brugaill•res, P., & 
TestŽ, B.  
5) De GuissmŽ, L., 
& Licata, L.  
 
ModŽrateur : 
SŽnŽmeaud  

D2 - 
Environnement, 
Žcologie et 
transports  
1) Lalot, F., Falomir, J -
M., & Quiamzade, A.  
2) Dias, P., & 
Ramadier, T.  
3) Chaurand, N., & 
Paran, F.  
4) Martinez -Tabares, 
C., Chaurand, N., & 
Delhomme, P.  
5) Moliner, P., & Le 
Moel, B.  
 
ModŽrateur : Moliner  

D3 - 
ReprŽsentat ions 
sociales II  
1) Valence, A., & 
Roussiau, N.  
2) Piermatteo, A., Lo 
Monaco, G., Moreau, 
L., Tavani, J -L., 
Girandola, F., & 
Guimelli, C.  
3) Richardot, S.  
4) Caillaud, S., & 
Haas, V.  
5) Poeschl, G., & 
Ribeiro, R.  
 
ModŽrateur : 
Poeschl  

S3 - 
Symposium  
 
"L' i l lusion de 
l 'Žgal i tŽ des 
chances : la 
sŽlect ion 
scolaire et 
acadŽmique 
comme 
obstacle ˆ  la 
rŽussite de 
tous"  
 
Organisateurs : 
Autin, F., &  Butera, 
F. 

10h45  PAUSE CAFE 
11h15  Salle 1011  Salle 1012  Salle 1013  Salle 1014  

  

E1 - Amor•age 
et automaticitŽ  
1) Kergoat, M., 
Krahe, B., & Meyer, 
T. 
2) Schimchowitsch, 
S., & Rohmer, O.  
3) Comiran, F., 
Zerhouni, O., & 
B•gue, L.  
4) Posner, A.  
5) Boudjemadi, V.  
 
ModŽrateur : 
Alexopoulos  

E2 - Relat ions 
interpersonnelles  
1) Cova, F., 
Boudesseul, J., & 
Lantian, A.  
2) Patard, G., 
Przygodzki -Lionet, N., 
& Courbois, Y.  
3) Rodrigues,  D., 
Lopes, D., Kumashiro, 
M., & Sanitioso, R.  
4) Lopes, D., & 
Rodrigues, D.  
 
ModŽrateur : Lopes  

E3 - 
Psychologie du 
consommateur  
1) Bardin, B., 
Perrissol, S., Fos, Y., 
& Escoub•s, F.  
2) Coiffard, V., 
Meyer, T., & Legal, J -
B. 
3) Pasquier, H., 
Codou, O., & Somat, 
A. 
4) Boussoco, J., 
Dany, L., Urdapilleta, 
I., Schwartz, C., 
Gaillard, A., & 
Giboreau, A.  
5) Kervyn, N.  
 
ModŽrateur : Kervyn  

S4 - 
Symposium  
 
"La thŽorie de 
la dissonance 
cognit ive : 
recherches 
actuel les II"  
 
Organisateurs : 
Fointiat, V., 
Girandola,  F., & 
Gosling, P.  

13h00  PAUSE DEJEUNER  
! ! ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! ! !
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Vendredi 29 Août 
14h00 Salle 1011 Salle 1012 Salle 1013 Salle 1014 

  

Menaces, 
régulation et 
performances 
1) Anier, N., Priolo, 
D., & Guilbert, L. 
2) Dumesnil, A., & 
Chekroun, P. 
3) Allignol, P., & 
Berjot, S. 
4) Normand, A., 
Bouquet, C., Autin, 
F., & Croizet, J-C. 
5) Blanchet, C., & 
Michinov, E. 
 
Modérateur : 
Chekroun 

Persuasion 
1) Coiffard, V., 
Légal, J-B., & Meyer, 
T. 
2) Coppola, V., & 
Girandola, F. 
3) Blondé, J., & 
Girandola, F. 
4) Henry Frigout, S., 
& Bromberg, M. 
5) Pantazi, M., 
Kissine, M., & Klein, 
O. 
 
Modérateur : 
Girandola 

Stéréotypes et 
appartenances 
groupales 
1) Elkholdi, S., & 
Montalan, B. 
2) Kleinlogel, E. 
3) Dubuisson, V., & 
Montalan, B. 
4) Souissi, K. 
5) Rohmer, O., & 
Louvet, E. 
 
Modérateur : 
Rohmer 

Symposium 
 
"La psychologie 
sociale et son 
contexte, une 
histoire de 
sociabilité. 
Hommage au 
Professeur 
Adrian 
Neculau" 
 
Organisateurs : 
Drozda-Senkowska, 
E., Ernst-Vintila, A., 
Gheorghiu, M-D., & 
Havarneanu, G. 

15h45 PAUSE CAFE 

15h45 Session Poster 

17h00 Hommage à Nicole Dubois  
(Amphithéâtre Lagache) 

! ! ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! ! !
! ! ! ! ! ! ! ! !

20h30 Soirée de Gala 
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Samedi 30 Aožt  
9h30  Salle 1011  Salle 1012  Salle 1013  Salle 1014  

  

Culture(s)  
1) Roebroeck, E., 
& Guimond, S.  
2) Salhi -
Bencherif, H.  
3) Chauvin, B.  
4) Mahfud, Y., 
Badea, C., & 
Ngbala, A.  
5) Miller, S., & 
Leys, C.  
 
ModŽrateur : 
Chauvin  

Engagement, 
inf luence et 
innovation  
1) Barbier, L., & 
Fointiat, V.  
2) Terrier, L., & 
Marfaing, B.  
3) Legrand, E., 
Mignon, A.  
4) Saint -Bauzel, 
R. 
5) Bordel, S., & 
DŽsirŽ, L.  
 
ModŽrateur : 
Vaidis  

  Symposium  
 
"Approche - 
Žvitement :  
Analyse des 
confusions 
thŽoriques en 
fonction des 
niveaux 
dÕautorŽgulat ion"  
 
Organisateurs : Angel, 
V., & Fayant, M -P.  

11h15  PAUSE CAFE 

11h45  ConfŽrence de cl™ture (AmphithŽ‰tre Lagache) : Chiara Volpato  

13h00  Cl™ture du 10•me  CIPSLF 
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Jeudi, 09h00-10h45, Salle 1011. 

A1 - Normes et valeurs sociales 

MŽrite-t-il que je lÕaide ? Attributions causales en contextes de stress et comportements 
dÕaide. 
Saint-Bauzel, Roxane (Laboratoire perseus - universitŽ de Lorraine), Esnard, Catherine (Cerca, 
UniversitŽ de Poitiers), Marrie, Elodie (UniversitŽ de Poitiers). 
 
On sait depuis Weiner (1980) que les attributions causales rŽgulent les attentes, Žmotions et 
comportements, notamment les comportements dÕaide : nous aidons davantage une personne per•ue 
comme nÕŽtant pas responsable de ce qui lui arrive (attribution causale externe). Par exemple, un 
Žtudiant pr•tera plus facilement ses cours au camarade absent ˆ cause dÕun dŽc•s dans sa famille, 
plut™t quÕˆ celui qui ne sÕest pas levŽ apr•s une sortie trop arrosŽe. Or la littŽrature (Dubois, 2003) 
montre Žgalement que les explications causales internes sont socialement valorisŽes en contexte de 
travail. On peut ainsi se demander quel type dÕexplication causale favorisera les comportements dÕaide 
et dans quel contexte de stress. Pour rŽpondre ˆ cette question, nous avons sollicitŽ 148 Žl•ves 
infirmi•r(e)s. Il leur a alŽatoirement ŽtŽ prŽsentŽ un cas fictif dÕune personne stressŽe et sollicitant de 
lÕaide dans un contexte soit professionnel (h™pital), soit acadŽmique (universitŽ), soit non 
professionnel (voisinage). Dans chacun de ces 3 cas, nous avons manipulŽ le type dÕexplications 
causales produite par la personne-cible, en faisant varier en inter-sujets le locus of control (interne vs 
externe), et la contr™labilitŽ de la situation (contr™lable vs non contr™lable). Nos rŽsultats montrent que 
les intentions dÕapporter une aide, matŽrielle ou en termes de temps, sont dÕautant plus nombreuses 
que le stress provient dÕun contexte professionnel. Ces intentions sont Žgalement plus nombreuses 
lorsque les explications sont per•ues comme externes et non contr™lables, situations dans lesquelles la 
personne est jugŽe comme moins responsable de ce qui lui arrive. CÕest donc lÕabsence de contr™le 
interne, qui nÕest pourtant pas valorisŽe, qui favoriserait lÕapparition de comportements dÕaide. Ces 
rŽsultats seront discutŽs ˆ la lumi•re des notions dÕutilitŽ et dŽsirabilitŽ per•ues, associŽes ˆ la 
perception de la responsabilitŽ des individus dans des situations stressantes. 

Sanctionner lÕauteur dÕune transgression. ƒtude dÕune composante motivationnelle des 
valeurs morales. 
MŽtayer, SŽbastien (UniversitŽ Paris Descartes), Pahlavan, Farzaneh (UniversitŽ Paris Descartes). 
 

En fixant des normes et des interdits, les valeurs morales participent du bon fonctionnement dÕun 
groupe ou dÕune sociŽtŽ (Haidt & Kesebir, 2010). LorsquÕune norme sociale ou Žthique est 
transgressŽe, lÕindividu est parfois pris du dŽsir de sanctionner lÕauteur de la transgression, m•me sÕil 
nÕen a pas lui-m•me souffert les consŽquences (Chekroun & Brauer, 2008 ; Fehr & Fischbacher, 
2004). Ce type de sanction aurait pour fonction de maintenir lÕordre social et la coopŽration entre les 
individus (Jensen, 2010). Nous avons cherchŽ ˆ montrer que les valeurs morales, lorsque lÕindividu y 
adh•re ou lorsque le contexte les rend saillantes, peuvent motiver lÕindividu ˆ sanctionner les 
personnes qui ne les respectent pas. Pour ce faire, nous avons mesurŽ les intentions comportementales 
ˆ lÕaide de vignettes moralement ambigu‘s dans lesquelles le protagoniste respectait une valeur morale 
(e.g., lÕŽquitŽ) aux dŽpends dÕune autre (e.g., la loyautŽ). Dans une premi•re Žtude (N = 245), nous 
avons ainsi pu mettre en Žvidence que plus les participants accordaient de lÕimportance ˆ une valeur, 
plus ils dŽsiraient sanctionner le protagoniste ne respectant pas cette valeur. Une deuxi•me Žtude (N = 
186) nous a permis de montrer que lÕamor•age dÕune valeur morale pouvait entrainer une baisse des 
intentions prosociales ˆ lÕŽgard du protagoniste ne respectant pas cette valeur. Ces Žtudes nous ont 
aussi permis de constater que la perception dÕune valeur au sein des ŽvŽnements dŽcrits pouvait •tre 
influencŽe par son degrŽ dÕaccessibilitŽ, chronique ou temporaire. Dans lÕensemble, ces rŽsultats 
soulignent lÕaspect motivationnel des valeurs morales en montrant notamment quÕelles peuvent •tre ˆ 
lÕorigine de comportements punitifs visant ˆ les faire respecter. 
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Adhésion aux valeurs républicaines, déviance intergroupe et légitimation des préjugés. 
Kamiejski, Rodolphe (Lapps), Nugier, Armelle (Lapsco). 
 
Différents apports de la psychologie sociale attestent du rôle des idéologies d’intégration dans 
l’endossement et la légitimation d’attitudes défavorables aux minorités d’origine immigrée (e.g. 
Guimond et al, 2013). En France, Kamiejski et coll. (2012) ont présenté le rôle différencié du modèle 
républicain sur les attitudes intergroupes au travers de deux composantes, une dimension reliée à 
l’égalité citoyenne, l’autre au principe de laïcité. L’adhésion à la première s’oppose à des conceptions 
inégalitaires dans une perspective de dominance sociale (Sidanius et Pratto, 1999), la seconde 
interroge quant à ses liens avec les préjugés (étude1 et 2, Kamiejski et al, 2012). Ainsi, le principe de 
laïcité, son usage et recours interpellent ces dernières années tant la religion musulmane en particulier 
et les pratiques associées cristallisent l’opinion, exacerbent des tensions sociales voire des 
manifestations d’hostilité (CNCDH, 2013). L’inadéquation présentée avec le modèle politique 
d’intégration de référence au travers de son principe de laïcité positionne musulmans et maghrébins 
par extension comme déviants aux valeurs et pratiques républicaines, justifiant à leur encontre 
l’expression de préjugés. On s’attend dès lors à ce que l’endossement de ce principe conduise à des 
réactions plus fortes face à l’expression et conduites religieuses déviantes pour le cadre français, 
augmentant le ressentiment à l’égard des immigrés. Pour tester cette hypothèse, une étude réalisée en 
laboratoire (N=136) mesurait l’adhésion aux dimensions du modèle républicain, en particulier la 
laïcité, puis exposait des participants à différents types de scénari d’actes de déviance classique 
(Brauer et Chaurand, 2010) ou religieuse pour lesquels l’origine de l’auteur variait. Les résultats 
attestent d'une réaction à la déviance religieuse et surtout de l’augmentation d’attitudes préjudicielles 
visant les immigrés motivée par une plus forte adhésion à la laïcité et l’exposition à un déviant 
d’origine maghrébine. Le principe de laïcité légitimerait donc envers eux l’expression de préjugés.  
 

Valeur sociale et niveau d’abstraction langagière : comment se présenter pour être 
recruté ou se faire des amis ? 
Burguet, Annette (Lerass equipe psycom). 
 
Des études montrent que les réponses données par les participants en situation d’auto présentation 
varient en fonction du contexte sollicité. Ceux-ci choisiraient de communiquer une certaine valeur 
sociale en s’appuyant tantôt sur un registre de désirabilité sociale (DS), tantôt sur un registre d’utilité 
sociale (US) (Beauvois, 1995 ; Dubois & Aubert, 2010). Une 1ère recherche manipule le contexte 
d’auto présentation (recrutement professionnel vs rencontre amicale) et la consigne (se faire bien voir 
vs se faire mal voir) sur le choix de 24 adjectifs (6 US +, 6 US -, 6 DS +, 6 DS -). Si, comme les 
auteurs l’affirment, la DS s’ancre dans des relations interpersonnelles en renvoyant à une évaluation 
affective et l’US a trait à la valeur économique des personnes, les participants devraient choisir 
davantage d’adjectifs DS (vs US) en situation de rencontre (vs de recrutement), et ce, selon la 
consigne. Les résultats en condition recrutement confirment l'hypothèse mais uniquement sur les 
adjectifs négatifs. En revanche, on obtient bien l’effet inverse attendu en situation de rencontre mais 
uniquement sur les adjectifs positifs. Une 2nde recherche utilise les mêmes traits mais manipule cette 
fois le niveau d’abstraction langagière. Selon Maass et al. (1989), nous avons tendance à décrire nos 
comportements positifs de manière plus abstraite et nos comportements négatifs de manière plus 
concrète. Nous nous attendons donc à un effet de la consigne sur la façon dont les participants se 
présentent. Les résultats confirment les hypothèses : en situation de recrutement comme en situation 
de rencontre, les participants choisissent davantage les expressions positives abstraites et négatives 
concrètes lorsqu’ils doivent se faire bien voir que lorsqu’ils doivent se faire mal voir. Cet effet est 
systématiquement plus marqué pour les expressions évoquant la DS, et ce, quelle que soit la condition 
(recrutement vs rencontre).  
 
 
 
 



!
!

"!

La valeur sociale des explications causales : norme dÕinternalitŽ et/ou schŽma causal ? 
Delmas, Florian (Université Grenoble-Alpes). 
 
Selon l’hypothèse d’une norme d’internalité, les explications causales internes sont plus valorisées 
socialement que les externes (Beauvois & Dubois, 1988 ; Dubois, 2009). Afin d’éviter à l’avenir tout 
biais de sélection des explications lors de la vérification empirique de cette hypothèse, Dompnier 
(2006) a proposé de construire les questionnaires d’internalité en sélectionnant aléatoirement les 
explications. Jusqu’ici, la possibilité d’un semblable biais dans la sélection des événements décrits 
dans ces questionnaires n’a pas été envisagée. Cependant, constatant la négligence d’informations 
supposées critiques, Kelley (1972) a avancé que, pour certains événements, les gens appliquent un 
schéma causal préexistant et leur attribuent la cause qu'il présuppose. Cette cause peut être interne 
pour un événement (ne pas savoir une conjugaison), et externe pour d’autres (gagner à un jeu de 
hasard). Ainsi, la sélection des événements présents dans les questionnaires d’internalité pourrait avoir 
influencé incidemment les résultats expérimentaux. Pour le montrer, nous avons construit un 
questionnaire contenant 16 items provenant pour moitié du questionnaire d’internalité pour élève de 
Dubois (1994). Les événements des autres items activaient chacun un schéma de causalité externe 
selon l’estimation subjective de la probabilité causale (Morris & Larrick, 1995). Des étudiants ont 
évalué un élève fictif connu uniquement par ses réponses à ce questionnaire. Selon la condition, 
l’élève était censé avoir choisi des réponses : uniquement internes (Interne), uniquement externes 
(Externe), internes pour les items du questionnaire de Dubois (1994) et externes pour les autres items 
(Schématique), externes pour les items de Dubois (1994) et internes pour les autres items (Contre-
schématique). En accord avec nos attentes, l’élève a été le mieux évalué en condition Schématique et 
le plus mal en condition Contre-schématique, les conditions Interne et Externe se situant entre les 
deux. 
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A2 - Travail  

Etude de lÕimpact du contr™le per•u et stress per•u sur la satisfaction professionnelle et 
lÕestime de soi chez des huissiers de justice. 
Cascino, Nadine (Laboratoire clle-ltc axe "contexte social et rŽgulation de la cognition"). 
 

LÕobjectif de cette recherche est dÕŽtudier les relations entre le contr™le per•u et le stress per•u et leur 
impact respectif sur la satisfaction professionnelle et lÕestime de soi chez des huissiers de justice. Cette 
profession, rarement ŽtudiŽe dans ce domaine, fait lÕobjet dÕune image souvent nŽgative, implique des 
relations complexes (avec les crŽanciers et dŽbiteurs) et confronte ˆ des situations sociales souvent 
difficiles. Elle semble donc propice ˆ lÕapparition de stress ou tension professionnelle. Nombre de 
recherches sur ce th•me, convoquant le mod•le Ç demande-contr™le-soutien social È (Theorell & 
Karasek, 1996), soulignent le r™le majeur du manque de contr™le dans lÕapparition de troubles de la 
santŽ physique (troubles cardio-vasculaires, gastro-intestinaux É) ou mentale (estime de soi, 
satisfaction professionnelle, burnout É). Or, un fort contr™le constituant une donnŽe intrins•que de 
lÕactivitŽ de cette profession libŽrale, on est en droit de se demander sÕil y constitue un dŽterminant du 
stress et de la santŽ. LÕŽtude a portŽ sur un Žchantillon de 61 huissiers de justice (21 femmes et 40 
hommes, ‰gŽs de 25 ˆ 64 ans). Le recueil de donnŽes a ŽtŽ rŽalisŽ ˆ lÕaide du WOCCQ package 
(Hansez, 2001) pour lÕŽvaluation du stress (positif et nŽgatif) et du contr™le (six dimensions), du MSQ 
de Weiss (1967) pour la satisfaction professionnelle et de lÕŽchelle dÕestime de soi de Rosenberg 
(1965). Les premiers rŽsultats indiquent que de hauts niveaux de contr™le per•u sont corrŽlŽs ˆ un haut 
niveau de stress positif et ˆ un faible niveau de stress nŽgatif. Par ailleurs, le stress positif comme le 
contr™le sont liŽs positivement ˆ des niveaux plus ŽlevŽs de satisfaction professionnelle tandis que le 
stress nŽgatif a un effet dŽlŽt•re sur cette derni•re. LÕestime de soi nÕest quant ˆ elle liŽe positivement 
quÕau seul contr™le. Enfin, quelques dimensions du contr™le interagissent avec le stress per•u pour 
prŽdire les niveaux de satisfaction et dÕestime de soi. 
 

ExpŽrimentation en centre dÕappels : diminution de lÕintensitŽ de la surveillance 
informatique individuelle en temps rŽel. 
Gillet, Isabelle (Centre d'Žtudes de l'emploi (cee)), Greenan, Nathalie (Centre d'Žtudes de l'emploi 
(cee)), Le Gall, RŽmi (Centre d'Žtudes de l'emploi (cee)). 
 

Le travail en centre dÕappels se caractŽrise par une intensitŽ ŽlevŽe de la surveillance informatique. Or, 
cette surveillance affecte nŽgativement le bien-•tre des salariŽs (Holman et al., 2002) et la 
performance, sous certaines conditions en termes de niveau de complexitŽ des t‰ches (Bartels & 
Nordstrom, 2012) et du style dÕencadrement des superviseurs (Nagin et al., 2002). Nous prŽsentons ici 
une expŽrimentation randomisŽe rŽalisŽe dans un centre dÕappels sous-traitant. Le travail des 
conseillers y est mesurŽ et enregistrŽ en continu (temps passŽ en appel, en pauseÉ, nombre dÕappels, 
dÕaccords,É). 45 conseillers participent ˆ lÕŽtude. La variable indŽpendante est la diminution de 
lÕintensitŽ de la surveillance informatique individuelle et comprend deux modalitŽs (aucun 
changement et diminution de lÕintensitŽ de la surveillance). Des changements sont effectuŽs sur 
lÕŽcran des conseillers de la condition test (suppression de lÕacc•s aux statistiques individuelles et de la 
visualisation de la file dÕattente) et des superviseurs (suppression de lÕaffichage de la durŽe dans 
chaque Žtat et des statistiques individuelles en temps rŽel des conseillers test). Deux types de mesures 
sont recueillis, la performance (issue du syst•me dÕinformation de lÕentreprise) et la qualitŽ de vie au 
travail (satisfaction, stress, perception de la surveillanceÉ) par questionnaires. Nous nous attendons ˆ 
ce que la rŽduction de lÕintensitŽ de la surveillance conduise ˆ une amŽlioration de la qualitŽ de vie au 
travail sans modifier la performance. Les rŽsultats ne sont pas conformes ˆ ceux attendus : si les 
niveaux de performance restent inchangŽs, voire augmentent, dans la condition test, les indicateurs de 
qualitŽ de vie au travail sÕy dŽgradent, tandis que le sentiment de surveillance sÕaccroit. Ainsi, 
lÕexpŽrimentation a mis en visibilitŽ le fonctionnement du syst•me de surveillance et ouvre des pistes 
dÕapprofondissement de lÕenjeu dÕarticulation de la performance et du bien-•tre. 
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Le dŽsengagement psychologique : une protection de l'estime de soi face au ch™mage de 
longue durŽe? 
De Koning, Marieke (Université Lille 3), Roques, Martine (Université de Poitiers), Bourguignon, 
David (Université de Lorraine). 
 
De très nombreuses recherches ont démontré que le chômage avait des effets délétères sur le bien être 
individuel mais aussi que les chômeurs ne réagissent pas de façon identique à cette situation (McKee-
Ryan, Song, Wanger & Kinicki; Paul & Moser, 2009). Ainsi, la perception de perméabilité (versus 
imperméabilité) des frontières entre le chômage et le travail semble jouer un rôle déterminant : plus les 
personnes sans emploi considèrent le monde du travail comme accessible plus leur estime de soi est 
élevée et inversement (Herman et Van Ypersele, 1998; Bourguignon et Herman, 2007). La première 
étude présentée examine cet effet protecteur en tenant compte de la durée de chômage. Les analyses 
indiquent que la relation entre la perception d'imperméabilité et l'estime de soi est modérée par la 
durée du chômage (!= +.13, p<;06), le lien positif entre la vision de perméabilité et l'estime de soi 
s'observant uniquement chez des chômeurs de courte durée. Le fait que l'estime de soi des chômeurs 
de longue durée ne soit plus connectée à la perception d'ouverture/fermeture du monde professionnel 
peut s'interpréter comme une forme de désengagement visant à se protéger de la menace de futures 
désillusions. Aussi, la seconde étude teste l'hypothèse d'un processus de désengagement mis en place 
par les chômeurs de longue durée consistant à dissocier leur estime de soi des résultats obtenus et 
attendus dans le domaine de l'emploi (Major, Spencer, Schmader, Wolfe & Crocker, 1998). Deux 
formes de désengagement psychologique sont mesurées : le discrédit et la dévaluation. Certains 
travaux montrant que les chômeurs continuent à valoriser le travail même après une longue période 
d'inactivité (Creed, Lehmann & Hood, 2009) et d'autres révélant que la dévaluation d'un domaine 
socialement valorisé a un impact négatif sur l'estime de soi (Régnier & Loose, 2012), nous faisons 
l'hypothèse que les chômeurs de longue durée utiliseront le discrédit plutôt que la dévaluation et que 
l'estime de soi sera positivement liée au premier mais négativement à la seconde. L'étude étant en 
cours de réalisation, les résultats seront présentés lors du congrès.  
 

Impact de l'Žtat Žmotionnel sur l'Žlaboration et l'expression de la reprŽsentation sociale 
du ch™mage de jeunes adultes en recherche d'emploi. 
Methivier, Jeremy (Mission locale). 
 
Cette étude porte sur les processus d'élaboration des représentations sociales (RS) et plus 
particulièrement sur les relations entre une émotion comme la peur et la RS du chômage de jeunes 
adultes en recherche d'emploi. Elle s'intéresse au rôle des émotions dans l'élaboration des RS. 
L'hypothèse qui sous-tend cette étude considère que les émotions présentes lors de l'élaboration des 
RS vont avoir un impact saillant sur celles-ci et que cet impact ira dans le sens d'une congruence 
affective entre les émotions et la RS. 173 personnes en recherche d'emploi, de 20 ans et 9 mois en 
moyenne, ont été sollicitées. La présence d'un état émotionnel négatif fréquemment ressenti (« peur 
naturelle ») a été évaluée à l'aide des niveaux anxieux et dépressifs pour l'ensemble des sujets. Tous les 
sujets devaient répondre à un même questionnaire relatif à la RS du chômage. Cette représentation 
comprend classiquement trois dimensions, l'une regroupe des éléments à caractère social, une autre 
ceux à caractère professionnel et la troisième ceux à caractère psychologique. Nous avons constitué 4 
groupes, 2 relatifs à la peur, dit de « peur naturelle » (niveau de peur faible vs élevé) présente lors de 
l'élaboration de la représentation et 2 relatifs à la peur, dit de « peur induite », comprise comme un état 
émotionnel négatif ponctuel, (niveau faible vs élevé) présent lors de l'expression de la RS. Ces deux 
derniers groupes ont subi une procédure d'induction émotionnelle. Les réponses des sujets pour la 
dimension à caractère psychologique de la RS, diffèrent selon les groupes de « peur naturelle » mais 
pas selon ceux de « peur induite ». Cette étude peut montrer qu'un état émotionnel négatif produit un 
effet important lors de l'élaboration de la RS du chômage et qu'il est différent de la présence de l'état 
émotionnel lors de l'expression de la représentation. La « peur naturelle » induit une congruence 
affective avec la dimension à caractère psychologique de la représentation. 
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Identité actuelle et future des demandeurs d’emploi : composition et comparaison avec 
l’identité de personnes salariées. 
Camus, Gauthier (Laboratoire c2s), Berjot, Sophie (Laboratoire c2s), Amoura, Camille (Laboratoire 
c2s). 
 
Cette recherche à pour objectifs 1) de mettre en évidence la composition actuelle de l’identité des 
demandeurs d’emploi, ainsi que la projection de cette identité dans le futur et 2) de comparer le 
contenu de cette identité avec celui d’une population de salariés. Pour mener à bien cette recherche 
nous avons demandé à des demandeurs d’emploi (N=98) et des salariés (N=85) de répondre au 
‘Twenty Statement Test’ de Kuhn et McPartland (1954) qui consiste à répondre par des mots ou 
groupes de mots à la question : « Qui suis-je ? ». Cette consigne a été appliquée au présent (consigne 
classique : qui suis-je ?), à un an (qui serais-je dans un an ?) et cinq ans (qui serais-je dans 5 ans). 
L’analyse de contenu des termes ainsi récupérés a été faite selon les niveaux d’identification de soi 
(Halkoaho, 2009) : identification de soi indépendante, réflexive, interdépendante et abstraite ou 
ambigüe, auxquels nous avons ajouté une 5ème : les possessions matérielles et financières. Pour 
l’ensemble des occurrences ainsi que pour chacune de ces catégories, nous avons comptabilisé le 
nombre d’occurrences et avons fait évaluer la valence des termes (négative, neutre, positive). Les 
résultats montrent que les demandeurs d’emploi se perçoivent différemment des salariés (en type de 
terme), semblent avoir plus de difficulté à se définir (nombre d’occurrences en baisse en fonction du 
temps), et ont une vision de leurs identités actuelles et futures plus négatives que celle des salariés. 
Enfin, les demandeurs d’emploi se présentent principalement en fonction de leur identité sociale 
contrairement aux salariés qui se définissent plus en termes d’identité personnelle. Ces différentes 
constatations seront discutées, ainsi que les limites et les ouvertures qu’elles suscitent notamment au 
regard de l’image stéréotypée des demandeurs d’emploi dans la société actuelle.  
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A3 - Attitudes 

Attitude envers les nanotechnologies : discours experts versus profanes. 
Launay, Céline (Université Toulouse 2), Brunel, Maïté (Université Toulouse 2), Henry, Maryelle 
(Université Toulouse 2), Py, Jacques (Université Toulouse 2), Le Floch, Valérie (Université Toulouse 
2). 
 
Les nanotechnologies étudient la matière à l’échelle du nanomètre, et donnent lieu à des applications 
dans des domaines très variés. La particularité de l’approche des nanotechnologies est qu’elle n’est pas 
fondée sur une définition univoque (Cormick, 2009). En tant que nouvel objet au début de son essor, 
son étude permet un accès privilégié à l’analyse d’une attitude en construction ainsi qu’à la perception 
des risques (Besley, 2010). En effet, l’attitude envers un objet influence son acceptabilité (Nielsen, 
1993), ce qui intéresse chercheurs, militants, politiques et industriels. L’objectif de cette étude était 
d’évaluer l’attitude d’experts versus de novices envers les nanotechnologies, selon le modèle tripartite 
revisité de Zanna et Rempel (1988). La réalisation d’entretiens semi-directifs (N = 40) a permis 
d’accéder aux dimensions affective, évaluative et comportementale de l’attitude. Les participants 
étaient 14 chercheurs spécialistes de l’étude des nanosciences, 12 militants d’associations de lutte pour 
la protection de l’environnement et 14 profanes non spécialistes des nanotechnologies, dont 21 
hommes et 19 femmes âgés en moyenne de 48,33 ans (SD = 13,62). L’analyse de contenu des 
entretiens révèle une bonne connaissance de l’objet pour les groupes d’experts en comparaison des 
profanes. C'est au niveau de la perception des risques/bénéfices qu’une dissociation peut être émise 
entre les chercheurs, qui voient en les nanotechnologies, ou plutôt les nanosciences, une révolution 
scientifique, et les militants dont les discours sont axés sur les risques environnementaux, sanitaires et 
sociaux. Les profanes associent les nanotechnologies aussi bien à une révolution industrielle qu’à des 
scandales environnementaux. Un point d’accord entre les groupes est la question du temps, 
indispensable à une meilleure connaissance de l’objet. Au vu de ces résultats, les enjeux de la 
construction de l’attitude des profanes envers les nanotechnologies seront discutés.  
 

Exposition incidente au parrainage dans le sport et formation d'attitudes implicites. 
Zerhouni, Oulmann (Univ. Grenoble Alpes), Bègue, Laurent (Univ. Grenoble Alpes). 
 
Peu de recherches ont été menées sur l’influence de l’exposition incidente à de la publicité sur les 
attitudes et la consommation d’alcool. Nous avons cherché à évaluer, de manière expérimentale, 
l’impact de l’exposition incidente au parrainage pour des marques d’alcool dans le sport sur la 
formation d’attitudes implicites vis-à-vis de l’alcool. Notre hypothèse est que l’influence de la 
publicité sur les attitudes implicites peut être expliquée en partie par un phénomène de 
conditionnement évaluatif, c’est-à-dire par un changement de l’attitude vis-à-vis d’un objet du fait 
qu’il ait été régulièrement associé à un objet chargé affectivement. Dans une première étude, 109 
étudiants de premier cycle en Psychologie à l'Université de Grenoble ont été répartis aléatoirement 
dans 2 groupes expérimentaux et exposés à des extraits de rencontres sportives comportant ou non de 
la publicité pour une marque d’alcool (Heineken). L’attitude générale vis-à-vis du sport a également 
été mesurée. Les participants ont ensuite effectué une tâche de décision lexicale ainsi qu’une tâche 
d’amorçage affectif. Les résultats à la tâche de décision lexicale montrent que les participants détectent 
plus rapidement et de manière significative la marque « Heineken » par rapport à d’autres marques 
lorsqu’ils ont été exposés à de la publicité en contexte sportif. La tâche d’amorçage affectif montre 
également que les attitudes implicites des participants vis-à-vis de l’alcool sont plus positives 
lorsqu’ils ont été exposés à de la publicité. Cependant, nous n’observons pas d’effet de l’attitude vis-à-
vis du sport sur les attitudes implicites et la mémorisation des marques. Nous avons répliqué ces 
résultats dans une deuxième étude similaire semi-longitudinale, menée en parallèle sur 3 jours, et en 
incluant des mesures comportementales (bons d’achat pour de l’alcool). Les limites de l’étude, 
perspectives et implications dans les domaines de la santé seront discutées.  
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Féminisation des hommes et attitudes envers l'homosexualité 
Falomir, Juan M. (Université de Genève), Berent, Jacques (Université de Genève), Chipeaux, Marion 
(Université de Genève). 
 
Beaucoup de travaux suggèrent que les préjugés sexuels (attitude négative envers l’homosexualité) 
sont enracinés dans la définition de l’identité de genre, notamment en ce qui concerne les hommes. 
Les hommes auraient des attitudes plus négatives envers ceux qui violent deux normes de masculinité 
: l’antiféminité et l’hétérosexualité. Alors que des changements sociaux suggèrent que des nos jours 
les hommes tendent à se féminiser, étonnamment, aucune recherche n’a étudié les conséquences de ces 
changements sur les préjugés sexuels. Nous avons testé l'hypothèse qu’autant la stabilité dans la 
masculinité des hommes que leur changement vers une plus grande féminisation peuvent augmenter 
les préjugés sexuels, mais pour différentes raisons. Certes, la stabilité contribuerait à renforcer la 
norme d’antiféminité comme un moyen d’affirmer la masculinité. Par contre, la féminisation des 
hommes diminuerait l’importance de l’antiféminité, mais au même temps renforcerait la norme 
d’hétérosexualité comme un moyen d’affirmer la masculinité. Lors d’une première étude nous avons 
mesuré l’identité de genre chez des hommes et des femmes hétérosexuels et manipulé l’identité de 
genre de sorte à ce qu’au cours des 40 dernières années elle soit resté stable (les hommes restent 
masculins et les femmes restent féminines) ou elle ait changé vers celle du sexe opposé (les hommes 
se féminisent et les femmes se masculinisent). Nous n’avons pas observé des résultats significatifs 
chez les participantes. Chez les hommes les plus masculins, les préjugés sexuels sont plus grands dans 
ces deux conditions, comparativement à une condition contrôle sans information. Une deuxième étude 
a confirmé l’importance de l’antiféminité dans l’effet négatif observé dans la condition de stabilité, 
alors qu’une troisième étude a confirmé l’importance de l’hétérosexualité dans l’effet négatif observé 
dans la condition d’évolution. Ces résultats suggèrent que la féminisation des hommes peut diminuer 
ou augmenter les préjugés sexuels selon les moyens qu’ils disposent pour affirmer leur masculinité. 
 
Attitudes politiques, compétences socio-émotionnelles et soumission à l'autorité. 
Lepage, Johan (Université Grenoble-Alpes), Bègue, Laurent (Université Grenoble-Alpes), Dambrun, 
Michael (Université Blaise Pascal), Mermillod, Martial (Université Grenoble-Alpes). 
 
La question des déterminants de la soumission l'autorité (Milgram, 1974) fait toujours l'objet 
d'intenses débats. Cependant, la littérature suggère que le conservatisme et l'autoritarisme en seraient 
de robustes prédicteurs (e.g., Bouchard, 2009). Afin de comprendre par quels processus ces 
dimensions peuvent affecter l'obéissance, nous avons débuté un programme de recherche avec comme 
hypothèse générale que conservatisme et autoritarisme seraient fortement liés aux compétences socio-
émotionnelles sous-tendant l'empathie pour la douleur (e.g., partage affectif, contrôle cognitif et 
régulation émotionnelle ; Decety et Jackson, 2004). Les résultats de trois études reposant sur des 
paradigmes d'empathie (e.g., Decety, Echols et Correll, 2009) et des paradigmes d'obéissance (e.g., 
Dambrun et Vatiné, 2010), et couplant mesures physiologiques (EMG, GSR et Pulse Rate), 
comportementales et subjectives, vont dans le sens de notre hypothèse générale. Ainsi, conservatisme 
et autoritarisme de droite sont associés à : (i) une moindre efficience dans la reconnaissance des 
expressions faciales émotionnelles (EFE) et une plus grande intensité perçue des EFE (étude 1), (ii) 
une plus grande sensibilité à l'épuisement des capacités de contrôle cognitif et de régulation 
émotionnelle (étude 2), (iii) un niveau plus élevé d'obéissance destructrice via de moindres capacités 
de contrôle cognitif et de régulation émotionnelle (étude 3). Les mesures physiologiques montrent que 
conservatisme et autoritarisme de droite sont associés à plus de détresse personnelle face aux stimuli 
émotionnels négatifs. Ainsi, conservatisme et autoritarisme sont associés à de moindres capacités de 
reconnaissance et de mimétisme des EFE, compétence sous-tendant le partage affectif, et sont 
également associés à une réponse émotionnelle aversive orientée vers soi face à la douleur d'autrui. 
Ces aspects semblent expliquer en partie la relation entre attitudes politiques et obéissance 
destructrice.  
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La mesure d’attitudes implicites par les tendances comportementales d’approche/ 
évitement : une perspective de cognition incarnée. 
Rougier, Marine (Univ. Grenoble Alpes), Muller, Dominique (Univ. Grenoble Alpes), Ric, François 
(Univ. Bordeaux 2), Alexopoulos, Théodore (Univ. Paris Descartes), Aubé, Benoite (Univ. Bordeaux 
2). 
 
Les mesures d’attitudes implicites reposent souvent sur une perspective classique associative (p.ex., 
l’IAT). Celle-ci met en avant des facilitations de réponses qui seraient dues à des proximités 
sémantiques dans l’espace représentationnel. A contrario, nous aborderons les attitudes implicites dans 
une perspective de cognition incarnée. Ici, lors de l’activation d’un concept, les connaissances 
multimodales rattachées à celui-ci seraient réactivées par une «simulation» de tous les états neuronaux 
associés (Niedenthal, Barsalou, Winkielman, Ric & Krauth-Gruber, 2005), dont les tendances motrices 
d’approche et d’évitement. Les outils ayant testé ces tendances comportementales posent des 
problèmes d’ordre théorique (p.ex., la main est-elle approchée de l’écran pour repousser un objet ou 
pour aller le saisir ?) et empirique (ces effets sont souvent peu robustes). La tâche la plus satisfaisante 
à ce jour, la tâche du Mannequin, ne permet pas d’être réellement dans une perspective d’acteur, ce qui 
limite les réactivations motrices correspondant à l’approche/évitement. Nous proposons une nouvelle 
tâche qui place le participant dans une perspective d’acteur au sein d’un environnement évoluant en 
fonction de ses actions. L’Etude 1 (N=34) révèle un effet de congruence : les participants sont plus 
rapides pour approcher des mots positifs que des mots négatifs, l’inverse étant vrai pour l’évitement. 
En outre, cet effet est plus fort dans notre tâche que dans la tâche du Mannequin. L’Etude 2 (N=63) 
reproduit cet effet de congruence avec une présentation subliminale des mots. L’Etude 3 (N=50) 
révèle que les participants sont plus rapides pour approcher des prénoms de l’endogroupe (français) 
que de l’exogroupe (maghrébins), l’inverse étant vrai pour l’évitement. De plus, ces tendances à 
l’approche/évitement sont corrélées avec une mesure explicite de préjugés. Les implications 
théoriques relatives aux mesures implicites et à la théorie de la cognition incarnée seront développées. 
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Jeudi, 11h15-13h00, Salle 1014. 

Symposium 1 - La ThŽorie de la Dissonance Cognitive : Recherches 
actuelles I 

Organisateurs : 
Fointiat, ValŽrie (UniversitŽ de Lorraine), Girandola, Fabien (Aix-Marseille UniversitŽ), Gosling, 
Patrick (UniversitŽ Paris Ouest Nanterre). 
 

Depuis pr•s de soixante ans, la thŽorie de la dissonance cognitive (Festinger, 1957) nÕa cessŽ de 
stimuler recherches fondamentales et appliquŽes, dŽclinŽes dans plusieurs paradigmes (Fointiat, 
Girandola & Gosling, 2013). LÕobjectif de ce symposium est de prŽsenter une revue sur la dissonance 
et trois recherches expŽrimentales axŽes sur la dissonance et la rŽsistance au changement. David 
Vaidis prŽsente une revue du dŽveloppement bibliographique de la dissonance de 1956 ˆ nos jours. 
LÕauteur compare le volume de la littŽrature sur la dissonance ˆ dÕautres thŽories psychosociales et 
lÕintŽr•t portŽ ˆ cette thŽorie selon les courants, modes de la psychologie et critiques formulŽes ˆ son 
Žgard. Dans une deuxi•me communication, rŽpondant ˆ une hypoth•se de Festinger selon laquelle le 
travail de rŽduction de la dissonance exige du temps, Patrick Gosling et Fabien Girandola montrent 
que si le changement dÕattitude est rendu rŽsistant par la saillance de lÕattitude le simple fait de laisser 
du temps aux participants permet le changement dÕattitude. Edith-Sales Wuillemin, Patrick Gosling et 
Fabien Girandola Žtudient, dans une mise en relation entre reprŽsentations sociales et dissonance 
cognitive, dans le cadre de la rŽsistance au changement, les facteurs qui impactent la modification 
dÕune reprŽsentation sociale dans le paradigme de lÕessai contre-attitudinel. Dans une quatri•me 
communication, Dimitri Voisin, David Sherman, Cameron Brick et Kevin Binning prŽsentent une 
recherche sur la dissonance vicariante o• lÕinconsistance per•ue chez autrui entra”ne un Žtat 
dÕinconfort psychologique. LÕinconsistance per•ue et la dissonance vicariante dÕŽlecteurs varient selon 
le contexte dŽcisionnel et lÕappartenance politique du leader. Fointiat, V., Girandola, F., & Gosling, P. 
(2013). (Eds.). La thŽorie de la dissonance cognitive: Quand les actes changent les idŽes. Paris : 
Armand Colin. 
  
Une revue du dŽveloppement bibliographique de la dissonance cognitive au regard des 
Žv•nements "historico-thŽoriques" de la discipline et du champ de recherche. 
Vaidis, David (UniversitŽ Paris Descartes). 
 

"On ne conna”t pas compl•tement une science tant qu'on n'en sait pas l'histoire." Auguste Comte  
Depuis pr•s de soixante ans la thŽorie de la dissonance est prŽsente dans le paysage scientifique 
international en psychologie et en sciences humaines de mani•re gŽnŽrale. Pour autant, la thŽorie nÕa 
pas ŽtŽ re•ue de mani•re chaleureuse (voir la revue critique de Asch, 1958) et lÕensemble de son 
dŽveloppement sÕest heurtŽ ˆ des critiques sŽv•res (e.g., Chapanis & Chapanis, 1964). AujourdÕhui, 
loin dÕ•tre une thŽorie profitant dÕune retraite sereine, les paradigmes fondateurs de la dissonance sont 
encore rŽcemment discutŽs, dŽbattus, ou remis en cause (e.g., Chen, 2008). De temps ˆ autre, cÕest 
m•me la thŽorie tout enti•re qui est considŽrŽe comme pseudo-scientifique (Lilienfeld, 2005). 
Toutefois, ces critiques et dŽbats ont parfois favorisŽ un dynamisme autour de la thŽorie qui lui a 
permis de surmonter ces obstacles et de survivre ˆ la sŽlection naturelle des idŽes scientifiques, ˆ tout 
le moins pour le moment. Cette communication se propose de faire une analyse descriptive 
quantitative des publications sur la dissonance cognitive de 1956 ˆ nos jours. Dans un premier temps, 
le volume de la littŽrature sur la dissonance sera comparŽ ˆ dÕautres thŽories majeures en psychologie 
sociale, au regard du nombre total de publications, de publications annuelles, mais Žgalement des 
publications hors discipline. Dans un second temps, nous verrons comment la publication et lÕintŽr•t 
pour la thŽorie de la dissonance cognitive a fluctuŽe selon les courants et modes de la psychologie au 
cours de la seconde moitiŽ du XXe si•cle de la recherche mais Žgalement en fonction des critiques 
formulŽes ˆ son Žgard. En conclusion, cette analyse permet dÕaborder le dŽveloppement de la thŽorie 
de la dissonance cognitive ˆ travers des donnŽes quantifiables et fiables. Aussi, elle permet dÕŽvaluer 
la vivacitŽ de la thŽorie, au m•me titre quÕelle permet de mettre en avant ses faiblesses et ses risques.  
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« Dissonance reduction demands time and work » (Festinger, 1964) : effets du délai 
entre éveil et réduction de la dissonance sur une attitude résistante. 
Gosling, Patrick (Université Paris Ouest Nanterre), Girandola, Fabien (Aix-Marseille Université), 
Akyniemi, Alexis (Université Paris Ouest Nanterre). 
 
L'objectif est de montrer que si le changement d'attitude est bloqué par la saillance de l'attitude alors 
laisser un délai entre l’éveil et sa mesure permet le changement d'attitude (cf. Leippe & Eisenstadt, 
2010). Pendant le délai, les participants élaboreraient cognitivement ce qui permettrait le changement 
d’attitude. En situation de non saillance de l’attitude, les participants en condition sans délai 
changeront d'attitude, mais non en condition délai. En situation de saillance, les participants en 
condition sans délai ne changeront pas d'attitude mais non en condition délai. 97 sujets étaient répartis 
selon un plan saillance (présence vs. absence) x libre-choix (présence vs. absence) x délai entre éveil 
et mesure de l’attitude (immédiat vs. 5 mns). En condition saillance de l’attitude, les participants 
devaient réfléchir quelques minutes à leur attitude sur l'augmentation des frais d'inscription à 
l'Université. Ils rédigeaient ensuite un essai en faveur de cette augmentation. En condition sans délai, 
ils attendaient 5 minutes. Tous cotaient ensuite leur attitude sur l'augmentation. Le contraste opposant 
les conditions non saillance/sans délai/choix et saillance/délai/choix aux six autres conditions est 
significatif (p < .0001). L'ANOVA montre une interaction double (p = .003). Conformément aux 
attentes, lorsque l’attitude n’est pas saillante les participants devant coter leur attitude immédiatement 
(sans délai) expriment une attitude plus favorable à l'augmentation en condition de choix (M = 4,27) 
que de non choix (M = 2,11, p =.002) mais non en condition de délai (p = .958). A l'inverse, lorsque 
l’attitude est saillante les participants en condition délai cotent une attitude plus favorable à 
l'augmentation en condition de choix (M = 4,07) que non choix (M = 1,92, p < .0001), mais non en 
condition sans délai (p = .736). Nous supposons une élaboration cognitive pendant le délai permettant 
ainsi le changement d'attitude. 
  
Représentations sociales et dissonance cognitive : réflexions sur la résistance au 
changement. 
Sales-Wuillemin, Edith (Université de Bourgogne), Gosling, Patrick (Université Paris Ouest 
Nanterre), Girandola, Fabien (Aix-Marseille Université). 
 
Cette recherche porte sur l’analyse des facteurs qui impactent la modification d’une Représentation 
Sociale (Flament, 1989 ; Abric, 1984). Le paradigme utilisé est celui de l’essai contre-attitudinal. Les 
études réalisées (Flament, 1999 ; Moliner & Tafani, 1997), montrent, à propos de la représentation que 
les étudiants ont des études universitaires, une structuration autour de deux ensembles de cognitions : 
finalité intellectuelle (cognition centrale) et finalité pratique (cognition périphérique). Différentes 
études (Moliner et al. 1995 ; Moliner & Tafani, 1997; Tafani, 2001 ; Tafani & Souchet, 2002) révèlent 
que la rédaction de l’essai contre-attitudinal induit un changement d’attitude et de représentation 
sociale suite à un essai contre-attitudinal qui porte sur une attitude en relation avec un élément central 
de la représentation. La présente recherche s'appuie sur les travaux réalisés dans le cadre de la 
dissonance cognitive (Gosling, et al. 2006 ; Denizeau, et al. 2009), et sur une précédente recherche 
(Salès-Wuillemin, Girandola, Gosling, 2011). On demande à des sujets ayant un fort sentiment 
d’appartenance (vs. faible) au groupe des étudiants de rédiger en condition choix (vs. non choix) un 
essai opposé à l'élément central de la représentation de l'Université. Après un délai (vs. non délai), on 
mesure les éléments centraux et périphériques de la représentation, ainsi que l'attitude. Les résultats 
montrent un effet d’interaction entre la variable choix et la variable sentiment d’appartenance sur les 
éléments de la représentation. En condition choix les sujets qui ont un fort sentiment d’appartenance 
défendent plus le noyau central de la représentation sociale que les sujets qui ont un faible sentiment 
d’appartenance. Ces résultats seront discutés dans le cadre de l’étude de la résistance au changement 
(Sénémeaud, Girandola, Georget, Salès-Wuillemin, 2013) en relation avec les recherches précédentes 
sur les représentations sociales et la dissonance cognitive. 
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Une dŽcision politique provoquant la dissonance vicariante. 
Voisin, Dimitri (UniversitŽ de Reims), Sherman, David (Ucsb), Brick, Cameron (Ucsb), Benning, 
Kevin (UniversitŽ de Pittsburgh). 
 
Depuis la marŽe noire par BP dans le golf du Mexique en 2010, les dŽmocrates consid•rent les stations 
offshores trop dangereuses pour lÕenvironnement. Pourtant, M. Obama a dŽcidŽ, en 2011, dÕouvrir le 
nombre de licences dÕexploitation au large des c™tes amŽricaines. Comment rŽagissent des dŽmocrates 
face ˆ cette dŽcision inconsistante ? Trois expŽriences testent si lÕinconsistance per•ue chez M. Obama 
entra”ne une dissonance vicariante (Norton, Monin, Cooper, & Hogg, 2003) obligeant les dŽmocrates ˆ 
rŽŽvaluer leur attitude. Exp. 1. Les participants lisaient un article expliquant que la dŽcision Žtait Ç 
forcŽe È par des raisons Žconomiques. Les rŽsultats montrent une mŽdiation de lÕinconfort vicariant. 
Plus ils sÕidentifient aux DŽmocrates et plus ils ressentent de lÕinconfort vicariant, ! = .36, p = .012, et 
moins ils sont dÕaccord avec le forage du pŽtrole, ! = -.51, p < .001. Exp. 2. Le contexte dŽcisionnel 
fait varier la dissonance vicariante. En condition Ç forcŽ È, les DŽmocrates ressentaient plus 
dÕinconfort vicariant, F(1, 37) = 5.82, p = .021, et avait une attitude moins favorable envers le forage 
du pŽtrole, F(1, 37) = 4.95, p = .032, comparativement ˆ la condition dans laquelle M. Obama a pris 
librement sa dŽcision. Exp. 3. Les rŽsultats montrent que plus les participants sÕidentifient aux 
dŽmocrates et moins ils changent dÕattitude en condition Ç forcŽ È, ! = -.71, p = .002, ou plus ils 
changent dÕattitude en condition Ç libre È, ! = .62, p < .001. Si les participants ont pu sÕauto-affirmer 
prŽalablement, lÕidentification aux dŽmocrates ne prŽdit plus le changement dÕattitude, ! = .25, p = 
.152. Dans lÕensemble, une dŽcision forcŽe fait percevoir une inconsistance qui provoque une 
dissonance vicariante et entra”ne un renforcement de lÕattitude. A lÕinverse, si M. Obama est libre de 
dŽcider, les dŽmocrates tendent ˆ changer dÕattitude en direction de la dŽcision afin de rŽduire 
lÕinconsistance.  
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B1 - ReprŽsentations sociales I 

ReprŽsentations sociales du risque impliquŽes dans la rŽsolution de controverses liŽes ˆ 
l'exposition aux radiofrŽquences en France et au QuŽbec 
Zbinden, Amandine (Cstb), Marchand, Dorothée (Cstb), Brisson, Geneviève (Institut national de santé 
publique du Québec), Gauthier, Mathieu (Institut National de Santé Publique du Québec), Gauvin, 
Denis (Institut National de Santé Publique du Québec), Plante, Steve (Université du Québec à 
Rimouski (Québec, Canada)). 
 
Depuis plusieurs années, le risque lié à l’exposition aux radiofréquences (RF) génère de fortes 
controverses notamment du fait des incertitudes scientifiques quant à leur effet sur la santé. Une 
littérature récente montre combien les dimensions sociales favorisent une meilleure compréhension 
des controverses sanitaires. Les processus sociocognitifs nous paraissant essentiels à étudier dans la 
compréhension des controverses liées aux RF, nous avons proposé l’hypothèse d’un lien entre les 
représentations du risque, la dynamique d’acteurs et les modalités de communication sur la dynamique 
des controverses. L’objet de cette présentation est d’exposer la première étape du projet de recherche 
RISQUE qui repose sur l’analyse des représentations sociales (RS) du risque sanitaire lié aux RF. 
L’objectif de cette étape est d’identifier les éléments et la structure de la RS selon la méthode 
structurale (Abric, 1994). L’approche théorique du noyau central nous permet d’identifier la structure 
de la représentation, les éléments des systèmes central et périphérique. Le recueil de données repose 
sur un test d’associations libres ainsi qu’une échelle d’importance. L’échantillon (non représentatif) de 
73 participants constitué pour l’enquête a été construit selon des variables socioculturelle (France/ 
Québec) et résidentielle (rural/urbain). L’analyse des données est en cours. Les résultats attendus 
reposent, d’une part, sur les représentations sociales du risque liés aux RF et, d’autre part, sur 
l’incidence de nos variables de recherche sur le contenu et la structure de la RS. Ces résultats 
nourriront notre réflexion sur l’étape suivante reposant sur des études de cas ; des controverses 
françaises et québécoises liées à l’exposition aux antennes de téléphonie mobile et aux compteurs 
nouvelle génération. 
 

Ç Quand la vitesse passe le mur du son È : structure des reprŽsentations sociales (rs), 
qualitŽ per•ue et intentions dÕachat concernant le bon ordinateur portable. 
Piermattéo, Anthony (Aix-Marseille Université), Lo Monaco, Grégory (Aix-Marseille Université), 
Delouvée, Sylvain (Université Rennes 2). 
 
L'approche structurale des RS (Abric, 1976) considère que les savoirs socialement élaborés sont 
structurés et organisés d’une manière propre à un groupe donné. C’est ainsi, que l’on distingue, le 
noyau central, qui regrouperait des attentes non-négociables, du système périphérique, qui renverrait à 
des attentes plus secondaires. Cette structuration hiérarchique est à la la base des travaux sur la 
négociabilité structurale de Katerelos (2003) qui a montré qu'en ce qui concerne la reconnaissance d'un 
objet de RS, la négation d’une caractéristique centrale ne peut être compensée par la confirmation 
d’une caractéristique périphérique, alors que l’inverse est possible. Dans le champ de la 
consommation, les travaux de Katerelos (2003) conduisent à formuler l'hypothèse générale selon 
laquelle il existerait une régulation structurale de l’évaluation du produit à partir de ses 
caractéristiques, d’une part, et de leur état (défaut vs. point fort), d'autre part. Au travers de l'étude de 
la RS du bon ordinateur portable, différents scénarios résultant du croisement de deux variables 
indépendantes 2 (état d'une caractéristique centrale : bonne rapidité vs. mauvaise rapidité) X 2 (état 
d'une caractéristique périphérique : bonne qualité de son vs. mauvaise qualité de son) ont été soumis à 
155 étudiants. Ces derniers ont eu pour consigne d'évaluer la qualité de l'ordinateur présenté et de se 
positionner en termes d'intentions d'achat. Les résultats indiquent qu'en termes d'intentions d'achat, un 
point fort central peut compenser un défaut périphérique tandis que la réciproque n'est pas possible. De 
plus, cet effet d'interaction est médiatisé par la qualité perçue du produit. Ces résultats seront 
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notamment discutés du point de vue de l'intérêt de l'approche structurale dans le cadre de l'étude du 
consommateur. 
 
De la perception collective dÕun objet sensible ˆ ses reprŽsentations : le cas des odeurs 
Cerisier, Blandine (Université de Lyon, greps), Haas, Valérie (Université de Lyon, greps), 
Kalampalikis, Nikos (Université de Lyon, greps). 
 

L’impact des odeurs aux niveaux intra individuels et interindividuels a fait l’objet d’un intérêt 
croissant en psychologie sociale (Morchain & al. 2013). Plusieurs auteurs ont observé l’effet qu’elles 
avaient sur les performances d’un sujet à une tâche, les comportements d’achats, ou encore sur les 
comportements pro sociaux. Notre communication a pour objectif d’examiner la façon dont les 
groupes vont matérialiser un objet sensible tel que les odeurs dans le discours, au travers des processus 
de communication (Moscovici, 2013). Envisager le sens et l’existence conférés aux odeurs reviendra à 
porter notre intérêt sur les processus inhérents à la transmission et au partage social d’expériences 
olfactives vécues dans et par un collectif (Haas, 2006). 9 focus groups (N=49) ont été menés afin 
d’observer comment des groupes objectivaient et ancraient des arômes familiers et non familiers dans 
un univers de significations socialement partagé (Caillaud & Kalampalikis, 2013). L’analyse a porté 
sur la façon dont les dynamiques de groupes permettaient la formation de représentations socialement 
partagées concernant les supports odorants proposés. Les résultats montrent que les groupes 
reconnaissent les arômes en explorant, par un jeu de consensus et de dissensions, les sources 
éventuelles auxquelles ils peuvent être rattachés. Ces sources activent à leur tour des attributions, des 
contextes, des images et des souvenirs prenant la forme d’un réseau de représentations que les groupes 
vont mobiliser pour affiner leur (re)connaissance de l’arôme. Nous avons également constaté que 
moins la familiarité ressentie à l’égard d’un arôme était importante, plus l’univers de significations 
dans lequel était ancré le support variait d’un groupe à l’autre. Ces résultats ouvriront des perspectives 
théoriques quant aux liens existant entre la perception sensible et les représentations sociales. 
  
Le dŽveloppement des reprŽsentations sociales chez les enfants et les adolescents : 
enseignements dÕune revue de la littŽrature 
Aim, Marie-Anastasie (Aix-Marseille Université, lps EA 849, 13621, Aix-en-Provence, France), 
Dany, Lionel (Aix-Marseille Université, lps EA 849, 13621, Aix-en-Provence, France), Goussé, 
Véronique (Aix-Marseille Université, lps EA 849, 13621, Aix-en-Provence, France). 
 

La théorie des représentations sociales – RS (Abric, 1994 ; Doise, 1990 ; Jodelet, 1989 ; Moscovici, 
1961) constitue un paradigme particulièrement fécond en psychologie sociale. Un enjeu théorico-
méthodologique majeur concerne la genèse et le développement des RS (Rouquette & Garnier, 1999). 
La période de l'enfance et de l'adolescence constitue une période importante pour le développement de 
la connaissance sociale et la confrontation avec les objets sociaux (Duveen & Lloyd, 1990). En ce 
sens, ces périodes sont particulièrement pertinents pour l'étude de la genèse et de la transformation de 
la SR. Une revue systématique de la littérature a été réalisée afin d’identifier : les objets de RS 
étudiées, les méthodes et leurs implications potentielles, les orientations théoriques et les enjeux 
épistémologiques sous-jacents. La revue de la littérature a été conduite sur PsycINFO (mots clés social 
representations, development, children et adolescent). Les travaux éligibles étaient inclus s’ils étaient 
publiés en Anglais ou en Français, se référaient de façon explicite à la théorie des RS et comprenaient 
au moins un échantillon de sujets ayant entre 3 et 17 ans. Sur 160 publications éligibles, 47 ont été 
inclus. L’analyse des publications a mis en évidence : (a) le développement restreint de ce champ de 
recherche (nombre de publication, diffusion internationale) ; (b) l’utilisation relativement peu 
fréquente de méthodes d’étude qui rendent possible l’étude du développement des représentations 
(e.g., approche longitudinale) ; (c) une réflexion peu développée sur les enjeux théorico-
méthodologiques ; (d) une faible prise en compte des parents et de la socialisation familiale alors que 
les parents et le contexte familial constituent des éléments indispensables à la construction sociale de 
la connaissance sociale ; (e) les catégories d’objets de représentations étudiées chez les enfants et 
adolescents sont relativement similaires à celles traitées chez les adultes. 
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Représentations sociales du psychologue et de la psychologie chez des étudiants de 
psychologie. 
Louise Young (Université Lumière Lyon II), Sabine Caillaud (Université Paris Descartes), Valérie 
Haas (Université Lumière Lyon II). 
 
Cette recherche s’intéresse aux représentations que les étudiants de psychologie se font de leur 
discipline et de leur futur métier, ainsi qu’à l’évolution de ces représentations durant les études 
universitaires. En utilisant l'approche des représentations sociales, cette étude propose d’articuler 
connaissances sémantiques, images culturelles et expériences (Moscovici, 2013). Les travaux sur les 
représentations sociales du métier de psychologue chez des professionnels et chez des étudiants 
(Palmonari, 1981 ; Doise et al., 1982 ; De Paolis et al., 1983) n'ont  pas été repris depuis les années 
1980. Aussi cette recherche s'intéresse d'une part à l'évolution historique des représentations sociales 
de la discipline et du métier, et d'autre part à l'évolution de ces représentations au cours des études. 
 Nous avons constitué un questionnaire qui a été administré auprès d’étudiants de Licence 1 (N 
= 250), de Licence 3 (N = 200) et de Master 2 (N = 120) dans 2 Universités françaises. Le 
questionnaire est structuré en 3 parties : (1) les représentations de la psychologie (son caractère 
scientifique, ses liens avec d'autres disciplines, son caractère unifié, etc.) ; (2) les représentations du 
psychologue (ses qualités et compétences idéales, ses activités, ses partenaires, etc.) ; et (3) les 
représentations des interventions du psychologue dans différents champs d'application. Les premiers 
résultats indiquent la représentation sociale d’une discipline éclatée plutôt qu’unifiée, et cette tendance 
se renforce avec les années d'étude. De plus, on retrouve un clivage séparant expérimentation et 
clinique qui avait déjà été mis en évidence dans les années 80, et qui fait écho à un clivage entre 
recherche scientifique et pratique professionnelle. Les représentations sociales du métier transversales 
à l’ensemble de l’échantillon, insèrent principalement le psychologue dans le champ du soin avec un 
rôle d’accompagnement associé à des qualités de savoir-être plutôt qu'à des outils techniques. 
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B2 - Comparaison sociale et optimisme comparatif 

Etude des conséquences auto-évaluatives de la comparaison sociale dans le contexte du 
risque : impact de la focalisation préalable sur les similitudes ou les différences. 
Rusnac, Natalia (Laboratoire de psychologie des cognitions, Université de Strasbourg), Tassi, Patricia 
(Laboratoire de psychologie des cognitions, Université de Strasbourg), Spitzenstetter, Florence 
(Laboratoire de psychologie des cognitions, Université de Strasbourg). 
 
Le modèle de l’accessibilité sélective (Mussweiler, 2001) stipule que les conséquences auto-
évaluatives de la comparaison à une cible sont déterminées par le test d’hypothèse mis en œuvre par 
l’individu. Ainsi, l’induction d’une focalisation sur les similitudes donnerait lieu à un effet 
d’assimilation tandis que la focalisation sur les différences conduirait à un effet de contraste. Dans le 
contexte du risque ceci conduirait par exemple une personne à s’évaluer comme étant peu prudente 
lorsqu’elle a été focalisée sur les similitudes et confrontée à une cible descendante (imprudente). 
L’objectif de l’étude présente est de vérifier si ces processus seront effectivement observés. Après 
induction de la focalisation (similitudes/différences/absence) à l’aide d’une tâche de comparaison 
d’images (Markman & Gentner, 1996), les sujets (n=121) ont été confrontés à une cible 
(ascendante/descendante). L’auto-évaluation en termes de prudence a ensuite été mesurée au niveau 
implicite (tâche de décision lexicale) et explicite (questionnaire d’auto-évaluation). A la lumière du 
modèle de l’accessibilité sélective, nous émettons l’hypothèse selon laquelle un contraste serait 
observé après focalisation sur les différences, tandis qu’une assimilation devrait se produire après 
focalisation sur les similitudes ainsi qu’en l’absence de toute focalisation. Les analyses de contraste, 
contrairement à nos hypothèses, révèlent qu’en l’absence de focalisation un effet de contraste est 
observé au niveau implicite alors qu’en présence d’une focalisation sur les similitudes ou sur les 
différences il y a une absence d’effet de la comparaison sociale. Ces résultats seront discutés en termes 
de processus cognitifs mis en jeu lors de la focalisation sur les différences ou les similitudes. 
 

La comparaison sociale descendante peut-elle, tout comme le pouvoir, activer le système 
comportemental d’approche ? 
Bochard, Nicolas (Université Grenoble Alpes), Muller, Dominique (Université Grenoble Alpes), 
Bushman, Brad (Ohio State University), Subra, Baptiste (Université Paris Descartes). 
 
Cette recherche étudie la façon dont la comparaison sociale peut influencer nos comportements et nos 
cognitions. Muller, Bushman, Subra et Ceaux (2012) ont montré à travers plusieurs études que la 
comparaison sociale descendante (être meilleur qu’autrui) augmentait notre agressivité. Ils proposent, 
pour rendre compte de ce phénomène, que la comparaison sociale descendante activerait le système 
comportemental d’approche (Keltner, Gruenfeld & Anderson, 2003). Ce système est activé par des 
situations associées à des ressources et des récompenses abondantes (comme les situations de pouvoir 
par exemple). Il pourrait, entre autres, favoriser les conduites agressives et augmenter la prise de 
risque, la tendance à l’action et la difficulté à prendre la perspective d’autrui. Pour tester cette 
hypothèse, 95 participants ont passé un faux test de détection de mensonges à l’issue duquel ils 
apprenaient avoir été meilleurs (comparaison descendante) ou moins bons (comparaison ascendante) 
qu’un compère réalisant cette même tâche. Nous avons ensuite mesuré leur tendance à prendre des 
risques, à agir sur un stimulus dérangeant (l’écran d’un ordinateur se mettant à scintiller) et leur 
capacité à prendre la perspective d’autrui en devinant leurs états internes. Les participants suspicieux 
et les données manquantes suite à des problèmes informatiques sur certaines de ces tâches ont été 
exclus de l’analyse. Les résultats montrent que les trois mesures vont dans le sens attendu. Les 
participants ont significativement plus tendance à agir en situation de comparaison descendante 
(54.5%) qu’en situation de comparaison ascendante (30.6%), X2(1, N = 80) = 5.04, p < .05. L’effet est 
tendanciel pour la prise de risque, t(82) = 1.69, p = 0.09 et pour la prise de perspective, t(81)=1.71, p = 
0.09. Bien que souvent décrite comme une expérience positive, il semble donc que la comparaison 
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descendante puisse avoir des effets dŽsinhibiteurs et nŽgatifs sur nos comportements et nos processus 
cognitifs. 
 

La lutte pour la compŽtence : quand la rŽussite dÕun pair nous incite ˆ lÕentraver. 
Atanassova, Reni (UniversitŽ de Gen•ve), Quiamzade, Alain (UniversitŽ de Gen•ve), Mugny, Gabriel 
(UniversitŽ de Gen•ve). 
 
Nos travaux sÕintŽressent aux processus de comparaison sociale latŽrale dans la confrontation entre 
pairs compŽtents, dŽnommŽe conflit de compŽtences (Quiamzade, Mugny, & Butera, 2013). Ce type 
de confrontation est supposŽ susciter des stratŽgies de rehaussement de soi afin de protŽger la 
compŽtence propre, qui se trouve menacŽe par celle du pair Žgalement compŽtent. Les Žtudes 
prŽsentŽes viseront ˆ montrer quÕune telle stratŽgie peut consister en la production active dÕune 
comparaison sociale descendante, par lÕentrave de la performance du pair. Dans une premi•re Žtude, 
des participants dŽclarŽs compŽtents par un feedback suite ˆ une t‰che prŽtendument dÕintelligence 
verbale dans laquelle il faut trouver des mots ˆ partir de lettres disponibles, sont confrontŽs dans deux 
conditions expŽrimentales ˆ un pair, qui est dans un cas Žgalement compŽtent et dans lÕautre largement 
infŽrieur. Deux conditions de contr™le sans aucune confrontation, lÕune avec et lÕautre sans feedback ˆ 
la premi•re t‰che, compl•tent le plan. LÕentrave est mesurŽe par le nombre dÕindices difficiles (versus 
faciles) donnŽs au pair dans une seconde t‰che o• il doit trouver des mots ˆ partir des indices. Dans les 
conditions de contr™le le participant choisit simplement les indices pour une t‰che destinŽe ˆ une 
expŽrience ultŽrieure. Les rŽsultats montrent que lÕentrave ˆ la performance du pair compŽtent est plus 
ŽlevŽe que dans les 3 autres conditions, celles-ci ne diffŽrant pas. Une deuxi•me Žtude vŽrifie que cette 
entrave nÕest pas dž ˆ une simple ŽgalitŽ de niveau avec le pair, mais quÕun niveau ŽlevŽ dÕŽgalitŽ est 
une condition nŽcessaire ˆ son apparition. Dans cette Žtude ˆ 2 conditions, le participant re•oit un 
feedback pour lui et pour le pair indiquant soit quÕils sont de haute compŽtence soit quÕils sont tous 
deux de basse compŽtence. Les rŽsultats montrent que les participants se croyant hautement 
compŽtents et confrontŽs au pair Žgalement compŽtent entravent plus celui-ci que ceux confrontŽs au 
pair quand tous deux sont de basse compŽtence. 
 
Optimiste, nouvelle facette de la "personnalitŽ" de narcisse ? Amorce libŽrale et 
optimisme comparatif. 
Codou, Olivier (UniversitŽ de Rouen - icones), Milhabet, Isabelle (UniversitŽ de Nice - lapcos), 
Guyader, CŽlia (UniversitŽ de Nice). 
 
LÕOptimisme Comparatif (ci-apr•s notŽ OC) ou la perception auto-avantageuse de son avenir 
comparativement ˆ celui dÕautrui a fait lÕobjet, depuis une trentaine dÕannŽes, de nombreuses Žtudes 
(pour une revue voir Milhabet, 2010). La recherche des facteurs impliquŽs dans son Žmergence a 
constituŽ lÕun des axes les plus fŽconds de ce champ. Les expŽrimentations menŽes ont, pour leur 
grande majoritŽ, ciblŽ des dŽterminants motivationnels et cognitifs autrement dit intra-individuels. 
Parmi ces variables dÕordre intra-individuel susceptibles de favoriser lÕŽmergence dÕOC, lÕaffirmation 
et la valorisation de soi ainsi que le sentiment de contr™le sont apparus comme des explications 
rŽcurrentes et partagŽes (e.g., Alicke, 1985 ; Klein, 1997 ; Harris, 1996). Dans un autre contexte, les 
attitudes individualistes de mise en avant de soi et dÕinternalitŽ ont ŽtŽ obtenus ˆ lÕaide dÕun amor•age 
de valeurs libŽrales (Codou, Priolo, Schadron, Denis Remis, Morchain et Camus, 2012; voir aussi 
Dubois, 1994). Sachant que dans les sociŽtŽs orientales, les personnes manifestent peu ou pas dÕOC 
(e.g., Heine & Lehman, 1995), nous souhaitions examiner dans quelle mesure lÕŽmergence dÕOC 
rŽside dans lÕimmersion au sein de sociŽtŽs occidentales et libŽrales. La prŽsente expŽrimentation 
consistait ˆ amorcer des valeurs libŽrales (vs Ç neutre È) par lÕintermŽdiaire de publicitŽs puis de 
mesurer le niveau dÕOC. Les rŽsultats sont globalement conformes ˆ notre hypoth•se. 
Comparativement ˆ des sujets amorcŽs avec des publicitŽs neutres, ceux amorcŽs avec des publicitŽs 
libŽrales manifestent davantage dÕOC. D•s lors, la comprŽhension de ce phŽnom•ne se dote dÕune 
explication culturelle et idŽologique soulignant ainsi lÕintŽr•t de ne pas se limiter ˆ des niveaux 
dÕexplication intra-individuelle conformŽment ˆ la grille dÕanalyse psychosociale de Doise (1982). 



!
!
"#!

La dimension compétitive de l’optimisme comparatif 
Krzeminski, Aurelie (Université de Nice-Sophia Antipolis, lapcos ea 7278), Milhabet, Isabelle 
(Université de Nice-Sophia Antipolis, lapcos ea 7278). 
 
L’optimisme comparatif (OC) est une perception auto-avantageuse de l'avenir comparativement à 
autrui (Harris & Middleton, 1994). Cet effet, bien que massif et robuste, varie toutefois selon de 
nombreux facteurs (e.g., les caractéristiques des événements futurs, des sujets, d’autrui) (pour une 
revue, Helweg-Larsen & Shepperd, 2001). Cependant, les caractéristiques de la situation de 
comparaison ont peu été examinées. Les recherches de Verlhiac, Desrichard, Milhabet et Arab (2005) 
laissent envisager que l’OC exprimé lors d’une comparaison symétrique pourrait être l’effet de la 
relation compétitive qui s’instaure entre soi et autrui. De plus, la simple catégorisation entre soi (ou 
l’endogroupe) et autrui (ou l’exogroupe) active une norme compétitive dans la comparaison (Tajfel, 
1972). L’OC, impliquant cette catégorisation, devrait donc activer cette norme compétitive. En outre, 
ces deux concepts entretiendraient des liens avec des facteurs communs, tels que la valorisation de soi 
(Regan, Snyder & Kassin, 1995 ; Tajfel, 1971) ou l’égocentrisme (Chambers, Windschitl & Suls, 2003 
; Windschitl, Kruger & Simms, 2003). L’objectif de cette recherche consistait à étudier le lien entre 
OC et compétition, en tentant d’isoler les variables explicatives. Les résultats de nos études montraient 
que la compétition tend à accroitre l’OC [F(1, 46) = 5.69, p > .01] et que l’OC est perçu comme le 
reflet d’une compétition à l’autre [F(2, 112) = 8.01, p > .001]. Mais plus encore, les résultats laissent 
supposer que l’expression d’OC en compétition reflèterait un besoin d’utilité sociale [F(1, 114) = 
31.63, p < .0001] et la recherche d’un but d’accomplissement lié à la performance [F(1, 114) = 21.10, 
p < .0001]. Les enjeux de cette recherche sont forts puisqu’il s’agit de mieux comprendre le concept 
d’OC dans son contenu et sa mise en œuvre. L’OC, particulièrement fort dans nos sociétés 
occidentales, pourrait alors être le reflet de l’environnement compétitif dans lequel il s’exprime. 
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B3 - Genre 

Identité de genre et stéréotypes concernant Christiane Taubira, garde des sceaux, 
ministre de la justice : contribution à une modélisation du vote quand la question du 
genre est activée. 
Ailloud, Julien (Université Grenoble-Alpes), Doutre, Elisabeth (Université Grenoble-Alpes). 
 
Cette étude s'intéresse à la perception qu'ont les citoyens de Christiane Taubira, ministre de la Justice. 
Nous nous sommes ici intéressés à la vision qu'avaient les participants de l'identité de genre de la 
garde des Sceaux ainsi qu'à la compétence et la chaleur émanant de la ministre. Le premier élément fut 
mesuré à l'aide du Bem Sex Role Inventory (BSRI) de Bem (1974), plaçant l'identité de genre perçue 
sur deux axes indépendants, la masculinité et la féminité, comme il avait déjà été mis en place par 
Gurman et Long (1992) pour faire le lien entre genre et leadership, ou par Grinnell (2002) afin 
d'évaluer les leaders charismatiques sur leur identité de genre perçue. La compétence et la chaleur 
perçues de Christiane Taubira furent évaluées par le Stereotype Content Model (SCM) de Fiske, 
Cuddy, Glick et Xu (2002), comme il avait déjà été utilisée par Gervais et Hillard (2011) concernant 
Hillary Clinton et Sarah Palin. Ce modèle mesure également les stéréotypes perçus sur deux axes 
orthogonaux. De cette sorte, selon le niveau faible ou élevé de compétence ainsi que celui de chaleur, 
les individus évalués ne seront pas catégorisés de la même manière. Trois regroupements de 
participants furent manipulés : le genre des citoyens interrogés par questionnaire, leurs origines et leur 
positionnement politique. Un effet tendanciel du genre et significatif pour l'origine des participants est 
apparu concernant le SCM. De plus, le positionnement politique s'est révélé significatif concernant les 
deux outils utilisés. Ainsi, les résultats ont montré que les participants se représentent la ministre de la 
Justice comme étant principalement masculine et compétente. Tous ces éléments montrent des avis 
concernant Christiane Taubira davantage favorables lorsqu'ils émanent des femmes et des participants 
de gauche, ainsi que, dans une moindre mesure, des personnes ayant des origines étrangères ou des 
DOM-COM. 
 

Le stéréotype de genre de réussite scolaire: un contenu favorable aux filles, en 
apparence. 
Verniers, Catherine (Lapsco umr cnrs 6024, Clermont Université, Université Blaise Pascal, Clermont-
Ferrand, France), Martinot, Delphine (Lapsco umr cnrs 6024, Clermont Université, Université Blaise 
Pascal, Clermont-Ferrand, France), Dompnier, Benoit (Laboratoire de psychologie sociale, Université 
de Lausanne, Lausanne, Switzerland). 
 
Des résultats inconsistants apparaissent dans la recherche sur le lien entre les choix d’orientation et les 
stéréotypes de genre associés à des capacités scolaires spécifiques. Nous suggérons qu’au-delà de ces 
stéréotypes de genre spécifiques, il existe un stéréotype de genre sur la réussite scolaire en général. 
Ainsi, les caractéristiques de personnalité, les comportements et les capacités associées à un bon élève 
dépendraient de son genre. Pour tester cette hypothèse, dans une première étude, 1954 élèves de 
collège et lycée ont reçu un questionnaire comportant une série de caractéristiques et ont estimé à quel 
point les gens en général considéraient que ces caractéristiques décrivaient soit un garçon bon élève 
soit une fille bonne élève. Des analyses factorielles et des modélisations d’équations structurelles 
indiquent que les participants connaissent un stéréotype de genre sur la réussite scolaire en général 
composé de trois facteurs. Ainsi, une fille bonne élève est perçue comme plus travailleuse et 
intelligente (facteur 1), plus normative (facteur 2) et moins assertive (facteur 3) qu’un garçon bon 
élève. Dans une seconde étude destinée à clarifier la conception de l’intelligence présente dans le 
facteur 1, 85 élèves de 3e ont estimé comment les gens définissent l’intelligence soit d’une fille, soit 
d’un garçon qui réussit scolairement. Les résultats indiquent que les élèves ont connaissance d’un 
stéréotype associant une intelligence moins malléable aux filles bonnes élèves qu’aux garçons bons 
élèves. En outre, plus une bonne élève est perçue comme travailleuse, moins elle est jugée capable de 
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réussir dans le futur. Pris dans leur ensemble, les résultats de la présente recherche décrivent un 
stéréotype de genre ambivalent à l’égard des filles qui réussissent scolairement. Alors qu’elles sont 
perçues comme plus intelligentes et travailleuses, elles sont aussi perçues comme ayant un plus faible 
potentiel de réussite que les garçons. 
  
Par-delà le plafond de verre : projection de genre et falaise de verre. 
Gabarrot, Fabrice (Université de Bourgogne), Bry, Clémentine (Université de Savoie), De Oliveira, 
Pierre (Université de Bourgogne), Dietz, Jörg (Université de Lausanne). 
 
Malgré une évolution positive ces dernières décennies, les femmes restent sous-représentées dans les 
postes à responsabilité dans les entreprises. Cet état de fait est communément attribué à l'existence 
d'un "plafond de verre", c'est-à-dire un ensemble de barrières invisibles et subtiles qui portent atteinte 
à l'ascension des femmes au sein des organisations. Lorsqu'elles arrivent parfois à briser ces barrières, 
les femmes se voient alors assigner des missions particulièrement risquées ou à forte probabilité 
d'échec, et se retrouvent alors au bord d'une "falaise de verre" (Ryan & Haslam, 2005). L'objectif de 
cette communication est de présenter un modèle théorique de ce phénomène de falaise de verre ancré 
dans les théories de l'identité sociale et de la catégorisation de soi et s'appuyant sur la notion de 
projection de genre, c'est-à-dire, l'attribution de caractéristiques masculines et féminines sur le 
prototype du manager. Au travers de trois études, nous testons l’hypothèse que les hommes et les 
femmes projettent différemment des caractéristiques stéréotypiques de leurs groupes de genre sur le 
prototype du manager, et que cette projection de genre est modérée par la santé financière de 
l'entreprise. Dans leur ensemble, les résultats de ces études montrent que les hommes projettent 
relativement plus de caractéristiques masculines dans un poste de manager dans une entreprise en 
bonne santé que dans une entreprise en mauvaise santé financière. L'implication de ces résultats pour 
la situation des femmes en entreprise sera discutée. 
 
Prototypes de genre : développement d’index descriptifs selon deux méthodes 
alternatives. 
Kleinlogel, Emmanuelle P. (Faculté des hec de Lausanne), Dennerlein, Tobias (Faculté des hec de 
Lausanne), Dietz, Jörg (Faculté des hec de Lausanne), Gabarrot, Fabrice (Université de Bourgogne). 
 
L’index descriptif de Schein (1973) est une liste de 92 items (p. ex., compatissant, intelligent) créée 
dans le but d’étudier les stéréotypes de genre. En particulier, Schein a étudié dans quelle mesure les 
stéréotypes des femmes et des hommes sont similaires à la représentation cognitive que les individus 
ont d’un bon manager. Les résultats ont démontré que leur représentation d’un bon manager 
correspondait dans une plus grande proportion à leur représentation des hommes qu’à celle des 
femmes. Dans notre recherche, suivant l’approche méthodologique de Schein nous avons développé 
un index de genre à travers deux études en maximisant les différences dans la description des femmes 
et des hommes. En parallèle, nous avons développé un second index basé sur une méthode alternative 
en sélectionnant les traits de caractère et compétences décrivant le plus les femmes et les hommes en 
valeur absolue et indépendamment du groupe de comparaison. Ces deux méthodes représentent les 
deux manières dont le concept de prototype peut être abordé. A travers le premier index, le concept de 
prototype correspond à la représentation cognitive que les individus ont d’un groupe et permettant de 
le distinguer d’autres groupes (Hogg & Terry, 2000), alors qu’à travers le deuxième index le concept 
de prototype correspond à la représentation cognitive que les individus ont d’un groupe 
indépendamment des autres groupes de comparaison (Perry, Davis-Blake, & Kulik, 1994). Chacun de 
ces deux index est composé de deux listes de 20 traits de caractère et compétences décrivant les 
femmes et les hommes en général. Notre travail contribue à la littérature sur les prototypes de genre à 
travers le développement d’index de genre (1) récents et (2) composés de deux listes distinctes : une 
liste décrivant les femmes et une liste décrivant les hommes. Notre travail contribue aussi à la 
littérature sur les prototypes de genre en développant des index de genre à partir de deux 
méthodologies différentes et ayant un impact sur le contenu de ces index. 
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Symposium 2 - Le sexisme dans les relations interpersonnelles: De la 
perception à la confrontation 

Organisateurs :  
Klein, Olivier (Université Libre de Bruxelles), Bry, Clémentine (Université de Savoie). 
 
Le sexisme ne constitue une problématique sociétale importante que dans la mesure où il s'actualise 
dans des interactions entre hommes et femmes, induisant et reproduisant la stratification sociale entre 
les genres. Les obstacles à l’égalité femmes-hommes sont nombreux et les croyances, attitudes et 
comportements des femmes elles-mêmes en font partie. Les ambitions professionnelles des femmes 
sont limitées certes structurellement (i.e., le plafond de verre) mais leurs propres croyances et 
stéréotypes vis-à-vis des métiers féminins/masculins peuvent également les freiner dans leur carrière. 
Par ailleurs, les interactions notamment professionnelles entre hommes et femmes sont des situations 
propices à la présence de sexisme. Le fait de qualifier un comportement de sexiste ou non s'avère 
souvent être une tâche ardue: le comportement sexiste peut aisément se camoufler derrière des normes 
sociales largement acceptées (comme l'humour ou la bienveillance à l'égard des femmes) et dès lors ne 
pas être perçu comme tel. Et même une fois le comportement étiqueté comme sexiste, la mise en acte 
de la désapprobation requiert une motivation suffisante pour dépasser les possibles coûts sociaux (i.e., 
être qualifié(e) de rabat-joie, entrer en conflit avec son supérieur) S'inscrivant dans un large 
mouvement visant à étudier les mécanismes socio-cognitifs régissant la diminution des inégalités 
femmes-hommes (e.g., Czopp, Monteith, & Mark, 2006; Rattan & Dweck, 2010), les contributions 
rassemblées dans ce symposium se proposent précisément d'étudier certains facteurs cognitifs et 
motivationnels contribuant au maintien des inégalités. Bien qu'étant en plein essor dans différents 
laboratoires francophones, ce type de recherches bénéficie encore d'une visibilité relativement faible 
en langue française. Ce symposium est donc l'occasion de les réunir.  
 

Les femmes face aux propos sexistes : étude des processus émotionnels et des coûts 
sociaux amenant à la confrontation. 
Melotte, Patricia (Université Libre de Bruxelles), Licata, Laurent (Université Libre de 
Bruxelles). 
 
Le sexisme est présent dans toutes les cultures humaines et ses conséquences négatives ont été 
démontrées (Swim & Hyers, 2009). Face à des propos sexistes, les femmes développent des stratégies 
pour y faire face et maintenir leur estime de soi (Swim, Cohen & Hyers, 1998). Parmi ces stratégies, la 
confrontation consiste à exprimer son insatisfaction par rapport à un comportement discriminant face à 
la personne responsable de cette discrimination (Kaiser & Miller, 2004). Peu d’études se sont 
intéressées aux interactions sexistes et aux processus qui mènent les femmes à confronter un propos 
sexiste. Elles montrent qu’en général, les femmes n’arrivent pas à confronter les auteurs du préjudice 
(Swim & Hyers, 1999 ; Woodzicka & LaFrance, 2001). Dans notre étude, nous nous intéressions aux 
processus émotionnels et cognitifs qui amenaient les femmes à confronter ou à ignorer une affirmation 
sexiste. Pour cela, nous simulions un premier rendez-vous amoureux : les participantes (N=51) étaient 
face à la vidéo d’un jeune homme se présentant et donnant un avis sexiste sur les relations entre les 
femmes et les hommes. Leur réponse, adressée au jeune homme, était enregistrée. Des juges externes 
ont évalué l’intensité de la confrontation de la réponse. Les résultats suggèrent que l’intensité de la 
confrontation est prédite à la fois par des facteurs émotionnels et cognitifs. En effet, la colère prédit 
une intensité de confrontation élevée alors que la peur prédit une faible confrontation. Ces émotions 
sont elles-mêmes prédites par des facteurs cognitifs tels que la peur de blesser ou la peur de passer 
pour une féministe. Les possibilités d’application de ces résultats dans le cadre d’interventions 
destinées à favoriser la confrontation avec le sexisme seront envisagées. 
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LÕopposition au sexisme, une forme de contr™le social ? 
Sarda, Elisa (Université de Grenoble), Bry, Clémentine (Université de Savoie), Hall, Nathalie 
(University of Reading), Spears, Russell (Université de Groningen). 
 
Le sexisme sous la forme de commentaire anodin reste une expérience fréquente pour les femmes 
(Brooks & Perot, 1991 ; Fitzgerald et al., 1988) et rares sont les manifestations de désapprobation de 
ce sexisme (Swym & Hyers, 1999) qui pourtant permettraient de le réduire (Czopp & Monteith, 2003). 
Dans ces études, nous nous intéressons aux déterminants de l’opposition au sexisme et le 
conceptualisons comme l’expression d’un contrôle social (Chaurand & Brauer, 2008) d’une déviance 
vis-à-vis des normes anti-discrimination. Dans l’étude 1, nous testons si les prédicteurs du contrôle 
social (Chaurand & Brauer, 2008) prédisent également l’intention de s’opposer au sexisme. Les 
participantes, exposées à des commentaires ou blagues sexistes, doivent évaluer leurs réactions à ces 
commentaires sur divers indicateurs. La perception de la déviance, l’implication personnelle et la 
colère prédisent l’opposition au sexisme. Dans l’étude 2, nous manipulons la colère afin de tester son 
rôle causal dans l’opposition au sexisme, les modèles de l’opposition au sexisme intégrant encore trop 
peu les variables émotionnelles (e.g., Ashburn-Nardo et al., 2008). Nous faisons l’hypothèse que 
l’induction de colère (vs. un état neutre) avant l’exposition à des messages sexistes augmentera la 
tendance à s’y opposer. Les participantes effectuent une tâche de prise de décision avec un homme sur 
un logiciel de type Messenger. Les participantes ont l’opportunité de réagir par écrit et sont également 
filmées à leur insu. Les réactions faciales doivent encore être analysées, tandis que les réactions 
(écrites) des participantes ont été codées par quatre juges aveugles aux conditions. Les participantes 
ont exprimé du désaccord avec l’interlocuteur davantage après une remarque sexiste qu’après une 
remarque neutre, mais cette opposition n’est pas augmentée par la colère. Les implications théoriques 
et appliquées de ces études seront discutées.  
 

Pourquoi les femmes nÕatteignent que rarement le sommet ? Le r™le de la projection de 
genre et des croyances essentialistes dans la construction du prototype du manager. 
Gabarrot, Fabrice (Université de Bourgogne), De Oliveira, Pierre (Université de Bourgogne), Bry, 
Clémentine (Université de Savoie), Dietz, Jorg (Université de Lausanne). 
 
Bien que la situation globale des femmes en entreprise ait évolué depuis ces dernières années, elles 
restent sous-représentées dans les hautes sphères organisationnelles. Un ensemble de facteurs sont 
susceptibles d’expliquer cette sous-représentation, tels que la présence de différences de genre en 
termes d’investissement en capital humain, d’ambition de carrière, mais également la présence de biais 
discriminatoires à l’encore des femmes. Un nombre important de recherches en psychologie sociale 
proposent que ces biais reposent sur la perception d’une absence de correspondance entre le stéréotype 
(ou le rôle) de la femme et celui du manager. Cette communication se propose donc d'examiner les 
mécanismes psychologiques, cognitifs et motivationnels, sous-tendant la construction du prototype du 
manager. Notre modèle, basé sur les théories de l'identité sociale et de la catégorisation de soi, propose 
qu'hommes et femmes projettent des caractéristiques stéréotypiques de leur groupe de genre sur leur 
représentation du manager, et que la différentiation de genre découle de cette projection. Dans le cadre 
de cette communication, nous proposons 3 études examinant comment le processus de projection de 
genre peut être affecté par des croyances essentialistes, c'est-à-dire, la perception des différences de 
genre comme étant issues de différences biologiques stables. Dans 3 études, nous avons mesuré (Etude 
1) ou manipulé (Etudes 2 et 3) la coryance au déterminisme biologique de participants hommes et 
femmes. Ensuite nous avons mesuré la masculinité relative de leur représentation d'un manager. Dans 
leur ensemble, les résultats montrent que, comparés aux femmes, les hommes projettent relativement 
plus de caractéristiques masculines que féminines sur leur représentation des managers. De plus, cette 
différence est accentuée par la croyance des participants au déterminisme biologique. Les implications 
de ces résultats seront discutées en regard des approches du genre en entreprise. 
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Ces discriminations qui passent inaperçues : rôles de l'appartenance groupale et de la 
légitimité du comportement sexiste. 
Bastart, Jennifer (Université de Grenoble), Delmas, Florian (Université de Grenoble). 
 
Toutes les discriminations ne sont pas perçues de manière équivalente. Ainsi, un commentaire 
diffamatoire adressé à une femme parait plus sexiste s’il émane d’un homme plutôt que d’une femme. 
La perception du sexisme dépend donc des appartenances groupales du discriminateur et de la victime. 
De même, quand une femme subit une décision injuste émanant d’un supérieur masculin, une 
justification relevant du sexisme hostile entraîne davantage de perception de sexisme qu’une 
justification relevant du sexisme bienveillant. La légitimité des motivations du discriminateur 
contribue donc également à la perception du sexisme. Notre objectif est d’intégrer ces points de vue en 
montrant le rôle conjoint de l’appartenance groupale du discriminateur et de la légitimité attribuée à 
son comportement dans la perception du sexisme envers les femmes. L’appartenance des acteurs à des 
groupes sociaux distincts (vs. au même groupe) semblant être une condition nécessaire à la perception 
du sexisme, nous suggérons que la légitimité accordée au comportement du discriminateur aura plus 
de poids s'il est un homme que s'il est une femme. Deux études testent cette hypothèse en opposant des 
vignettes décrivant des conduites sexistes envers des femmes exercées soit par un homme, soit par une 
femme. L’étude 1 traite de la perception de commentaires sexistes et manipule la légitimité accordée 
au discriminateur via la tonalité du propos tenu (affirmation vs. humour). L’étude 2 traite de la 
perception de sexisme au travail et manipule la légitimité via les motivations invoquées par le 
discriminateur (hostile vs. prosociale). Les résultats montrent que lorsque le comportement d’un 
discriminateur masculin parait légitime (propos humoristique et motivation prosociale), le sexisme est 
moins perçu que lorsque son comportement parait illégitime. Cette différence est réduite lorsque le 
discriminateur est une femme. La discussion porte sur les implications de ces résultats dans la 
dénonciation du sexisme. 
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C1 - Apports méthodologiques 

Et si nous arrêtions d'utiliser systématiquement l’analyse en composantes principales 
(pca)? Efficacité des méthodes d’extraction de facteurs dans l’analyse factorielle 
exploratoire (efa). 
Scrima, Fabrizio (Département de psychologie - Université Paris Ouest, Nanterre - La Défense ; 
lapps), Guarnaccia, Cinzia (Département de psychologie - université de Palerme). 
 
Fabrigar et al. (1999) et, en suite Worthington et Whittaker (2006) décrivaient les limites de 
l’utilisation de la PCA comme méthode d’extraction de facteurs dans les procédures d’EFA. Les 
auteurs soulignent que l’abus de cette pratique s’explique probablement par le fait que cette méthode 
est présentée comme premier choix dans la plupart des logiciels d’analyse des données. L’objectif de 
ce travail est de montrer qu’il y a encore un excès d’utilisation dans la pratique de la PCA et, de 
l’autre, de donner des indications de base pour le choix d’une méthode correcte pour l’EFA. Ce travail 
recense les principaux travaux de recherche parus, entre 2011 et 2013, dans des revues à facteur 
d'impact dans lesquels l’EFA est conduite avec la PCA. On met en évidence comme cette pratique soit 
encore utilisée de façon incorrecte dans le domaine de la recherche en psychologie. Sur un total de 
1203 articles portant sur l’adaptation et la validation d’échelles psychologiques, 162 (13.5%) n'utilisait 
que la PCA et 265 (22%) l’utilisait la PCA de façon impropre, associé a d’autres méthodes d’analyse. 
Les 776 autres articles (64.5%) utilisaient d’autres méthodes d’extraction de facteurs (ou bien la PCA 
pour valider des structures à un seul facteur). Le travail fournira aussi les critères de base nécessaires à 
une application correcte des méthodes d’EFA (Thompson, 2004) par exemple le choix d’une méthode 
cohérente avec les éventuelles violations de normalité de l’échantillon, avec un exemple démontrant 
comment la PCA entraine une distorsion signifiante des résultats. Nos résultats montrent que d’autres 
procédures d’extraction (Principal Axis Factoring, Maximum Likelihood Estimation) sont supérieures 
aux méthodes de PCA en termes d’efficacité dans la distribution de la variance en rapport aux 
différents facteurs extraits. On souhaite que nos échelles soient valides et fiables : Auriez-vous 
confiance en l’efficacité d’un baromètre qui mesure la fièvre ? 
 
L’approche structurale des représentations sociales : une perspective iconographique. 
Cohen, Golda (Université Montpellier 3), Moliner, Pascal (Université Montpellier 3). 
 
D’après De Rosa et Farr, « l’étude des représentations sociales ne doit pas être limitée par les mots et 
les textes, mais doit être également ouverte à la découverte des significations et symboles 
communiqués à travers les images » (2001, p.238). Dans la présente recherche, on s’est intéressé aux 
représentations sociales du médicament dans la population française. Notre objectif était de tester la 
possibilité d’utiliser des matériaux iconographiques dans le cadre de l’approche structurale (Abric, 
1976). Deux études ont été réalisées. Dans la première étude (n = 384), nous avons extrait d’une 
précédente recherche les 19 éléments les plus fréquemment associés au médicament, et avons 
sélectionné pour chaque mot trois images illustratives. La tâche du participant consistait à choisir une 
des trois photographies proposées pour chaque élément. Les résultats montrent que les participants 
choisissent les mêmes photos malgré la diversité des illustrations. Dans une deuxième étude (n = 304) 
les participants devaient dessiner les images mentales associées au mot « médicament ». L’analyse de 
ces dessins montre que les plus fréquents correspondent aux éléments centraux de la représentation du 
médicament. Il apparaît donc que l’on rencontre dans la production d’images mentales les mêmes 
phénomènes consensuels que ce que l’on rencontre dans les tâches associatives. L’iconographie 
semble donc être un outil complémentaire de la méthodologie classique des représentations sociales.  
 
 
 



!
!

"#!

La connaissance de la désirabilité sociale : une dimension cachée dans les inventaires de 
personnalité? 
Dompnier, Benoit (UniversitŽ de Lausanne), Meier, Emanuele (UniversitŽ de Lausanne), Smeding, 
Annique (UniversitŽ de Savoie), Butera, Fabrizio (UniversitŽ de Lausanne). 
 
De nombreux travaux ont mis en Žvidence lÕexistence de cinq dimensions fondamentales qui 
organisent la personnalitŽ : Extraversion, AgrŽabilitŽ, Conscience, NŽvrotisme et Ouverture (McCrae 
& John, 1992). Cet ensemble de dimensions, appelŽ Ç Big 5 È, dŽsigne une organisation hiŽrarchique 
de traits de personnalitŽ sur lesquels les individus se dŽcrivent par lÕintermŽdiaire de mesures 
autorapportŽes. Or ce type de mesures a fait lÕobjet de nombreuses critiques, lÕune des plus rŽcurrentes 
Žtant leur vulnŽrabilitŽ face ˆ la dŽsirabilitŽ sociale (Podsakoff, MacKenzie, Lee, & Podsakoff, 2003). 
LÕobjectif de cette recherche est de mettre en Žvidence lÕexistence dÕune variable psychologique qui 
refl•terait les diffŽrences interindividuelles en mati•re de connaissance de la dŽsirabilitŽ sociale des 
dimensions du Ç Big 5 È et qui influencerait les rŽponses des individus aux inventaires de personnalitŽ. 
317 Žtudiants ont rŽpondu aux versions fran•aises du Ç Big Five Inventory È (Plaisant et al., 2012) et 
de lÕŽchelle de dŽsirabilitŽ sociale de Crowne et Marlowe (Verardi et al., 2010). Les participants ont 
rŽpondu ˆ ces questionnaires deux fois : tout dÕabord avec une consigne standard (rŽpondre 
spontanŽment) puis avec une consigne de dŽsirabilitŽ sociale (rŽpondre pour se faire apprŽcier des 
enseignants). Les analyses par Žquations structurelles rŽv•lent 1) lÕexistence dÕun facteur latent unique 
organisant les rŽponses des participants aux dimensions du BFI et ˆ lÕŽchelle de dŽsirabilitŽ sociale en 
consigne de dŽsirabilitŽ sociale, 2) que certaines dimensions mesurŽes en consigne standard 
(AgrŽabilitŽ, Conscience et DŽsirabilitŽ Sociale) sont sous lÕinfluence de ce facteur latent. Ainsi, si la 
connaissance de la dŽsirabilitŽ sociale apparait bien comme une dimension supra-ordonnŽe aux autres 
dimensions de la personnalitŽ, cette connaissance permet aux individus dÕutiliser spontanŽment des 
stratŽgies de prŽsentation de soi lorsquÕils rŽpondent ˆ un inventaire de personnalitŽ. 
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C2 - Soi, affirmation et pouvoir 

Quand le pouvoir (dŽs)inhibe ! le r™le du contexte privŽ versus public sur lÕexpression 
des opinions contre-normatives. 
Degraeve, BŽatrice (UniversitŽ de N”mes/Aix-Marseille UniversitŽ, lps EA 849, 30000, N”mes, 
France), Lo Monaco, GrŽgory (Aix marseille UniversitŽ, lps EA 849, 29 avenue robert schuman, 
13621, Aix-en-Provence cedex), Rateau, Patrick (UniversitŽ de N”mes /Aix-Marseille UniversitŽ, lps 
EA 849, 30000, N”mes, France), Collange, Julie (Laboratoire Adaptations Travail - Individu (EA 
4469), UniversitŽ Paris Descartes), Muller, Dominique (UPMF, lip EA 4145, 1251 avenue centrale, 38 
040 Grenoble). 
 
Cette recherche a pour objectif de tester les effets du pouvoir sur lÕŽmission dÕopinions contre-
normatives en manipulant Žgalement le contexte privŽ/public dÕexpression. Ce sont 113 Žtudiants (M = 
19.39, SD = 2.15) dÕune universitŽ du sud de la France qui ont pris part ˆ cette recherche. Les 
participants avaient pour consigne de rappeler une expŽrience au cours de laquelle ils avaient soit le 
pouvoir sur une personne, soit une personne avait le pouvoir sur eux (Galinsky, Gruenfeld & Magee, 
2003). Ils devaient ensuite remplir un questionnaire dÕopinion ˆ propos des personnes en situation de 
handicap, soit en contexte privŽ, soit en contexte public. Si certains rŽsultats vont dans le sens des 
hypoth•ses formulŽes dans le cadre de cette recherche, dÕautres rŽsultats entrent en contradiction avec 
celles-ci. Une deuxi•me Žtude, dans laquelle le questionnaire sur les personnes en situation de 
handicap a ŽtŽ modifiŽ, a ŽtŽ menŽe dans le but dÕapprofondir ces rŽsultats. Les analyses ont rŽvŽlŽ un 
effet dÕinteraction sur les aspects en lien avec dŽsirabilitŽ sociale. En contexte dÕexpression privŽ, les 
jugements obtenus en condition Ç pouvoir ŽlevŽ È sont plus nŽgatifs quÕen condition Ç pouvoir faible 
È. En revanche, le pattern de rŽsultats sÕinverse en contexte public dÕexpression. En effet, les 
jugements obtenus en condition Ç pouvoir ŽlevŽ È sont plus positifs quÕen condition Ç pouvoir faible È. 
Il semblerait que le fait dÕ•tre identifiable et possiblement ŽvaluŽ (i.e., contexte public) inhibe 
davantage lÕexpression des hauts pouvoir. Cet aspect est consistant avec les propositions de Keltner, 
Gruenfeld et Anderson (2003), ainsi, une explication en terme de responsabilitŽ (accountability) sera 
proposŽe pour expliquer ces rŽsultats et permettra dÕenvisager de futures recherches. 
 
Les effets de l'affirmation de soi et de l'incertitude du soi sur l'amotivation et la 
performance en situation d'Žchec. 
Amoura, Camille (UniversitŽ de Reims Champagne Ardenne), Voisin, Dimitri (UniversitŽ de Reims 
Champagne Ardenne), Berjot, Sophie (UniversitŽ de Reims Champagne Ardenne). 
 
De nombreuses recherches ont montrŽ les effets bŽnŽfiques de lÕaffirmation de soi en situation de 
menace (Sherman & Cohen, 2006), mais tr•s peu de recherches se focalisent sur les conditions 
nŽcessaires ˆ lÕapplication dÕune procŽdure dÕaffirmation de soi. Pourtant il existe quelques recherches 
montrant que lÕaffirmation de soi ne sÕapplique pas dans toutes les circonstances mena•antes (e.g., 
Sherman et al., 2009). Nous posons lÕhypoth•se que parmi les conditions nŽcessaires pour mesurer les 
effets bŽnŽfiques de lÕaffirmation de soi, les individus doivent ressentir le moins dÕincertitude liŽe au 
soi au moment de la procŽdure dÕaffirmation de soi. Nous avons formulŽ lÕhypoth•se que lÕincertitude 
du soi entraverait lÕactivation dÕŽlŽments identitaires positifs nŽcessaire ˆ lÕaffirmation du soi. Pour 
tester cette hypoth•se, nous avons confrontŽ 74 Žtudiants ˆ une situation dÕŽchec qui consistait ˆ 
dŽplacer des grains de riz entre 2 assiettes avec des baguettes chinoises (Vohs, Park, & Schmeichel, 
2013).Quatre conditions expŽrimentales furent mises en place selon un plan 2 (affirmation versus non 
affirmation de soi) ! 2 (saillance de lÕincertitude du soi versus non saillance de lÕincertitude du soi). 
Nos variables dŽpendantes Žtaient lÕamotivation (Deci & Ryan, 1985; 2012) et la performance 
(nombre de grains de riz dŽplacŽs). LÕANCOVA (la performance fut entrŽe en covariable) montre 
quÕil existe un effet dÕinteraction significatif des conditions expŽrimentales sur lÕamotivation. En effet, 
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les individus les plus amotivés sont les individus auto-affirmés chez qui la certitude du soi fut rendue 
saillante. Concernant la performance, seul un effet simple de l’affirmation du soi est observé. 
Conformément aux résultats obtenus par Vohs et al., (2013), l’affirmation de soi nuit à la motivation 
après un échec à la condition que la certitude du soi soit activée. 
 
Du soi futur à l’action présente : une question de pertinence psychologique. 
Nurra, Cécile (Univ. Grenoble Alpes), Oyserman, Daphna (University of Southern California). 
 
On demande souvent aux enfants ce qu’ils vont être lorsqu’ils seront adultes pour les avertir ensuite 
qu’il faut travailler dur à l’école pour faire en sorte que ce souhait devienne réalité. Toutefois, 
imaginer un futur travail dans 10 ans n’influence pas nécessairement le travail scolaire ainsi que les 
adultes l’espèrent. Un important mécanisme pouvant expliquer quand un soi futur influence les 
comportements présents est la pertinence psychologique (Higgins, 1998 ; Schwarz, 1998, 2010). En se 
fondant sur l’Identity Based Motivation model (Oyserman, 2007, 2009, in press), nous supposons en 
effet qu’un soi adulte accessible devrait influencer les comportements présents, et donc les 
performances, lorsqu’il parait pertinent pour la tâche à réaliser. Etant donné que ce soi futur est 
objectivement lointain, la pertinence dans le présent peut ne pas être évidente à moins que le soi futur 
adulte soit induit pour être ressenti comme étant subjectivement connecté au soi présent. Nos résultats 
appuient notre hypothèse. Premièrement, deux études longitudinales montrent que les enfants qui sont 
amenés à voir leur soi futur et leur soi présent comme connecté (vs. déconnecté) travaillent plus à 
l’école, ayant de meilleures notes au trimestre suivant dans leur matière principale (Etude 1a, N = 42 
et 1b, N = 173). Ensuite, afin de montrer que des caractéristiques du soi futur peuvent activer un 
ressenti de connexion entre le soi futur et le soi présent, nous avons manipulé la distance temporelle 
subjective partant du principe que les choses qui sont proches ont plus de chance d’être connectées au 
présent. Nous avons alors montré que les enfants qui sont amenés à percevoir leur futur comme 
subjectivement proche (vs. loin) ressentent plus de connexion avec leur soi futur (Etude 2, N = 65) 
réussissent mieux (Etude 3, N = 116) et se concentrent plus s’ils pensent que l’école est un moyen 
d’atteindre leur soi futur (Etude 4, N = 213). 
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Jeudi, 14h45-16h15, Salle 1013. 

C3 - Jugement 

Les chiens ressemblent-ils vraiment à leurs maîtres? 
Quiamzade, Alain (UniversitŽ de Gen•ve), Dufour, Florian (UniversitŽ de Gen•ve), Mugny, Gabriel 
(UniversitŽ de Gen•ve). 
 

Des Žtudes ont montrŽ que des sujets appareillaient des chiens avec leurs ma”tres mieux que le hasard. 
Selon les auteurs, ce rŽsultat sÕexpliquerait par la ressemblance entre un chien et son ma”tre. La 
prŽsentation visera ˆ montrer que cette explication est erronŽe, lÕeffet rŽsultant dÕun artefact 
psychosocial. Ce sont les croyances vŽhiculŽes et partagŽes relatives aux groupes sociaux qui sont 
dŽterminantes. En lÕoccurrence, les croyances quant aux chiens que les individus doivent possŽder en 
fonction de leurs catŽgories dÕappartenances sont utilisŽes, ˆ la fois par les ma”tres pour sŽlectionner 
leurs chiens et par les sujets pour faire les associations. Les Žtudes prŽsentŽes montrent que les 
individus utilisent en effet ces catŽgories dÕappartenance pour guider leurs dŽcisions. Dans trois 
Žtudes, au lieu dÕŽvaluer la ressemblance, les sujets ont ŽtŽ amenŽs ˆ faire des appariements avec un 
matŽriel contr™lŽ. Dans une 1•re Žtude, des chiens jugŽs par ailleurs comme typiques dÕun sexe 
(hommes vs femmes) et typiques dÕun ‰ge (jeunes vs vieux) ont ŽtŽ sŽlectionnŽs pour former des 
paires de chiens antinomiques. La t‰che Žtait dÕattribuer un chien ˆ des ma”tres potentiels dŽcrits sur 
des vignettes, qui manipulaient leur sexe et leur ‰ge. Les rŽsultats montrent une asymŽtrie : les chiens 
typiques de femme et de vieux leurs sont attribuŽs, tandis que lÕinverse nÕest pas vrai pour les hommes 
et les jeunes. Dans une 2•me Žtude manipulant le sexe des ma”tres, on prŽsentait des photos de paires 
rŽelles de ma”tres avec leur chien, auxquelles on adjoignait un leurre. La typicitŽ catŽgorielle de ce 
dernier Žtait manipulŽe, ˆ savoir un chien typique soit dÕhomme soit de femme. Une 3•me Žtude 
identique a ŽtŽ rŽalisŽe en manipulant lÕ‰ge. Les rŽsultats reproduisent lÕasymŽtrie prŽcŽdente et 
montrent que lorsque le chien leurre est typique de lÕautre catŽgorie que celle du ma”tre lÕappariement 
appara”t, mais lorsque le chien est typique de la catŽgorie du ma”tre il dispara”t. 
 

Agentisme et compétence : quelles spécificités dans le jugement social ? 
Louvet, Eva (UniversitŽ de Strasbourg), Rohmer, Odile (UniversitŽ de Strasbourg), Carrier, Antonin 
(UniversitŽ de Strasbourg), Swiatkowski, Wojtek (UniversitŽ). 
 

Cette communication sÕinscrit dans les recherches qui postulent que le jugement social repose dÕune 
part sur les qualitŽs sociales et morales, dÕautre part sur la compŽtence et lÕaffirmation de soi. Pour 
Žvoquer ces 2 dimensions fondamentales, la littŽrature se rŽf•re souvent au mod•le 
chaleur/compŽtence ou communalitŽ/agentisme. Bien que ces mod•les soient souvent assimilŽs, il 
sÕav•re quÕils ne sont pas Žquivalents sur la dimension compŽtence/agentisme. LÕagentisme traduit un 
aspect motivationnel et renvoie ˆ lÕavancement du soi, alors que la compŽtence recouvre un aspect 
instrumental liŽ ˆ la rŽalisation de buts. Notre objectif est de montrer que lÕagentisme et la compŽtence 
nÕont pas la m•me valeur prŽdictive en termes de statut social. Il sÕagit aussi dÕanalyser les infŽrences 
que le percevant va opŽrer entre compŽtence et agentisme. Nous postulons que le statut social repose 
plus sur lÕagentisme que sur la compŽtence et quÕune cible agentique est per•ue comme agentique, 
mais aussi comme compŽtente alors que lÕinverse nÕest pas vrai. Ces hypoth•ses sont testŽes dans 3 
Žtudes utilisant le paradigme suivant : une cible est prŽsentŽe ˆ travers des comportements ou des 
traits, positifs ou nŽgatifs, traduisant agentisme ou compŽtence. La t‰che est de juger la cible sur les 2 
dimensions et dÕinfŽrer son statut dans le monde du travail. Les rŽsultats confirment que la cible 
agentique se voit attribuer un statut social plus ŽlevŽ que la cible compŽtente (Žtudes 1 et 3), le statut le 
plus bas est attribuŽ ˆ la cible non compŽtente (Žtude 3). En termes dÕinfŽrences, on observe quÕune 
cible agentique est Žgalement jugŽe compŽtente, alors quÕune cible compŽtente nÕest pas forcŽment 
jugŽe agentique (Žtudes 1 et 3). Par ailleurs, une cible non compŽtente est per•ue comme non 
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agentique, alors qu’une cible non agentique peut être perçue avec un minimum de compétences 
(études 2 et 3). Ces travaux confirment l’intérêt de ne pas confondre agentisme et compétence.  
 
Peut-on deviner l'orientation politique d'une personne à partir de son visage ? 
Muller, Dominique (Univ. Grenoble Alpes), Delmas, Florian (Univ. Grenoble Alpes), Colpaert, Lucie 
(Université de Genève), Demoulin, Stéphanie (Université de Louvain la Neuve). 
 
Peut-on deviner l’orientation politique d’une personne à partir de son visage ? Plusieurs études 
apportent une réponse positive à cette question. Par exemple, des études réalisées aux Etats-Unis ont 
permis de montrer que les participants arrivaient à deviner l’orientation d’hommes politiques d’une 
part et d’étudiants d’autre part (Rule & Ambady, 2010). D’autres études réalisées en Suisse et en 
Allemagne reproduisent cet effet et parviennent même à montrer que le jugement des participants 
(s’agit-il d’une personne : de « très à gauche » à « très à droite » ?) corrèle significativement avec les 
comportements réels de votes des politiciens (comportements évalués sur la base des votes effectifs au 
parlement—Samochoviek, Wänke, & Fiedler, 2010). Etant donné le caractère contre-intuitif de ces 
effets, nous avons tout d’abord tenté de les reproduire avec des politiciens français. Nous avons donc 
collecté les visages de 268 députés PS et UMP. Ensuite, 79 participants ont tenté de deviner, sur la 
seule base de leur visage, si ces députés étaient de droite ou de gauche. Les participants disposaient 
également d’une option de réponse permettant d’indiquer l’existence d’un sentiment de familiarité 
avec chaque député (les députés familier ont été retiré). Les résultats font ressortir que 75% de nos 
participants sont capables, au delà du niveau du hasard, de deviner l’orientation politique des députés. 
Nous avons ensuite testé l’hypothèse selon laquelle, pour les participants (consciemment ou non), les 
députés de droite seraient plus prototypiques des politiciens. Afin de tester cette hypothèse 52 
participants ont évalué les niveaux de prototypicité des 268 députés. Ces évaluations ont permis de 
faire ressortir que les députés de droite sont effectivement perçus comme plus prototypiques que ceux 
de gauches. D’autre part, cette information semble effectivement avoir été utilisée par les participants 
lors de leurs jugements concernant l’orientation politique des députés. 
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Symposium 3 - L'illusion de l'égalité des chances : la sélection scolaire et 
académique comme obstacle à la réussite de tous 

Organisateurs : 
Autin, Frédérique (Université de Lausanne), Butera, Fabrizio (Université de Lausanne). 
 
La plupart des systèmes éducatifs occidentaux se prévalent d'offrir à tous des chances égales afin de 
sélectionner les plus méritants. Ce principe de sélection serait central dans la façon dont les 
évaluateurs et les évalués conçoivent le système éducatif, et guiderait la mise en place de procédures 
de sélection jugées équitables. Dans ce symposium, nous discuterons l’idée que la sélection, sous 
couvert d’équité et d'objectivité, induirait des conceptions et des pratiques délétères à la réussite de 
tous. Etudiant les conceptions de futurs enseignants, Filippou montre que la fonction de sélection de 
l'école est associée à l’adhésion à des valeurs d'affirmation de soi (réussite individuelle) et à des 
pratiques compétitives. En revanche, la fonction formatrice de l'école est associée à des valeurs de 
dépassement de soi (bienveillance) et à des pratiques coopératives plus favorables aux apprentissages. 
Aelenei étudie comment ces valeurs de promotion et dépassement de soi sont promues dans le 
contexte sélectif universitaire, et leur correspondance avec les stéréotypes de genre. L'affirmation de 
soi, stéréotypiquement masculine, est jugée peu désirable mais utile, révélant son accord avec la 
sélection. Les valeurs plus féminines de dépassement de soi sont jugées désirables mais peu utiles 
indiquant un décalage entre la socialisation des filles et le contexte sélectif universitaire. Examinant les 
pratiques de sélection (notes et orientation) Batruch établit que ces pratiques, loin d'être objectives, 
sont influencées par la connaissance des évaluateurs de l’origine sociale des élèves, menant à une 
discrimination des élèves de classe défavorisée et une promotion des élèves de classe favorisée. 
Colpaert s’intéresse aux pratiques de sélection dans le milieu académique à travers le processus 
d’évaluation par les pairs et montre que lorsque l’évaluation est associée à une comparaison 
menaçante, un fort sentiment de compétence chez l’expert entraine une sélection plus sévère. 
 
Valeurs et perception des fonctions du système éducatif 
Dimitra, Filippou (Université de Genève), Buchs, Céline (Université de Genève). 
 
Les valeurs des individus font le lien entre l’idéologie de la société et les processus psychologiques et 
les dynamiques interpersonnelles. Nous proposons d’étudier les liens entre les valeurs d’affirmation de 
soi (orientées vers la recherche de la réussite personnelle et de pouvoir social) et de dépassement de 
soi (orientées vers la tolérance et la protection des choses et des personnes) et la perception des 
fonctions du système éducatif orienté sur la formation (élever le niveau d’apprentissage de l’ensemble 
des élèves) ou de sélection des apprenants (sélectionner les élèves qui méritent). Une étude 
corrélationnelle a été conduite auprès de futurs enseignants de l’école primaire en cours de formation 
(N = 145). Les résultats soulignent que les valeurs d’affirmation de soi sont positivement liées à la 
perception de la fonction de sélection du système éducatif alors que les valeurs de dépassement de soi 
sont liées positivement à la fonction de formation. De plus, la fonction de sélection est positivement 
liée à la valorisation de la compétition pour la qualité des apprentissages ; alors que la perception de la 
fonction de formation est positivement liée à la valorisation de la coopération pour la qualité des 
relations sociales et la qualité des apprentissages, et à la structuration coopérative du travail de groupe. 
Une deuxième étude a testé l’impact de discours sociétaux. Après avoir lu le contenu d’un discours sur 
l’économie prônant l’affirmation de soi, le dépassement de soi, ou un discours neutre, des étudiants en 
sciences sociales et humaines (N = 95) se sont prononcés sur les fonctions du système éducatif. Les 
résultats indiquent que le contenu du discours n’affecte pas de manière significative la perception de la 
fonction de sélection. En revanche, un discours valorisant une économie basée sur le dépassement de 
soi favorise la perception de la fonction de formation.  
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Dépassement vs. affirmation de soi et adéquation des filles et des garçons au système 
universitaire. 
Aelenei, Cristina (Université Blaise Pascal-Clermont université), Darnon, Céline (Université Blaise 
Pascal-Clermont Université & Institut Universitaire de France). 
 
Malgré une supériorité scolaire des filles observée à tous les niveaux du système éducatif français, les 
filles continuent de moins s’orienter que les garçons vers les filières et les métiers les plus prestigieux 
(OPFH, 2012). Nous pensons que ce paradoxe repose sur les valeurs encouragées par le système 
universitaire. En effet, si l’Université valorise, dans son discours, des valeurs stéréotypiquement 
féminines, la réalité de la sélection implique une valorisation des valeurs plus stéréotypiquement 
masculines (Darnon et al. 2009). Plus spécifiquement, les filles sont socialisées de manière à 
développer des valeurs de dépassement de soi et de « communalité », tandis que les garçons 
développent davantage des valeurs d’affirmation de soi et d’« agentisme » (Eagly & Steffen, 1986), 
i.e, des valeurs qui sont en adéquation avec la culture de sélection de l’université. Dans l’étude 1 
destinée à tester comment sont perçues les valeurs d’affirmation et de dépassement de soi, 80 étudiants 
ont rapporté leur adhésion à ces deux valeurs sous trois consignes : standard, désirabilité (se montrer 
sympathique), et utilité (se montrer capable de réussir). Les résultats montrent que l’affirmation est 
jugée utile, mais indésirable. Le dépassement est vu comme désirable mais inutile. Dans l’étude 2, 186 
étudiants estimaient leur adhésion à ces mêmes valeurs soit dans un contexte privé (maison) soit dans 
le contexte de l’Université. Les résultats montrent qu’indépendamment du contexte, les étudiants 
rapportent des valeurs conformes au stéréotype de genre, i.e., dépassement de soi pour les filles, 
affirmation de soi pour les garçons. Ainsi, même si les valeurs stéréotypiquement féminines de 
dépassement de soi sont promues à l’université sur le plan de la désirabilité sociale, les valeurs 
considérées comme utiles à l’université, où la sélection est centrale, sont les valeurs d’affirmation de 
soi, valeurs davantage portées par les garçons que par les filles.  
 
Les pratiques de sélection scolaire comme outil de production d’ordre social. 
Batruch, Anatolia (Université de Lausanne), Autin, Frédérique (Université de Lausanne), Butera, 
Fabrizio (Université de Lausanne). 
 
Les pratiques de sélection scolaire s’appuient sur des facteurs considérés objectifs tels que l’évaluation 
normative (notes) pour refléter aux mieux les capacités des élèves et garantir une équité de traitement 
des étudiants. Cependant, les résultats de l'OCDE indiquent que le statut socio-économique (SSE) des 
élèves continue de prédire fortement leur parcours scolaire. Nos travaux reposent sur l’hypothèse que 
les pratiques de sélection, telles que l’évaluation normative ou l’orientation dans les filières, 
contribuent à la (re)production de l'ordre social existant. Deux axes de recherches étudient comment 
les pratiques sélectives peuvent être biaisées par la connaissance des évaluateurs de l’origine sociale 
des élèves. Le premier axe de recherche porte sur le rôle de la méthode d’évaluation normative (note), 
comparativement à la méthode formative (commentaires), dans la reproduction sociale. Les 
participants prenaient le rôle d'un enseignant et corrigeaient avec une des deux méthodes une dictée 
supposément produite par une cible de SSE bas ou élevé. Les participants trouvaient plus d'erreurs 
dans la dictée d'un élève de SSE bas comparé à un élève de SSE élevé lorsqu’ils utilisaient une 
évaluation normative mais pas lorsqu’ils utilisaient une évaluation formative. Le deuxième axe de 
recherche se centre sur l’orientation des élèves. Les participants décidaient de l’orientation d’un élève 
vers une filière plus ou moins prestigieuse. Dans les dossiers académiques des cibles, la performance 
des élèves était identique et seul le statut socio-économique était manipulé. Les participants 
considéraient la filière basse comme étant plus appropriée pour l’élève de SSE bas que pour l’élève de 
SSE élevé, alors que la filière prestigieuse semblait plus appropriée pour un élève de SSE élevé. Ces 
résultats suggèrent que les pratiques de sélection scolaire, loin de garantir la justice sociale à l’école, 
contribuent au maintien de l'ordre social en discriminant les élèves de statut défavorisé et en 
promouvant les élèves de statut favorisé. 
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Le conflit de compŽtence dans le contexte de lÕŽvaluation par les pairs. 
Colpaert, Lucie (Université de Genève), Quiamzade, Alain (Université de Genève), Mugny, Gabriel 
(Université de Genève). 
 
Tout chercheur a pu constater que le taux de rejet dans les revues scientifiques est très élevé (APA, 
2013). Nos travaux proposent d’étudier le rôle de mécanismes identitaires sous-jacents à la prise de 
décision dans ce processus d’évaluation. Selon nous, l’évaluation par les pairs ne serait pas seulement 
une façon objective de juger de la qualité d’un manuscrit, mais aussi l’occasion d’afficher sa propre 
compétence. Nous faisons ainsi l’hypothèse qu'au sein d'un contexte d’évaluation par les pairs il est 
possible d'observer un conflit de compétences tel que défini dans la théorie de l’élaboration du conflit 
(TEC, Pérez & Mugny, 1993). Quiamzade et Mugny (2009) proposent que dans ces situations de 
comparaison latérale entre pairs tous deux compétents, lors d’une menace de ses compétences 
l'individu tend à invalider le point de vue de la source afin de rehausser sa compétence propre et par là 
même son estime de soi. Nous proposons d'étudier l'apparition de tels processus dans les situations 
d’évaluation par les pairs. L’expert et l’auteur du travail expertisé étant tous deux de compétence 
élevée, lorsque l’expert sent sa compétence menacée, une des solutions s'offrant à lui pour la protéger 
serait de diminuer celle de l'auteur en l'entravant, c’est-à-dire ici en se montrant plus sévère sur la 
décision de rejet. Pour tester cette hypothèse, nous avons mené 5 études dans lesquelles nous avons 
reproduit des situations d’évaluation par les pairs. Nous avons placé l’expert dans une situation de 
comparaison sociale menaçante ou non avec l'auteur. Les résultats de ces premières études montrent 
qu’en situation menaçante, plus le reviewer se sent compétent, plus il choisit d'être sévère envers 
l'auteur. Les études en cours visent à tester le fait que cette sévérité n'interviendrait qu'en situation de 
conflit de compétences c'est-à-dire quand les deux protagonistes sont d’égale haute compétence et 
n’apparaîtrait pas lorsque l'un des deux a une compétence plus basse. 
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D1 - Relations intergroupes 

Préserver la différenciation dans la recatégorisation : d’un common ingroup à un 
common outgroup. 
Parant, Aymeric (Université de Bordeaux), Félonneau, Marie-Line (Université de Bordeaux). 
 
Recatégoriser deux groupes en un seul (Common Ingroup, CI) est généralement considéré comme une 
stratégie efficace de réduction du biais de favoritisme pro-endogroupe. Néanmoins, plusieurs 
recherches soulignent les effets délétaires de cette technique sur le besoin de différenciation, allant 
parfois jusqu’à provoquer une hausse du biais. Nous proposons donc une stratégie complémentaire de 
préservation de la différenciation par la mention d’un exogroupe commun (Common Outgroup, CO) 
lors d’une recatégorisation. 4 études ont été menées pour tester la pertinence de cette stratégie. Dans 
l’étude 1, les participants ont été assignés à un groupe minimal suivant un plan emboîté 2vs2 : 
avec/sans CI, avec/sans CO. Des matrices d’allocation adaptées de Tajfel et al. (1971) étaient alors 
présentées. Comme attendu, avec un CI, le biais de favoritisme pro-endogroupe était plus faible. De 
plus, avec un CO, cet effet était accentué, les participants étant plus enclins à favoriser l’ensemble des 
membres du CI au détriment de la différenciation des sous-groupes initiaux. Ces résultats ont été 
répliqués dans l’étude 2, puis confirmés en intra-individuel dans l’étude 3 avec une recatégorisation à 
mi-expérience. Enfin, lors de l’étude 4, ces résultats ont pu être généralisés à des groupes réels 
(nationaux), sur une tâche d’allocation mais également sur une mesure implicite d’attitude (EAST), où 
la diminution du biais n’était observée que quand le CI était accompagné d’un CO. Dans la lignée de 
la littérature sur la recatégorisation, ces travaux refont la démonstration de leur intérêt dans la 
réduction des biais intergroupes mais soulignent surtout l’effet additif d’une préservation de la 
différenciation par l’ajout d’un exogroupe commun. Plus généralement, l’approche proposée basée sur 
les motivations identitaires sous-jacentes aux relations intergroupes souligne l’intérêt d’une relecture 
des stratégies classiques de réduction des biais et de leurs limites dans une analyse fonctionnelle. 
 

Relations intergroupes, menace perçue et réponses agressives dans le paradigme du jeu 
du tireur. 
Mange, Jessica (Université de Caen), Sénémeaud, Cécile (Université de Caen), Margas, Nicolas 
(Université de Caen), Sharvit, Keren (Université de Haïfa, Israel). 
 
Le paradigme du jeu du tireur (Correll et al., 2002) met en évidence des réponses agressives envers les 
individus noirs (e.g. Correll et al., 2007) ou supposés arabes ou musulmans (e.g. Mange et al., 2012). 
Ces réactions s’illustrent par un biais à tirer sur ces cibles exogroupes spécifiques. Ces réponses 
agressives sont-elles liées à la menace perçue présente dans les stéréotypes particuliers de ces 
exogroupes ou bien le simple caractère exogroupe des cibles génère-t-il des réactions spécifiques ? Un 
pré-test (N = 45 ; 15 hommes et 30 femmes; Mâge = 30.38, SDâge = 13.89) montre que, contrairement 
à l’exogroupe arabe, l’exogroupe espagnol est clairement perçu comme non menaçant quelle que soit 
la composante de menace considérée (Stephan et al., 1998). Dans l’étude principale, après avoir été 
amorcés supraliminalement par une tâche de « phrases mélangées » (e.g. Bargh et al., 1996) sur les 
catégories « arabe » vs. « espagnol » vs. «français », des participants français (N = 60 ; 27 hommes et 
33 femmes; Mâge = 24.20, SDâge = 7.92) jouent à un jeu vidéo mettant en scène des personnages 
masculins vs. féminins à l’origine ethnique ambigüe. Ces personnages constituent des cibles armées 
vs. non armées et les participants doivent prendre des décisions adaptées le plus rapidement possible : 
tirer sur une cible armée et ne pas tirer sur une cible non armée. Contrairement à la tâche d’origine 
proposée par Correll et al. (2002), aucun score négatif ou positif n’est utilisé pour évaluer les réponses 
fournies par les individus. Les résultats relatifs à la fois aux temps de réaction et aux erreurs montrent 
que seul l’exogroupe perçu comme menaçant (i.e. les arabes) génère un biais à tirer. En revanche, 
l’exogroupe perçu comme non menaçant (i.e. les espagnols) suscite une hausse de vigilance 
importante par rapport à des cibles endogroupes (i.e. les français). Les résultats sont discutés en termes 
de mécanismes sous-jacents aux agressions envers les exogroupes.  
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Valeur sociale de la préférence pour la consistance dans les relations intergroupes: 
quand l'attribution de consistance dépend de la valeur du groupe. 
Sénémeaud, Cécile (Université de Caen Basse-Normandie, nimec EA 969), Mange, Jessica (Iut de 
Caen Basse-Normandie, nimec EA 969), Somat, Alain (Université de Rennes 2, crpcc-Laureps EA 
1285). 
 
Cette recherche a pour but d’approfondir l’étude de la valeur sociale attribuée à la préférence pour la 
consistance (PFC – Cialdini et al., 1995) par le biais des relations intergroupes dans un contexte 
expérimental de groupes minimaux. Considérant i) le biais de favoritisme pro-endogroupe, ii) les 
variations de ce biais en fonction du statut des groupes (e.g., Bettencourt et al., 2001) et iii) la 
valorisation sociale que permettrait l’expression de la consistance (e.g. Sénémeaud et al., 2011), deux 
hypothèses ont été testées. Lorsque le statut des groupes est équivalent, les participants devaient 
attribuer davantage de PFC aux membres de l’endogroupe qu’aux membres de l’exogroupe; lorsque le 
statut des groupes est asymétrique, les participants devaient attribuer plus de PFC au groupe de haut 
statut qu'au groupe de bas statut, quelle que soit leur propre appartenance groupale. 98 étudiants ont 
participé à l'expérience selon un plan 2 (statut des groupes : équivalent vs. asymétrique) x 2 (groupe 
d'appartenance : Margueray vs. Rimbert) x 3 (type de consigne : soi vs. endogroupe vs. exogroupe), la 
3ième variable étant intra-sujets. Tout d'abord, ils réalisaient une tâche de jugements esthétiques 
(Tajfel et al., 1971) permettant de créer deux groupes (soit équivalents, soit asymétriques). Ensuite, les 
participants répondaient au questionnaire de Préférence pour la Consistance selon trois consignes : en 
leur nom propre, selon un étudiant ayant préféré le même peintre qu’eux et selon un étudiant ayant 
préféré les tableaux de l’autre peintre. Comme attendu, les participants expriment davantage de PFC 
lorsqu’ils doivent répondre au questionnaire comme un membre de l’endogroupe (vs. exogroupe) en 
condition statuts équivalents et comme un membre du groupe de haut statut (vs. bas statut) en 
condition statuts asymétriques. L'intérêt d'utiliser le paradigme du groupe minimal avec manipulation 
des statuts pour explorer la valeur sociale des construits psychologiques sera discuté.  
 
 
Le biais linguistique intergroupe comme marqueur social : effets de l’utilisation du 
langage sur la catégorisation du locuteur. 
Assilaméhou, Yvette (Université Rennes 2 - crpcc-laureps), Brugaillères, Pauline (Université Rennes 2 
- crpcc-laureps), Testé, Benoît (Université Rennes 2 - crpcc-laureps). 
 
De nombreux travaux ont montré que le langage est un marqueur de l’identité sociale (Holtgraves, 
2010). La présente recherche vise à examiner si la façon de décrire les membres de différents groupes 
sert d’indicateur pour inférer l’identité sociale du locuteur. Plus précisément, deux études examinaient 
l’effet de l’utilisation du biais linguistique intergroupe (linguistic intergroup bias, LIB, Maass, Salvi, 
Arcuri, & Semin, 1989) sur la catégorisation sociale. Le LIB est une expression implicite du biais de 
favoritisme endogroupe dans l’utilisation du langage. Ce biais réfère à la tendance à décrire les 
comportements positifs de l’endogroupe et négatifs de l’exogroupe en termes plus abstraits que les 
comportements négatifs de l’endogroupe et positifs de l’exogroupe. Nous faisions l’hypothèse qu’un 
locuteur serait catégorisé dans le groupe qu’il favorise implicitement au travers de l’utilisation du LIB. 
Dans l’étude 1, le locuteur utilisait le LIB soit en faveur des partisans de la loi du « mariage pour tous 
», soit en faveur des opposants à la loi. Conformément à l’hypothèse, les participants (N = 32, tous 
auto-catégorisés comme partisans) inféraient que le locuteur utilisant le LIB en faveur des partisans 
faisait partie de ce groupe. En revanche, le locuteur utilisant le LIB en faveur des opposants n’était pas 
catégorisé comme tel. Dans l’étude 2, le locuteur utilisait le LIB soit en faveur des étudiants de 
l’Université Rennes 1, soit en faveur de ceux de l’Université Rennes 2. Quel que soit l’université 
d’origine des participants (N = 64), ils catégorisaient le locuteur utilisant le LIB en faveur des 
étudiants de Rennes 1 comme étant étudiant de Rennes 1, et celui utilisant le LIB en faveur des 
étudiants de Rennes 2 comme étant étudiant de Rennes 2. Les résultats des deux études suggèrent que 
la catégorisation du locuteur dépend de la perception d’intentions positives envers le groupe. Les 
implications pour les processus de réception du langage seront discutées. 
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Du sentiment de non-reconnaissance à la compétition victimaire: le cas des africains 
sub-sahariens vivant en Belgique. 
De Guissmé, Laura (Université Libre de Bruxelles/fnrs-frs), Licata, Laurent (Université Libre de 
Bruxelles). 
 
Depuis quelques décennies, un nombre croissant de groupes se présentent comme victimes afin 
d’obtenir davantage de reconnaissance. Certains de leurs membres ont publiquement exprimé des 
attitudes négatives envers d’autres minorités, bien que ces dernières ne soient pas responsables de leur 
victimisation (p.ex. l’affaire Dieudonné). Selon les recherches précédentes (Wohl & Branscombe, 
2008 ; Bar-Tal et al., 2009), un sentiment de victimisation collective peut avoir des conséquences 
négatives sur les relations intergroupes actuelles. De plus, certains groupes développeraient des 
comportements dits de « compétition victimaire ». En effet, ces derniers déploieraient d’énormes 
efforts pour établir qu’ils ont souffert davantage que d'autres groupes (Noor et al., 2008). 
Contrairement aux recherches antérieures, nous nous sommes focalisés sur des groupes qui ont été 
victimisés par des groupes tiers. Nous postulions que la perception du déni de leur victimisation par la 
société peut favoriser une compétition victimaire avec un exo-groupe perçu comme bénéficiant de plus 
de reconnaissance (les Juifs). Une enquête par questionnaire (N=129) parmi des Africains 
subsahariens résidant en Belgique a montré que leur sentiment de victimisation collective (SVC) était 
associé à davantage de compétition victimaire à l’égard des Juifs. Conformément à notre hypothèse, 
un Sentiment de manque de reconnaissance de la victimisation médiatise cet effet. En outre, le SVC 
était associé à plus d’Antisémitisme Secondaire. Cet effet était médiatisé par la tendance à Attribuer le 
manque de reconnaissance de la victimisation africaine à une plus grande reconnaissance consacrée 
aux Juifs. Cela suggère donc que le lien entre SVC et l’Antisémitisme Secondaire est mieux expliqué 
par la croyance que l’attention consacrée à la victimisation des Juifs empêche leur propre 
reconnaissance, plutôt que par le fait que les Africains subsahariens jugent leur victimisation comme 
plus importante que celle des Juifs. 
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Vendredi, 09h00-10h45, Salle 1012. 

D2 - Environnement, écologie et transports 

Effet de l’évolution du support social pour l’écologie sur l’engagement dans des 
comportements écologiques 
Lalot, Fanny (Université de Genève), Falomir, Juan Manuel (Université de Genève), Quiamzade, 
Alain (Université de Genève). 
 
Des travaux récents ont montré que le support social attribué à un principe (l’égalité) peut mener soit à 
un renforcement soit à un relâchement motivationnel, en fonction de l’impression subjective d’avoir 
suffisamment agi de manière consistante avec ce principe. Nous postulons qu’un support majoritaire 
induirait la perception du principe en question comme une obligation, i.e. un standard minimal auquel 
l’adhésion serait dichotomique (respecté vs. non respecté). A l’inverse, un support minoritaire 
induirait la perception du principe comme un idéal, donc un standard maximal dont le respect serait 
graduel. En conséquence un individu, s’il a l’impression d’avoir déjà agi en accord avec un principe, 
sera par la suite moins motivé à poursuivre son engagement lorsque ce principe est soutenu par une 
majorité de la population (le standard minimal étant déjà atteint), alors qu’il sera plus motivé à 
poursuivre son engagement lorsque le principe en question est soutenu par une minorité (cela 
l’approchant du standard maximal). Dans 2 études expérimentales avec l’écologie comme thématique, 
nous avons manipulé le support social majoritaire ou minoritaire pour l’écologie, ainsi que 
l’impression subjective des participants d’avoir auparavant déjà agi de manière écologique (standard 
atteint) ou non (standard non-atteint) – ceci en jouant sur les adverbes de fréquence associés à 
différents comportements écologiques pour lesquels les participants indiquaient le degré d’adoption. 
Finalement, nous avons mesuré l’engagement des participants envers une action pro-écologique fictive 
(Journée Sans Energie). Les résultats indiquent que le fait d’avoir déjà atteint le standard écologique 
réduit l’engagement lorsque l’écologie est soutenue par une majorité (étude 1) mais l’accroît lorsque 
l’écologie est soutenue par une minorité (étude 2). Des études en cours examinent la motivation sous-
jacente à cet engagement, notamment en termes de focus de régulation, de standard et de norme 
descriptive. 
 

Représentations et catégorisations socio-spatiales de l’espace urbain. Une homologie 
structurale entre les cognitions sociales et les cognitions spatiales ? 
Dias, Pierre (Ceps/instead - université de Strasbourg), Ramadier, Thierry (Université de Strasbourg). 
 
Selon Abric (1987), le système de catégorisation facilite la maîtrise de l’environnement en le 
découpant et assure ainsi la cohérence de la représentation sociale. Dans la cognition spatiale, Sadalla 
et al. (1980) montrent qu’il existe des points de référence qui structurent la représentation de l’espace. 
Ainsi, nous faisons l’hypothèse que dans les représentations socio-spatiales (Jodelet, 1982), il existe 
des lieux de référence renvoyant à la catégorisation socio-spatiale, traduisant le type de représentation 
et la maitrise de l’espace. A partir de l’étude de ces lieux, nous nous attendons à observer des types de 
représentations et de fréquentations de la ville différentes selon les positions sociales des individus. 
Nous avons réalisé une enquête par questionnaire sur les représentations et les comportements 
d’exploration de la ville, auprès de 101 femmes BIATSS de catégorie A et 77 de catégorie C 
travaillant à l’Université de Strasbourg. Nous avons comparé les cognitions socio-spatiales de ces 
deux groupes, différenciés selon leur statut hiérarchique et leur niveau de diplôme. Sur la base d’une 
analyse prototypique (Verges, 1992) des représentations socio-spatiales, nous remarquons l’existence 
de lieux de référence (importants, fréquents, multidimensionnels (Ramadier, 2011), traités plus 
rapidement et qui produisent plus d’associations de lieux), rappelant les travaux sur la hiérarchie du 
système central (Rateau, 1995). Ces lieux nous permettent d’appréhender différentes catégorisations 
socio-spatiales et, en s’appuyant sur les travaux de Lorenzi-Cioldi (2002), différents types de 
représentations. La représentation de la ville est agrégative chez le groupe « catégorie A » et entitaire 
dans le groupe « catégorie C ». De la même façon, le groupe « catégorie A » estime avoir plus de 
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facilitŽ ˆ explorer seul la ville par rapport au groupe Ç catŽgorie C È. Ainsi, les reprŽsentations et 
frŽquentations de lÕespace urbain seraient en relation avec les dynamiques sociales.  
 
ƒvaluation du double sens cyclable et du tourne ˆ droite au feu : points de vue cycliste et 
automobiliste. 
Chaurand, Nadine (Ifsttar), Paran, Fran•oise (Ifsttar). 
 
Dans la plupart des grandes villes europŽennes, le vŽlo poursuit son dŽveloppement comme mode de 
transport (CE, 2010). Afin d'Žvaluer la perception des nouveaux amŽnagements cyclables mis en place 
(Chaurand & Delhomme, 2013), nous avons rŽalisŽ une Žtude sur deux amŽnagements rŽcents en 
France : le double-sens cyclables (DSC) et le tourne ˆ droite au feu rouge (TAD). Dans le cadre dÕun 
projet DSCR, 2005 participants ont rempli un questionnaire en ligne portant sur le DSC ou sur le 
TAD. Ils ont indiquŽ leur attitude gŽnŽrale envers ces 2 amŽnagements. Ils ont ensuite regardŽ 5 
vidŽos prŽsentant des interactions entre un cycliste et un automobiliste ou piŽton, dans un DSC ou un 
TAD, filmŽes du point de vue du cycliste ou de lÕautomobiliste/piŽton, puis ont ŽvaluŽ l'acceptabilitŽ 
de lÕamŽnagement et le risque per•u pour chaque vidŽo. Les attitudes gŽnŽrales envers le DSC et 
envers le TAD diff•rent peu, mais dans les Žvaluations plus spŽcifiques des vidŽos, les interactions en 
DSC sont per•ues plus nŽgativement quÕen TAD. De fa•on gŽnŽrale, les participants en point de vue 
cycliste donnent des Žvaluations plus positives des vidŽos que ceux en point de vue 
automobiliste/piŽton, mais une analyse plus prŽcise montre que les participants se sentant le moins ˆ 
lÕaise sont ceux en point de vue cycliste dans un DSC. De plus, si les amŽnagements sont per•us 
comme plus utiles pour les vŽlos que les voitures, cet Žcart est beaucoup plus marquŽ pour le TAD, en 
particulier chez les participants en point de vue automobiliste/piŽton. Enfin, les participants 
connaissant les amŽnagements ou avec plus dÕexpŽrience du vŽlo expriment une plus grande 
acceptabilitŽ et per•oivent moins de risque dans les situations que les participants avec moins de 
connaissance ou dÕexpŽrience. Les implications de ces rŽsultats pour lÕamŽlioration de la sŽcuritŽ des 
interactions cyclistes sont discutŽes.  
 
Choisir le vŽlo comme moyen de dŽplacement en ville : comparaisons entre cyclistes et 
non-cyclistes. 
Martinez-Tabares, Carolina (Ifsttar-lpc), Chaurand, Nadine (Ifsttar-lpc), Delhomme, Patricia (Ifsttar-
lpc). 
 
La question de la pollution en ville et de la saturation des transports en commun et de la voiture est 
actuellement cruciale pour la mobilitŽ urbaine. Une des solutions possibles consiste ˆ dŽvelopper la 
pratique du vŽlo qui reste peu rŽpandue malgrŽ les efforts mis en place dans de nombreuses villes. Les 
motivations individuelles ˆ l'utilisation ou non du vŽlo sont peu ŽtudiŽes. Nous avons alors cherchŽ ˆ 
les identifier en nous basant sur le mod•le Žtendu du comportement planifiŽ d'Ajzen (1980) et de la 
thŽorie de l'auto-dŽtermination (Deci & Ryan, 2002). 24 entretiens semi-directifs ont ŽtŽ menŽs aupr•s 
de cyclistes et de non-cyclistes, hommes et femmes, entre 18 et 60 ans, en rŽgion parisienne. Ces 
entretiens ont ŽtŽ soumis ˆ une analyse de contenu thŽmatique. Il existe un consensus sur les avantages 
et les inconvŽnients du vŽlo, cependant lÕimportance accordŽe ˆ ceux-ci varie selon quÕon est cycliste 
ou pas. Les non-cyclistes Žvoquent plut™t des facteurs extrins•ques stables comme obstacles ˆ l'usage 
du vŽlo (autres voitures, pluie) ou comme motivations ˆ en faire (pistes cyclables). A l'inverse, les 
cyclistes expriment principalement des motivations ˆ faire du vŽlo intrins•ques et stables (sentiment 
de libertŽ) et citent secondairement comme obstacles des facteurs transitoires qu'ils soient intrins•ques 
(fatigue) ou extrins•ques (pluie). Parmi les facteurs qui participent de la dŽcision de faire du vŽlo, la 
distance demeure un des principaux dŽterminants. Toutefois, les non cyclistes se rŽf•rent ˆ leurs 
reprŽsentations (effort ˆ fournir ˆ vŽlo pour une distance donnŽe) alors que les cyclistes se fient ˆ leur 
expŽrience. LÕimage sociale du vŽlo est globalement positive m•me si cyclistes et non cyclistes 
consid•rent que les cyclistes ne respectent pas toujours le code de la route. Ces rŽsultats pourront •tre 
utilisŽs dans la promotion du vŽlo comme moyen de dŽplacement en ville, en permettant une meilleure 
prise en compte des motivations individuelles.  
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Représentations sociales et iconographie des territoires littoraux. 
Moliner, Pascal (Université Montpellier 3. laboratoire epsylon), Le Moel, Beatrice (Université 
Montpellier 3. laboratoire epsylon). 
 
Cette étude teste l’hypothèse, avancée dans de nombreux travaux, du lien entre RS et iconographie (De 
Rosa & Farr, 2001 ; Devine-Wright et Devine-Wright, 2009 ; Galli et Nigro, 1989 ; Milgram et 
Jodelet, 1976 ; Moliner, 1996 ; Rose, 1996). En effet, aucun de ces travaux ne démontre 
expérimentalement la réalité du lien supposé. Ici, on a fait donc l’hypothèse que des individus ayant 
des RS différentes d’un même objet produiront des iconographies différentes de cet objet. 141 élus de 
communes littorales (n=40), réparties sur 4 zones (Atlantique, Languedoc-Roussillon, Manche, 
Provence Alpes Côte d’Azur), doivent dessiner la carte de leur commune. Ils associent ensuite au 
territoire marin 4 termes choisis dans une liste de 8 (Risque, Conflits d’usage, Protection, 
Responsabilité, Ressource, Développement économique, Aménagement, Organisation du territoire). 
Ces termes, identifiés lors d’entretiens préalables, exprimaient les points d’ancrage de la RS du 
territoire marin. Les participants associaient enfin à chacun des 4 termes choisis 5 termes parmi une 
liste de 40. Ces termes, identifiés lors d’entretiens préalables reflétaient les contenus de la RS. 
L’ancrage et les contenus de la RS du milieu marin ont été étudiés à partir d’une Analyse en 
Composantes Principale et d’une Analyse de Similitude. Ces analyses font apparaître deux RS 
contrastées. Le milieu marin est perçu soit comme une menace, source de contraintes ; soit comme une 
ressource qui motive l’action. L’analyse des dessins repose sur une systématisation de l’analyse pré-
iconologique (Panofsky, 1967). Ils sont caractérisés par les formes qu’ils contiennent (trait de côte, 
plage, etc…) et par leur organisation (occupation de la feuille, présence de liens dynamiques, etc...). 
On constate alors que les participants pour qui le milieu marin représente une menace produisent des 
dessins contenant davantage d’éléments référés à la mer (t=2.01, p<.05), plus détaillés et plus 
dynamiques (t=4.12, p<.01) que ceux pour qui le milieu marin représente une ressource. Ces résultats 
valident l’hypothèse du lien entre RS et iconographie. On en discutera la portée théorique et 
méthodologique.  
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D3 - Représentations sociales II 

Idéologie et réseaux représentationnels : le cas de l’immigration et des droits de 
l’homme. 
Valence, Aline (Laboratoire de psychologie des pays de la Loire), Roussiau, Nicolas (Laboratoire de 
psychologie des pays de la Loire). 
 
Les recherches qui se développent depuis les travaux princeps de Moscovici (1961, 1976) abordent 
généralement les représentations sociales comme des entités autonomes, distinctes les unes des autres 
dans la pensée sociale. Seuls quelques travaux les abordent de manière inter-reliée en misant sur leur 
nécessaire articulation. Le travail que nous souhaitons présenter s’inscrit dans la ligné de ces 
recherches et – investiguant simultanément deux objets de représentations – vise la mise à jour de leur 
articulation au sein d’un « système représentationnel ». En nous intéressant aux relations 
qu’entretiennent des représentations entre elles, nous nous intéresserons également à l’idéologie en 
tant que processus sociocognitif (Larrue, 1992) formalisable dans le regroupement de plusieurs 
représentations sociales. Afin de tester l’existence d’un tel système, nous avons retenu les objets de 
représentations « droits de l’Homme » et « immigration », qui s’inscrivent dans le débat social, 
notamment à travers le clivage gauche/droite de l’échiquier politique. Et nous avons mené l’enquête 
par questionnaires, fondés sur des échelles d’accord de type Likert, auprès d’une population étudiante. 
Nous proposons de focaliser la présentation et la discussion des résultats sur deux dimensions : une 
analyse corrélationnelle des réponses de l’échantillon global, d’une part, une analyse typologique 
montrant deux profils de répondants spécifiques, d’autre part. La première analyse nous a permis 
d’appréhender le type de relations entretenues entre les représentations et nous avons alors isolé chez 
les participants des catégories de pensée spécifiques dans leur lecture des objets cibles (définition large 
vs restrictive des droits de l’Homme ; conception ouverte vs fermée de l’immigration). La seconde 
analyse nous a permis de montrer comment ces catégories de pensée étaient employées. En particulier, 
elle a révélé l’influence de la représentation des droits de l’Homme sur celle de l’immigration.  
 

Enjeux pluri-méthodologiques autour de la question de l'expression de contenus contre-
normatifs : le cas de la représentation sociale des gitans. 
Piermattéo, Anthony (Aix-Marseille université), Lo Monaco, Grégory (Aix-Marseille Université), 
Moreau, Laure (Aix-Marseille Université), Tavani, Jean-louis (Université Paris Descartes), Girandola, 
Fabien (Aix-Marseille université), Guimelli, Christian (Aix-Marseille université). 
 
Dans le champ des représentations sociales, l'hypothèse de la « zone muette » nous amène à considérer 
que certains objets sont caractérisés par des contenus contre-normatifs que les individus n'expriment 
généralement pas dans des conditions normales d’expression. Dans le cadre de cette approche, cette 
étude poursuit le double objectif de mettre à jour le travail initial de Guimelli et Deschamps (2000) sur 
la représentation sociale des gitans, tout en proposant l'utilisation d'autres méthodes de recueil des 
données axées sur la manipulation du contexte d'expression. Ainsi, deux méthodes ont été combinées : 
(a) les participants ont été invités à s'exprimer en public ou en privé, (b) l'identité de l'expérimentateur 
a été également manipulée, (ce dernier se présentait comme un gitan ou non). Grâce à un ensemble 
d'analyses basées sur une approche en termes de triangulation méthodologique (i.e., évocations 
hiérarchisées, analyse factorielle des correspondances, analyse lexicale automatisée, analyses de 
contrastes linéaires), nous avons pu observer des variations récurrentes dans les réponses des 
participants. Plus précisément, les analyses ont mis en évidence un nombre plus élevé d’éléments 
contre-normatifs lorsque le contexte d’expression était privé et en particulier lorsque l'expérimentateur 
ne se présentait pas comme un gitan. Ces résultats seront discutés en fonction de la contribution des 
méthodologies employées et de leur comparaison dans le cadre de l'étude de contenus contre-
normatifs.  
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Représentations sociales de l’obéissance: explorer la conditionnalité. 
Richardot, Sophie (Université Picardie-Jules Verne). 
 
Une recherche menée par Passini & Morselli (2010) montre que la représentation de l’obéissance est 
multidimensionnelle. L’obéissance est à la fois une valeur (démocratie), une contrainte (soumission) et 
une forme de conformisme (passivité). Ces auteurs concluent notamment que « les personnes ne 
considèrent pas du tout qu’obéir à l’autorité soit négatif; ils désobéissent dans des contextes 
particuliers » (Passini & Morselli, 2010, p. 11). Quels sont ces contextes dans lesquels les individus 
considèrent qu’il est légitime de désobéir ? Notre communication se propose de les explorer en faisant 
appel à la théorie de la conditionnalité (Flament, 1989, 1994) qui postule que les RS sont des systèmes 
normatifs. Notre enquête par entretiens – menée auprès de 50 personnes, hommes et femmes (âge 
moyen = 38 ans), exerçant une activité professionnelle – a exploré les RS de l’obéissance et ces limites 
(« Dans quelle(s) situation(s) ne faut-il absolument pas obéir ? »). Nous avons également interrogé les 
participants sur leur expérience personnelle de l’obéissance. Les résultats montrent que l’obéissance 
est rarement inconditionnelle. La conditionnalité est à la fois fermée (des cas sont a priori définis) et 
ouverte (« cela dépend » de certains paramètres situationnels). Elle est envisagée à des degrés très 
divers selon les individus et leur ancrage socio-professionnel : à un pôle, ceux qui considèrent que l’on 
doit toujours obéir à l’exception de quelques cas extrêmes et, à l’autre, ceux qui pensent au contraire 
que de nombreuses situations peuvent autoriser la désobéissance. De même, on observe un large 
éventail de réactions face à une injonction professionnelle problématique, les individus négociant plus 
ou moins entre leurs principes et ce qui leur est demandé de faire. On propose, pour finir, quelques 
pistes à propos des différentes formes – au-delà de son caractère fermé ou ouvert – que peut prendre la 
conditionnalité.  
 
Evolution des représentations sociales en contexte de changement législatif: la place de 
la psychologie dans le champ du handicap. 
Sabine Caillaud (Université Paris Descartes), Valérie Haas (Université Lyon 2) 

Cette recherche porte sur l'évolution des représentations sociales du psychologue et du psychologique. 
Elle s'inscrit dans un contexte national marqué par des changements de lois qui ont redéfini le 
handicap et la manière de l'évaluer pour proposer des mesures compensatoires. Dans ce contexte, la 
dimension psychologique est appelée à être prise en compte, au même titre que les dimensions 
médicales et sociales. Les changements législatifs et institutionnels peuvent s'accompagner d'une 
évolution des représentations sociales, peu d'études s'intéressent pourtant aujourd'hui à ces processus 
(Castro, 2012). Le contexte de redéfinition du handicap convoque la psychologie et offre un terrain de 
recherche fertile pour explorer l'évolution et la transformation des représentations sociales du 
psychologue et du psychologique. En accord avec la littérature, on peut s'attendre à ce que de 
nouvelles représentations viennent s'ancrer dans des représentations déjà existantes, et parfois 
contradictoires. Nous avons mené 8 focus groups avec des équipes pluridisciplinaires (médecin, 
psychologue, enseignant référent, responsable d'équipe et souvent assistante sociale ou directeur 
d'établissement spécialisé) ayant en charge l'évaluation d'enfants en situation de handicap. Le guide 
des focus groups était structuré afin d'interroger leurs représentations du handicap, du psychologue et 
de la prise en compte du psychologique dans l'évaluation. Les équipes pluridisciplinaires proviennent 
de département variés et d'institutions aux pratiques d'évaluation diversifiées. Les FG ont été 
entièrement retranscrits et ont fait l'objet d'une analyse qualitative (Strauss, 1987). Les résultats 
mettent en évidence 1-la place toujours centrale du médical ; 2- l'ancrage du psychologique dans des 
catégories biomédicales préexistantes; 3- le recours au psychologique essentiellement pour quantifier 
des troubles cognitifs. 
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Voler ou trahir. Représentations sociales de la corruption. 
Poeschl, Gabrielle (Université de Porto), Ribeiro, Raquel (Université de Porto). 
 
La grande couverture médiatique, le fort indice national de perceptions de corruption et l’apparente 
tolérance des portugais à la corruption nous ont amenés à nous intéresser depuis quelques années aux 
représentations sociales de ce phénomène. Dans cette étude, réalisée au moyen d’un questionnaire 
comportant des questions ouvertes et fermées, nous avons comparé les opinions sur les situations dans 
lesquelles “quelqu’un propose quelque chose à quelqu’un” et dans lesquelles “quelqu’un accepte 
quelque chose de quelqu’un” pour ne pas agir en conformité avec son devoir. L’étude a été conduite 
auprès de 184 adultes portugais (86 hommes et 98 femmes, âgés en moyenne de 35 ans), qui ont été 
par la suite divisés en deux groupes selon qu’ils considèrent la corruption comme un phénomène 
fréquent et généralisé ou qu’ils l’associent aux riches et aux puissants. Les résultats confirment que 
l’absence de principes, la politique, la malhonnêteté et l’argent sont des éléments centraux des 
représentations de la corruption et suggèrent que proposer comme accepter quelque chose pour ne pas 
agir en conformité avec son devoir sont des comportements inacceptables mais fréquents. Ils suggèrent 
que quelqu’un qui propose quelque chose commet un acte illégal, injuste, motivé par le pouvoir, 
l’ambition ou l’argent, et que quelqu’un qui accepte quelque chose commet aussi un acte illégal, mais 
agit par faiblesse ou lâcheté, et motivé surtout par le besoin et la pauvreté. Les répondants qui 
associent la corruption aux riches et aux puissants évoquent plus souvent les acteurs de la corruption, 
voleurs et opportunistes qui agissent dans des secteurs particuliers comme la politique, le football, les 
municipalités, la construction civile et les banques. Ils s’intéressent davantage à la politique et pensent 
davantage que les institutions ont le pouvoir d’agir sur la corruption. L’absence de référence aux 
conséquences de la corruption pourrait expliquer l’absence de réactions face à la corruption. 
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Vendredi, 11h15-13h00, Salle 1014. 

S4 - La Théorie de la dissonance cognitive: recherches actuelles II 

Organisateurs :  
Fointiat, ValŽrie (UniversitŽ de Lorraine), Girandola, Fabien (Aix-Marseille UniversitŽ), Gosling, 
Patrick (UniversitŽ Paris Ouest Nanterre). 

 
Depuis le dŽbut des annŽes 90, la thŽorie de la dissonance cognitive a connu un renouveau des 
paradigmes d'Žveil de la dissonance. Bardin, Perissol, Demarque, et Py utilisent l'exposition sŽlective ˆ 
l'information (Festinger, 1957) : les individus sont enclins ˆ se confronter aux informations 
consistantes avec leurs attitude et comportements et ˆ Žviter celles les remettant en cause. Les Žtudes 
prŽsentŽes sÕintŽressent aux phŽnom•nes de perception et dÕexposition sŽlectives au regard dÕun vote 
effectif et ˆ lÕattitude implicite au regard de la Droite. Rodrigues et Girandola prŽsentent les auto-
prophŽties consistant ˆ prŽdire la rŽalisation d'un comportement normatif. Ils testent l'hypoth•se selon 
laquelle des auto-prophŽties inconsistantes avec des croyances normatives entra”nent de l'inconfort 
psychologique. Les rŽsultats confirment cet effet d'autant plus que la prŽdiction est effectuŽe en libre-
choix. Fointiat, Fersing, et Mazzara utilisent la dissonance expressive dŽsignant le fait d'exprimer des 
Žmotions ˆ l'opposŽ de ce que l'on ressent (e.g., exprimer la joie en regardant un film triste). La 
dissonance expressive entra”ne une moins bonne performance sur une t‰che de rappel notamment 
quand le film est triste plut™t que gai. Rubens et Doron prŽsentent une application de l'hypocrise: la 
prŽparation mentale sportive. En condition hypocrisie, des entra”neurs devaient dŽfendre son 
utilisation (Žtape 1), puis se rappeler leurs transgressions (Žtape 2). LÕintention de participer ˆ une 
confŽrence et ˆ une formation spŽcifique sur la prŽparation mentale Žtait mesurŽe. Doridot et Gosling 
examinent, en situation dÕhypocrisie, le cas o• lÕattitude source de lÕŽveil est en rapport ou pas avec 
lÕidentitŽ sociale du groupe dÕappartenance. LorsquÕil y a Žveil ˆ partir dÕune attitude liŽe ˆ lÕidentitŽ 
sociale du groupe, les participants utilisent leur distance au groupe pour rŽduire la dissonance.  
 
Hollande versus Sarkozy : impact de l’attitude implicite et du vote sur l’exposition à 
l’information 
Bardin, Brigitte (UniversitŽ Toulouse 2), Perrissol, Stephane (UniversitŽ Toulouse 2), Demarque, 
Christophe (UniversitŽ Toulouse 2), Py, Jacques (UniversitŽ Toulouse 2). 
 
A suivre Festinger (1957 ; 1964), les individus sont enclins ˆ se confronter aux informations 
consistantes avec leurs attitude et comportement et ˆ Žviter de sÕexposer ˆ celles qui seraient 
susceptibles de les remettre en cause. BasŽes sur des scenarii reposant sur une intention de vote lors 
dÕŽlections fictives, les recherches de Fischer et al., (2011) ; Fischer et al. (2008) ont permis de mettre 
en exergue une prŽfŽrence pour lÕinformation consistante avec lÕintention de vote mais Žgalement une 
perception sŽlective de cette information. Les deux Žtudes prŽsentŽes visent ˆ mettre en Žvidence des 
phŽnom•nes de perception et dÕexposition sŽlectives au regard dÕun vote effectif mais Žgalement de 
lÕattitude implicite. Dans la premi•re, 65 partisans de F. Hollande ont ŽtŽ sollicitŽs pour remplir un 
questionnaire alors quÕils attendaient son arrivŽe pour un meeting de lÕentre deux tours des Žlections 
prŽsidentielles de 2012. Ce questionnaire permettait de mesurer entre autre leur perception du dŽbat 
qui avait opposŽ N. Sarkozy ˆ F. Hollande quelques jours plus t™t mais Žgalement des questions 
relatives ˆ leur exposition aux informations liŽes ˆ cette Žlection. Les rŽsultats mettent en Žvidence un 
effet dÕexposition et de perception sŽlectives. La seconde Žtude avait pour but de reproduire ces 
rŽsultats au regard de lÕattitude implicite ˆ lÕŽgard de la droite. 108 Žtudiants ont ŽtŽ sollicitŽs pour 
remplir des mesures dÕexposition et de perception sŽlective mais Žgalement dÕattitude implicite ˆ 
lÕŽgard de la droite par le biais dÕun SC-IAT-P papier (Bardin et al., en rŽvision). Les rŽsultats mettent 
notamment en Žvidence un effet dÕexposition sŽlective au regard de lÕattitude implicite des individus. 
La discussion portera dÕune part sur la perception et lÕexposition sŽlectives et dÕautre part sur lÕintŽr•t 
des mesures dÕattitude implicite dans les champs de persuasion et de dissonance cognitive.  
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Auto-prophéties : effets du libre-choix et du degré de croyances normatives. 
Rodrigues, Lionel (Aix-Marseille UniversitŽ), Girandola, Fabien (Aix-Marseille UniversitŽ). 
 
Le paradigme des auto-prophŽties consiste ˆ demander ˆ un individu de prŽdire la rŽalisation d'un 
comportement normatif. Cette Žtude teste l'hypoth•se selon laquelle les auto-prophŽties produiraient 
les effets de la dissonance cognitive. En effectuant une prŽdiction comportementale un individu aurait 
non seulement acc•s ˆ ce qu'il fait ou ne fait pas (transgressions comportementales) mais aussi ˆ ce 
qu'il pense devoir faire (croyances normatives). Lorsqu'il n'agit pas de mani•re conforme ˆ ce qu'il 
pense devoir faire, cet individu serait en Žtat de dissonance cognitive. D'une part, il s'agit de montrer 
que les auto-prophŽties produisent un inconfort psychologique caractŽristique de la dissonance 
cognitive. D'autre part, il s'agit de clarifier le r™le d'une des cognitions a priori en jeu dans 
l'inconsistance cognitive : les croyances normatives. Trois semaines apr•s avoir rŽpondu ˆ un 
questionnaire mesurant le degrŽ de croyances normatives ˆ l'Žgard du recyclage des dŽchets, les 
participants Žtaient amenŽs ˆ effectuer une prŽdiction comportementale en situation ou non de libre-
choix. L'Žtude comprend un plan factoriel 2 (Croyances normatives: Fortes vs. Faibles; traitŽe en tant 
que variable continue) x 3 (PrŽdiction: Contr™le vs. PrŽdiction sans libre-choix vs. PrŽdiction avec 
libre-choix). La rŽalisation d'une prŽdiction produit un inconfort psychologique d'autant plus important 
que la prŽdiction est effectuŽe en contexte de libre-choix.  
 
Ressentir et exprimer ce que l'on ressent: quand la dissonance porte sur des émotions. 
Fointiat, Valerie (UniversitŽ de Lorraine), Fersing, L (UniversitŽ de Lorraine), Mazzara, V (UniversitŽ 
de Lorraine). 
 
Dissonance Expressive (DE). Ce terme est employŽ pour la premi•re fois par Robinson et Demaree 
(2007), et dŽsigne le fait d'exprimer des Žmotions qui sont ˆ l'opposŽ de ce que l'on ressent. Les 
participants de Robinson et Demaree regardaient une sŽrie de films courts soit Žmotionnellement 
neutres, soit Žmotionnellement tristes, avec pour consigne d'exprimer soit des Žmotions inverses 
(exprimer de la joie en regardant le film triste) soit leurs Žmotions 'naturelles'. Apr•s le film, les 
auteurs recueillaient la performance sur une t‰che de rappel. Il s'av•re que les participants 
'Žmotionnellement' dissonants rŽussissent moins bien la t‰che de rappel que les sujets non dissonants. 
L'objectif de notre recherche est double : tout d'abord, reproduire les rŽsultats de Robinson et Demaree 
en termes de rappel, mais aussi induire la DE en jouant sur des Žmotions positives. 64 Žtudiants ont 
participŽ ˆ notre recherche selon un plan 2 (film : triste vs. gai) X 2 (consigne : expression 
Žmotionnelle consistante vs. inconsistante). A l'instar de Robinson et Demaree, on mesurait la 
performance des sujets en termes de rappel apr•s qu'ils avaient visionnŽ le film. Dans la lignŽe de 
Robinson et Demaree (2007), les participants en DE ont une moins bonne performance sur la t‰che de 
rappel que les participants des conditions sans dissonance. Ensuite, nos rŽsultats sugg•rent un moins 
bon rappel dans la condition DE avec film triste qu'avec film gai. Nos rŽsultats peuvent •tre discutŽs 
en termes de ressources cognitives : l'individu en DE allouant une grande partie de ses ressources 
attentionnelles ˆ la rŽgulation Žmotionnelle traite moins bien l'information ˆ laquelle il est exposŽ. La 
discussion sera aussi l'occasion de questionner ce paradigme Žmergent de dissonance. Robinson, J.L., 
Demaree, H.A. (2007). Physiological and cognitive effects of expressive dissonance. Brain and 
Cognition, 63, 70-78.  
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Favoriser la préparation mentale dans le cadre des entraînements sportifs : une 
application du paradigme de l'hypocrisie. 
Rubens, Lolita (UniversitŽ Paris Est CrŽteil), Doron, Julie (UniversitŽ Paris Est CrŽteil). 
 
La rŽalisation dÕune performance dans le sport de compŽtition Žmane dÕune interaction simultanŽe 
entre diffŽrents facteurs : technico-tactique, physique, hygi•ne de vie, technologie, mŽcanique dans 
certaines disciplines, et Ç mental È. Souvent utilisŽ pour justifier les victoires comme les dŽfaites, le Ç 
mental È et sa prŽparation restent cependant souvent ŽcartŽs des entra”nements. En effet, bien que l'on 
reconnaisse souvent son importance, on ne lui accorde en rŽalitŽ que tr•s peu de temps. Il serait 
pourtant intŽressant de faire en sorte qu'une plus grande attention lui soit portŽe. Le paradigme de 
l'hypocrisie a ŽtŽ utilisŽ pour modifier les comportements : utiliser des prŽservatifs, Žconomiser l'eau, 
respecter la sŽcuritŽ routi•re, etc. Ce paradigme se base sur l'Žveil de la dissonance cognitive dŽfinie 
comme un Žtat de malaise crŽŽ par lÕinconsistance existant entre deux cognitions que les individus 
sont motivŽs ˆ rŽduire. Notre recherche a appliquŽ la procŽdure d'hypocrisie ˆ un domaine non encore 
explorŽ : la prŽparation mentale des sportifs. Notre Žchantillon se composait de 148 Žtudiants en 
Licence de STAPS. Nous avons testŽ les conditions classiques de l'hypocrisie : dŽfense publique de 
l'augmentation des cours de prŽparation mentale, rappel des fois o• la prŽparation mentale n'a pas ŽtŽ 
incluse dans la pratique, engagement et rappel, ou enfin, rŽponse aux requ•tes cibles : intŽr•t pour une 
formation sur la prŽparation mentale, intention d'inclure la prŽparation mentale aux entrainements et 
participation ˆ une confŽrence sur ce th•me. La procŽdure compl•te d'hypocrisie induite (engagement 
+ rappel des transgressions) a eu un effet significatif sur l'intention de participer ˆ une confŽrence : 
54% des participants de cette condition ont donnŽ leurs accord et coordonnŽes alors qu'ils sont 25% en 
contr™le, 21% en engagement et 20% en rappel des transgressions. Il n'y a pas de diffŽrence 
significative concernant les autres questions.  
 
Rôle du soutien social dans le paradigme de l’hypocrisie induite. 
Doridot, Jean (UniversitŽ Paris Ouest La DŽfense), Gosling, Patrick (UniversitŽ Paris Ouest La 
DŽfense). 
 
Les liens entre identitŽ sociale et thŽorie de la dissonance cognitive sont explorŽs depuis longtemps 
par les chercheurs (ClŽmence et Deschamps, 1989, Cooper et Mackie, 1983, Festinger 1954, 
Glassford, Dovidio et Pratto 2009, McKimmie, Terry, Hoog, Manstead, Spears et Doosje, 2003). Ces 
Žtudes observent des sujets en groupe ou isolŽs, en situation de dissonance cognitive ŽveillŽe par un 
essai contrattitudinal ou une procŽdure dÕhypocrisie induite (ou bien une situation de dissonance 
observŽe in-vivo pour Ç lÕŽchec dÕune prophŽtie È). LÕattitude ou la norme sociale source de lÕŽveil de 
lÕŽtat de dissonance peuvent •tre ou ne pas •tre en rapport avec lÕidentitŽ sociale du groupe 
dÕappartenance. Nous observons ici comment ce lien agit sur les sujets en situation de dissonance 
cognitive. Nous avons rŽpartis alŽatoirement des femmes dans deux situations dÕhypocrisie induite : 
une Žtude sur lÕimportance de la gŽnŽrositŽ et une Žtude sur la propagation des stŽrŽotypes sexistes. En 
plus de lÕhypocrisie (vs. Contr™le), nous avons manipulŽ le soutien social du groupe de rŽfŽrence, 
cÕest-ˆ -dire Ç les femmes È. Dans les deux Žtudes nous avons fait passer aux sujets une Žchelle de 
fŽminitŽ puis nous avons classiquement mesurŽ lÕintention comportementale en lien avec le plaidoyer 
normatif. ConformŽment ˆ nos hypoth•ses les sujets mis en situation de dissonance cognitive ˆ partir 
dÕune attitude en lien avec lÕidentitŽ sociale de leur groupe dÕappartenance utilisent leur distance au 
groupe pour rŽduire la dissonance (Žtude Ç sexisme È), ce qui nÕest pas le cas des sujets ayant plaidŽ 
pour une norme dissociŽe de la dŽfinition de leur groupe dÕappartenance (Žtude Ç gŽnŽrositŽ È). La 
nature du groupe invoquŽ pour le support social (McKimmie et al, 2003) ainsi que le positionnement 
du comportement transgressif vis-ˆ -vis des normes sociales sont discutŽs.  
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Vendredi, 11h15-13h00, Salle 1011. 

E1 - Amor•age et automaticitŽ 

Toucher et se laver les mains : effets sur lÕattribution de culpabilitŽ et de responsabilitŽ. 
Kergoat, Marine (Idrac Ecole de Commerce Internationale), Krahe, Barbara (Université de Postdam), 
Meyer, Thierry (Université Paris Ouest Nanterre La Défense). 
 
Selon les théories de la cognition incarnée (Meier et al., 2012), l’information acquise via le sens du 
toucher a une influence sur la formation d’impression ou encore la prise de décision (Ackerman et al., 
2010). Par ailleurs, le lien entre propreté physique et jugement moral est bien établi (Lee & schwartz, 
2011). Dans cette perspective, nous nous sommes intéressés à l’influence de l’information haptique 
(toucher actif) et de la propreté des mains sur le jugement social. Dans un premier temps, les 
participants (N = 115) devaient se nettoyer ou non leurs mains avant d’effectuer une tâche de pliage de 
tissus doux (i.e., tissu polaire) vs. rugueux (i.e., toile émeri). Dans un 2ème temps, suite à la lecture 
d’un scenario impliquant un acte malveillant, les participants devaient se prononcer sur la culpabilité 
de l’auteur et sur la sévérité de la peine encourue. Les principales hypothèses étaient que le jugement 
serait plus sévère envers l’auteur en condition de toucher rugueux et lorsque les participants s’étaient 
auparavant nettoyés leurs mains. Des ANOVAS, 2 (Tissu) X 2 (Lavage des mains) X 2 (Sexe), ont été 
réalisées. Comme attendu, le jugement des participants est plus sévère envers l’auteur en condition de 
tissu rugueux plutôt que doux, p < .01 ; eta! = .05. Cependant, l’effet « mains propres » sur le 
jugement est modéré en fonction du type de tissu touché et du sexe des participants, p < .04 ; eta! = 
.04. Seuls les hommes s’étant lavés les mains se montrent plus sévères lorsqu’ils touchent le tissu 
rugueux plutôt que le tissu doux, p = .05. Les femmes en revanche, indépendamment du fait de s’être 
lavé les mains ou non, jugent plus sévèrement l’inculpé après avoir touché un tissu rugueux qu’un 
tissu doux, p < .06. Ces résultats, ainsi que leurs implications et limites seront discutés. 
 
Peut-on dŽsamorcer des processus mentaux automatiques? le dŽfi de la mŽditation ! 
Schimchowitsch, Sarah (Lpc, Université de Strasbourg), Rohmer, Odile (Lpc, Université de 
Strasbourg). 
 
Cette étude a pour objectif d'évaluer si la pratique de la méditation permet de supprimer le préjugé 
implicite à l’égard du handicap, tel que révélé par Rohmer et Louvet (2012 a, b). Nous avons reproduit 
les études de ces auteurs en comparant les effets d’amorçage du handicap chez des personnes 
pratiquant ou non la méditation. 40 sujets pratiquant régulièrement la méditation, évalués à l’issue 
d’une séance (85 % femmes ; Mâge = 56 ans ; ET = 11.74), et 34 sujets n’ayant jamais pratiqué la 
méditation (79 % femmes ; Mâge = 55 ans ; ET = 10.41) ont été recrutés. Les participants sont placés 
devant un ordinateur portable et fixent une croix qui apparait à l’écran. Cette croix est suivie par un 
symbole (pictogramme du handicap ou celui du piéton) qui apparait pendant 17 ms (amorce 
subliminale) et est immédiatement suivi par l’apparition d’un mot. La tâche du participant est 
d’indiquer le plus rapidement possible si le mot est positif ou négatif. La mesure concerne le temps de 
réponse en fonction de l’amorce handicap ou piéton. Les résultats sont soumis à une analyse de 
variance, qui met en évidence une interaction tendancielle de second ordre (F = 2.33 ; p < .10). Plus 
précisément, on retrouve chez les sujets non-méditants les effets de congruence décrits par Rohmer et 
Louvet (2012 a, b) : les réponses sont facilitées après l’amorce piéton pour les mots positifs, et après 
l’amorce handicap pour les mots négatifs. Ces effets ne sont pas retrouvés chez les sujets méditants, 
qui n’associent donc pas de façon automatique les mots positifs au concept valide, ni les mots négatifs 
au concept handicap (p < .02). L’amorce handicap inhibe même totalement leurs réponses pour les 
mots négatifs. Ces résultats questionnent les mécanismes par lesquels la pratique de la méditation peut 
supprimer les préjugés implicites. Des travaux récents suggèrent qu’elle pourrait permettre la dé-
automatisation des processus mentaux (pour revue, Kang et al., 2013).  
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Conditionner des attitudes implicites négatives envers l’alcool de manière non-
consciente : impact sur la consommation à moyen terme. 
Comiran, Francisco (Univ. Grenoble Alpes), Zerhouni, Oulmann (Univ. Grenoble Alpes), Bègue, 
Laurent (Univ. Grenoble Alpes). 
 
Les modèles double-voies actuels du changement attitudinal proposent qu’il existe deux processus par 
lesquels les attitudes peuvent êtres apprises : une basée sur des processus propositionnels fonctionnant 
de manière consciente et une autre basée sur des processus associatifs et non-conscients. Dans cette 
optique, les comportements impulsifs vis-à-vis de l’alcool seraient dus à l’activation d’attitudes 
implicites qui seraient mal régulées. Modifier ces attitudes implicites devrait donc impacter la 
consommation d’alcool. Notre objectif est de proposer une procédure de conditionnement évaluatif 
impactant spécifiquement ces attitudes implicites. Notre hypothèse est que la formation de ces 
attitudes repose sur un phénomène de fausse attribution affective. Le design expérimental est un 2x2x2 
(conscience de la contingence : inclusion vs exclusion ; modalité de présentation des stimuli : 
simultanée vs séquentielle ; type de conditionnement : neutre vs négatif). Dans la phase de 
conditionnement, les paires de stimuli sont présentées de manière séquentielle (l’un après l’autre) ou 
simultanée. Nous faisons l’hypothèse que la modalité de présentation « simultanée » maximisera 
l’impact sur les attitudes implicites, parce qu’elle maximise le phénomène de fausse attribution 
affective. Les attitudes implicites, explicites, ainsi que les intentions comportementales de 
consommation d’alcool (site d’achat en ligne) sont mesurées immédiatement après la phase de 
conditionnement évaluatif puis deux semaines après. Les participants étaient 137 étudiants de 
l’Université de Grenoble. Les résultats montrent un impact du conditionnement évaluatif en simultané 
sur les attitudes implicites ainsi que sur les intentions comportementales à une semaine. Les limites de 
l’étude ainsi que les implications concernant les modèles double voie des attitudes et du 
conditionnement sont envisagées.  
 
Personnes âgées et association automatique à la mort. 
Posner, Alexandra (Université de Strasbourg). 
 
La Théorie de la Gestion de la Terreur (Greenberg, Pyszczynski & Solomon, 1986) présente une 
explication des origines de l’âgisme en avançant que les personnes âgées (PA) nous rappellent le 
caractère inévitable de la mort et nous renvoient à une image menaçante de soi dans le futur (Nelson, 
2005). Notre objectif était d’éprouver l’hypothèse du soi futur selon laquelle les PA sont associées à la 
mort en mémoire, et ce d’autant plus lorsque ces dernières nous ressemblent. Une première étude 
testait l’association des PA à la mort par une tâche de décision lexicale (TDL; Wittenbrink, Judd, & 
Park, 1997). L’interaction prédite entre le type d’amorce (vieux vs. jeune) et le type de mots-cibles 
(mort vs. négatif) était significative (F(1,70) = 29.70, p < 0.001, !" = 0.30). Les résultats montrent que 
l’amorce vieux facilite significativement plus la reconnaissance de cibles morbides que l’amorce jeune 
et ce comparativement à des cibles négatives. L’objectif de la seconde étude était de mettre en 
évidence une association sémantique en mémoire (avec une TDL) entre le concept de mort et le 
concept de soi futur, c'est-à-dire le fait qu’une PA ressemblant au percevant soit plus associée à la 
mort qu’une PA ne lui ressemblant pas (la ressemblance étant opérationnalisée par une congruence du 
sexe entre les percevants et les amorces de PA). L’interaction prédite entre le type de condition 
(congruente vs. non congruente) et le type de mots-cibles (mort vs. négatif) était significative 
(F(1,118) = 11.53, p < 0.001, !" = 0.09). Les résultats montrent que les amorces âgées congruentes 
activent significativement plus le concept de mort en mémoire que des amorces non congruentes, et ce 
comparativement à des cibles négatives. Ces observations confirment les prédictions de la TMT et 
fournissent une explication à des résultats observés dans la littérature témoignant d’âgisme accru de 
participants face à des PA similaires à eux.  
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Infra humanisation et personne âgées. 
Boudjemadi, Valerian (Université de Strasbourg). 
 
La déshumanisation (DH) correspond au déni de la pleine humanité d’un groupe. Deux types de 
déshumanisation peuvent être dégagés : animaliste (déni d’attributs uniquement humains) et mécaniste 
(déni d’attributs partagés avec les animaux). De nombreux travaux témoignent de DH de cibles de 
discrimination. Par exemple, certains groupes sont comparés à des animaux (les noirs) et d’autres à 
des objets (les femmes). Qu’en est-il des cibles de discrimination basée sur l’âge ? L’objectif de ce 
travail est de démontrer au travers de trois études que les personnes âgées (PA) subissent une forme de 
DH animaliste. Pour ce faire nous nous sommes appuyés dans un premier temps sur la théorie de 
l’infra humanisation. Ce phénomène s’exprime quand un individu perçoit un groupe donné comme 
moins apte que son groupe d’appartenance à ressentir des émotions uniquement humaines (e.g., 
honte), alors que ces mêmes groupes sont considérés comme aussi apte l’un que l’autre à ressentir des 
émotions partagées par l’ensemble du monde animale (e.g., colère). La première étude s’appuie sur un 
protocole classique de mesure de l’infra humanisation, alors que la seconde étude s’appuie sur une 
tâche de décision lexicale (TDL). Dans les deux cas, nous assistons à une attribution moindre 
d’émotions uniquement humaines positives aux PA par rapport aux jeunes. Aucune différence relative 
aux émotions primaires n’est significative. En complément, notre troisième étude vise à tester une 
association plus directe en mémoire entre les PA et l’animalité. Une TDL a mis en évidence une 
facilitation de la reconnaissance de cibles pré testées comme associées à l’animalité (e.g., bave) 
lorsqu’elles sont précédées d’amorces âgées en comparaison à des amorces jeunes, et ce 
comparativement à la reconnaissance de cibles négatives et non associées à l’animalité (e.g., viol). Pris 
ensemble, ces résultats plaident en faveur d’une DH animaliste des plus vieux. Les limites et 
implications de ces recherches seront discutées. 
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Vendredi, 11h15-13h00, Salle 1012. 

E2 - Relations interpersonnelles 

L'amour nous donne-t-il le sentiment d'être libre? les relations entre les croyances au 
libre arbitre et au déterminisme et le sentiment d'amour passionnel. 
Cova, Florian (Swiss Centre for Affective Sciences, Université de Genève), Boudesseul, Jordane 
(Université Grenoble Alpes), Lantian, Anthony (Université Grenoble Alpes). 
 
La liberté est-elle compatible avec le déterminisme ? Un nombre croissant d’études a récemment 
exploré le concept de libre-arbitre et son rapport au déterminisme (Baumeister, 2008; Monroe & 
Malle, 2010). En nous plaçant dans cette optique, nous nous sommes concentrés sur un phénomène qui 
semble réconcilier liberté et déterminisme : l’amour. D’un côté, on dit que « l’amour donne des ailes 
», suggérant ainsi que l’amour est une forme de liberté. De l’autre, on dit que nous « tombons 
amoureux », suggérant que l’amour est une force extérieure qui nous contraint. L’amour passionnel, « 
état de désir intense de ne faire qu’un avec son partenaire » (Hatfield & Rapson, 1996) pourrait-il ainsi 
réconcilier liberté et déterminisme en nous faisant sentir à la fois plus libre et déterminé ? Partant de 
cette question, nous avons exploré dans quelle mesure l’amour passionnel est positivement relié à la 
croyance en notre propre libre-arbitre et au déterminisme. Nous avons testé cette hypothèse dans deux 
études corrélationnelles en ligne. Dans la première étude, 254 participants recrutés en ligne ont 
complété (dans un ordre contrebalancé) une mesure de croyance au libre arbitre et au déterminisme, 
ainsi qu’une mesure d’amour passionnel. Conformément à l’hypothèse, les résultats (après exclusion 
de données déviantes) indiquent que le niveau d’amour passionnel est positivement relié au niveau de 
croyance au libre arbitre et au déterminisme. Dans la deuxième étude, nous avons corrigé certaines 
faiblesses de l’étude précédente (potentiels facteurs confondus et biais d’acquiescement). Les résultats 
obtenus vont encore une fois dans le sens de notre hypothèse : nous observons de nouveau (après 
exclusion de données déviantes) que le niveau d’amour passionnel est positivement relié au niveau de 
croyance au libre arbitre. Cependant, le lien amour passionnel-déterminisme n’est plus significatif. Les 
limites de ces études ainsi que les possibles façons de tester cette hypothèse de façon causale seront 
discutées.  
 

Violences conjugales et handicap. 
Patard, Guisela (Université Charles de Gaulle - Lille 3, laboratoire psitec), Przygodzki-Lionet, 
Nathalie (Université Charles de Gaulle - Lille 3, laboratoire psitec), Courbois, Yannick (Université 
Charles de Gaulle - Lille 3, laboratoire psitec). 
 
Les violences conjugales sont devenues des problématiques sociales largement prises en compte et 
judiciarisées. Ces dernières années les recherches se sont multipliées (ex: Dieu & Suhard, 2008; 
Grihom & Grollier, 2013; Jaspard, 2011). Quelle place le handicap occupe-t-il dans les violences 
conjugales ? Dans la mesure où la participation sociale des personnes en situation de handicap est 
recherchée (loi du 11 février 2005), nous avons voulu regrouper les deux problématiques dans le cadre 
de deux études s’inscrivant dans une perspective psychosociale. Dans une première étude, nous nous 
sommes intéressés aux cas réels de violence conjugale pour voir si les mêmes facteurs individuels, 
familiaux et sociaux explicatifs de ce type de violence étaient retrouvés dans les dossiers avec et sans 
handicap. En collaboration avec le tribunal de grande instance de Douai, nous avons analysé 1090 
dossiers pénaux de violence conjugale ayant été classés, jugés ou fait l'objet d'alternatives aux 
poursuites en 2010 et 2011. Un handicap a été relevé dans 238 de ces dossiers. Puis nous avons étudié 
expérimentalement la perception des violences conjugales par le public. Des scenarii fictifs de 
violence conjugale ont été présentés à des adultes tout venants pour déterminer l’impact de la présence 
d’un protagoniste handicapé, sur leurs cognitions, leurs émotions et leurs actions. Cette étude suit un 
plan factoriel 2 (Personne en situation de handicap: auteur, victime) x3 (Type de handicap: maladie 
mentale, handicap moteur, déficience intellectuelle). Les participants se prononçaient sur 1) des 
jugements de responsabilité de l’auteur et de la victime, 2) des ressentis éprouvés vis-à-vis de la 
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situation, de l’auteur et de la victime, 3) des actions envisagées et des actions réellement entreprises. 
Les données sont en cours de traitement, les principaux résultats seront présentés et les implications 
théoriques et pratiques seront discutées. 
 
Engagement, focalisation régulatrice et dérogation d’alternatives attirantes dans le 
cadre du modèle de l’investissement. 
Rodrigues, David (Iscte-Iul, cis-Iul / Université Paris Descartes), Lopes, Diniz (Iscte-Iul, cis-iul / 
Université Paris Descartes), Kumashiro, Madoka (Goldsmiths, University of London), Sanitioso, 
Rasyid (Université Paris Descartes). 
 
Dans le cadre du Modèle de l'Investissement (Rusbult , 1980, 1983), nos recherches actuelles se 
situent sur l’engagement et les mécanismes de dérogation d'alternatives attirantes. Ainsi, nombreuses 
études montrent que les individus très engagés dans leur relation font moins d’attention aux 
alternatives attirantes, les perçoivent comme moins attractives et rapportent moins d'attraction vers 
eux. Néanmoins, d’autres études suggèrent que le lien engagement-dérogation est influencé par la 
focalisation régulatrice. En ce sens, dans une relation amoureuse, on peut prévoir qu’un individu sous 
promotion peut déroger plus des alternatives lorsqu’il est focalisé sur la réalisation d’objectifs, 
l’obtention de bénéfices et satisfaction de besoins. Mais cet effet peut-être teinté par la nature des buts 
que l’individu porte dans la relation – des buts personnels vs. relationnels. Si l’individu est axé sur la 
promotion des buts personnels, il devrait rapporter une attraction supérieure au lieu de déroger les 
alternatives. S’il est axé sur la promotion des buts relationnels, alors il devrait déroger les alternatives 
attirantes pour protéger la stabilité de sa relation amoureuse. Deux études expérimentales ont analysé 
le rôle de la focalisation régulatrice dans la dérogation en demandant aux participants de rapporter leur 
attraction vers une cible attirante. Comme prévu, les participants en relation (vs. célibataires) ont 
rapporté de l’attraction inférieure vers la cible sous focalisation de promotion (vs prévention ; étude 1). 
Cependant, ce pattern de dérogation n'apparais pas que dans le cas des participants en relation et qui se 
focalisaient sur les buts relationnels (vs personnels ; étude 2). Ces résultats suggèrent l'importance de 
la motivation du soi et de la focalisation régulatrice dans l’engagement et la manutention des relations, 
et leurs implications seront discutées dans le cadre du modèle de l'investissement. 
 

Le rôle de l'engagement moral dans le modèle de l'investissement 
Lopes, Diniz (Iscte-Iul, cis-Iul), Rodrigues, David (Iscte-Iul, cis-Iul / Université Paris Descartes). 
 
Le modèle de l'investissement (Rusbult, 1980) définit l'engagement général comme une orientation à 
long terme pour la manutention de la relation et des sentiments d'attachement psychologique, 
influencés par la satisfaction, la qualité ou attirance des alternatives et des investissements intrinsèques 
/ extrinsèques mis en place dans la relation. Cependant, de nombreuses études mettent en cause cette 
définition d’engagement général lorsqu’elle ne comprend pas des dimensions plus spécifiques de 
l’engagement dans une relation (par exemple, des dimensions morales vers le partenaire). Dans ce 
contexte, nous suggérons d’évaluer l'importance de l'engagement morale, défini comme une 
prédisposition intrapersonnelle pour rester dans la relation (Johnson, 1991). En partant de la 
conceptualisation de Johnson, nous concevons l'engagement moral comme étant associé à la 
perception des investissements intrinsèques dans la relation et en jouent le rôle de facteur que influent 
sur l’engagement générale et introduit des obstacles internes que empêchent la dissolution de la 
relation. Une étude de corrélationnelle (N = 584) a testé ces hypothèses en utilisant des équations 
structurelles et montre que l’engagement morale influence l’engagement générale a travers des 
investissements intrinsèques mis en place dans la relation (modèle 1). En plus, l’engagement moral 
n’apparaît pas comme un facteur prédicteur direct de l'engagement général (modèle 2). Les résultats 
sont discutés dans le cadre du modèle de l’investissement et d’autres modèles que expliquent la 
manutention des relations amoureuses et sa dissolution. 
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E3 - Psychologie du consommateur 

Etude du phénomène d’exposition sélective dans le cadre d’une prise de décision d’achat 
fictive. 
Bardin, Brigitte (Université Toulouse 2, laboratoire clle-ltc, umr 5263), Perrissol, Stéphane (Université 
Toulouse 2, laboratoire clle-ltc, umr 5263), Fos, Yoann (Université Rennes 2, laureps), Escoubès, 
Florian (Université toulouse capitole, crm). 
 
A suivre Festinger (1957), pour diminuer ou éviter l’éveil d’une dissonance, les individus s’exposent 
aux informations consistantes et évitent les informations inconsistantes. Pour Fischer et al, cette 
exposition sélective serait liée au fait que les individus évaluent l’information consonante de meilleure 
qualité que l’information inconsistante (biais d’assimilation). Cette étude exploratoire teste cette 
dernière explication dans le cadre d’une prise de décision fictive. Participants. 22 possesseurs 
[Mâge=37.23 (6.45)] d’une voiture soit française (n=10) soit étrangère (n=12). Protocole. L’étude 
comprend 4 temps de mesure sur 3 mois. En t1 et t2, les participants précisaient notamment la marque 
de voiture qu’ils possédaient et réalisaient un IAT mesurant leur attitude envers des véhicules français 
vs allemands. En t3, suite à une décision d’achat fictive entre deux véhicules de marque 
allemande(Opel) Vs française (Renault), on mesurait leur envie de s’exposer à des informations 
complémentaires sur chaque véhicule. En t4, après avoir évalué un spot publicitaire pour ces marques, 
ils manifestaient leur envie de s’exposer à une autre publicité pour celles-ci. Principaux résultats. Les 
propriétaires d’une voiture française ont une attitude implicite à l’égard des marques françaises plus 
positive [M=0.62 (0.39)] que les propriétaires d’une voiture étrangère [M=0.18 (0.56)], t(20)=2.13, 
p=.023, d=0.90. Le type véhicule (français vs étranger) possédé par les individus, leur attitude 
implicite et le choix du véhicule au T3 ne sont pas prédictifs ni de l’évaluation des publicités ni de 
l’exposition à de futurs spots. En revanche, plus le spot est évalué favorablement, plus les individus 
souhaitent s’exposer à un second pour le même véhicule [Opel, !=.74, F(1,19)=23.57, p<.001 ; 
Renault, !=.85, F(1,19)=49.26, p<.001]. Dans cette étude, l’exposition semble guidée par la perception 
de la qualité de l’information indépendamment de son caractère dissonant ou consonant. 
  
L’exposition à une source souriante permet-elle de renforcer la force persuasive d’un 
message publicitaire ? 
Coiffard, Viviane (Université Paris Ouest Nanterre La Défense), Meyer, Thierry (Université Paris 
Ouest Nanterre La Défense), Legal, Jean baptiste (Université Paris Ouest Nanterre La Défense). 
 
L’objectif de cette étude est de déterminer la mesure dans laquelle l’efficacité d’un message persuasif 
peut être modulée par des influences non conscientes. Dans une précédente recherche, nous avons 
montré que l’amorçage du but « faire confiance » (Légal, Chappé, Coiffard & Villard-Forest, 2012) 
améliore sur la force persuasive d’un message subséquent. Dans le prolongement de cette étude, nous 
cherchons à déterminer si l’amorçage de la confiance et l’exposition à une source souriante impacte le 
pouvoir persuasif d’un message. Nous nous attendons à ce que les individus soient d’autant plus 
persuadés qu’ils auront été amorcés avec le but de « faire confiance ». Nous supposons aussi que la 
lecture d’une publicité présentant une source souriante influencera positivement l’évaluation qu’un 
individu fera du message, de sa source et par conséquent, fera qu’il soit davantage persuadé. Les 
participants (N= 191) étaient amorcés (ou non) avec le but « faire confiance ». Ils lisaient ensuite une 
publicité pour un produit de beauté présentant une source non souriante, légèrement souriante ou très 
souriante et remplissaient un questionnaire évaluant le jugement porté sur la source du message, la 
publicité et la marque du produit. Les données ont été soumises à une ANOVA selon un plan factoriel 
inter-sujets 2 (Amorçage: confiance vs. contrôle) x 2 (Exposition à une source : non souriante, 
légèrement souriante, très souriante). Contrairement aux résultats obtenus précédemment nous 
n’observons pas d’effet de l’amorçage. Toutefois, nous constatons un effet du sourire sur la persuasion 
: les participants exposés aux publicités présentant une source souriante (moyennement ; fortement) 
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ont été les plus persuadés (évaluation plus favorable de la source, de la marque, de la publicité). Ces 
résultats sont appréhendés en termes d’effets de diffusion des affects positifs générés par le sourire de 
la source au message en lui-même.  
 
Apple¨ think Ç pas trop È diffŽrent. amor•age libŽral et acceptabilitŽ sociale. 
Pasquier, Hélène (Université Rennes 2 - laureps), Codou, Olivier (Université de Rouen - icones), 
Somat, Alain (Université Rennes 2 - laureps). 
 
Dans le champ de l’acceptabilité, bien que différents modèles n’intègrent pas de dimension sociale 
(Davis, 1989 ; Nielsen, 1993), Terrade et al. (2009) ont souligné l’importance de considérer des 
éléments normatifs et idéologiques dans la prédiction de l’utilisation d’une technologie. Tenant à cette 
perspective, nous avons évalué l’effet d’une composante de l’idéologie libérale dans la prédiction de 
l’acceptation de tablette de marque Apple®. Symbolisée par son célèbre slogan « Apple®, Think 
different », cette marque valorise clairement l’unicité et la différenciation interindividuelle, lesquelles 
sont selon certains auteurs centrales dans l’idéologie libérale (Beauvois, 1994 ; Codou et al., 2011 ; 
Han & Shavitt, 1994). Les participants ont alors été amorcés via des publicités, pré-testées comme 
renvoyant aux valeurs libérales vs neutres (Codou et al., 2012). Ensuite, les dimensions d’attitude, 
d’utilité perçue, de contrôle comportemental perçu et d’intention d’utilisation de tablettes de marque 
Apple® vs Asus® ont été mesurées. Les résultats quoi qu’inattendus sont consistants entre eux. 
Lorsque l’amorçage est libéral les scores sur les dimensions mesurées sont plus élevés pour la tablette 
Asus® que pour la tablette Apple®. Le pattern de résultats s’inverse en amorçage neutre, les scores 
des dimensions mesurées sont supérieurs pour la tablette Apple® comparativement à la tablette 
Asus®. Une interprétation sociale ou sociétale envisagerait que l'image d’Apple, symbole d’une 
contre-culture dans les années 80, aurait évoluée au point de représenter aujourd’hui l’usage dominant 
tant au niveau des ventes (normes descriptives) qu'au niveau prescriptif. Ainsi, en déclaratif (et non en 
comportement effectif), les sujets amorcés sur des valeurs libérales d’unicité et de différenciation à 
autrui auraient manifesté de la distance par rapport à ce qu'ils pourraient percevoir comme l'usage 
normatif : l’utilisation de la tablette de marque Apple®. Dès lors, la question du lien attitude-
comportement pourrait se poser. 
 
ProximitŽ/distance ˆ lÕobjet cuisine et choix culinaires : une perspective psychosociale. 
Boussoco, Julie (Université Paris 8, lapps / centre de recherche de l'institut Paul Bocuse), Dany, Lionel 
(Université d'Aix-Marseille, lps), Urdapilleta, Isabel (Université Paris 8, lapps), Schwartz, Camille 
(Centre de recherche de l'institut Paul Bocuse), Gaillard, Audrey (Université Paris 8, lapps), Giboreau, 
Agnes (Centre de recherche de l'institut Paul Bocuse). 
 
Le choix alimentaire est un processus dynamique qui intègre de nombreux facteurs culturels, sociaux, 
contextuels et individuels (Fischler, 1990 ; Kaufmann, 2005 ; Lahlou, 1998). De plus, selon Poulain 
(2002), nous ne mangeons pas uniquement des aliments, mais des préparations culinaires/plats 
(aliments combinés entre eux). Cette recherche vise à mieux comprendre comment ces choix 
culinaires sont influencés par la distance à l’objet cuisine (DAO) (i.e. connaissances, implication, et 
niveau de pratiques culinaires) (Dany & Abric, 2007). Ce concept de DAO suppose que chaque 
individu est positionné selon son degré de distance à un objet social et que chaque position peut être 
influencée par des variables psycho-sociales. Un échantillon de 420 participants a été invité à répondre 
à un questionnaire en ligne. Leur score de DAO et de néophobie alimentaire étaient évalués puis, ils 
étaient invités à coter l’importance de 18 critères de choix culinaires (e.g., prix, facilité, goût, 
caractéristiques des convives), associés à deux contextes culinaires (« quotidien » ou « avec invités »). 
Enfin, ils devaient répondre à une question sur leur socialisation culinaire (i.e. âge auquel ils ont 
commencé à faire la cuisine). Les résultats montrent une influence de la DAO et de la socialisation 
culinaire sur les choix culinaires. En effet, être « proche » de l’objet social cuisine est corrélé avec le 
fait de vivre en famille, d’être une femme, d’avoir des enfants, d’être plus âgé, d’être néophile, et 
d’avoir commencé à faire la cuisine plus tôt ; et avec le fait de juger important la plupart des critères 
de choix culinaire « quotidien » et « avec invités » (e.g., tradition familiale, santé, originalité). Les 
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choix culinaires semblent se développer dans un contexte large incluant d’autres dimensions que les 
seules pratiques sociales de l'individu. La DAO permet ainsi de problématiser la dimension soi/autres 
qui apparait comme centrale dans l'approche psychosociale des choix culinaires.  
 
La marque humaine ? ce que la psychologie sociale peut apporter la perception des 
marques. 
Kervyn, Nicolas (Université de Louvain, Louvain-la-Neuve). 
 
Les recherches sur les relations marque-consommateurs suggèrent que ces relations ont des similitudes 
avec les relations interpersonnelles. Nous proposons que tout comme pour la perception sociale, les 
consommateurs perçoivent les marques sur les deux dimensions de contenu que sont la sociabilité et la 
compétence. En nous basant sur le « Stereotype Content Model », nous proposons le « Brands as 
Intentional Agents Framework ». Ce modèle nous permet d’explorer les prédictions faites par la 
psychologie sociale quant à la perception des marques et les intentions d’achat. Dans trois études, nous 
testons l’application de l’effet de négativité en sociabilité à la perception de marque. Notre hypothèse 
est que les marques responsables d’un scandale industriel seront jugées plus sévèrement si leur 
sociabilité plutôt que leur compétence est remise en question. En effet, nos résultats montrent que le 
fait de cadrer la cause d’un scandale en termes de manque de sociabilité mène à des jugements plus 
négatifs que si le scandale est cadré en terme de manque de compétence. Dans une série de recherches 
complémentaire, nous avons commencé à utiliser le « Brands as Intentional Agents Framework » pour 
investiguer l’effet de modification de la perception des marques sur le gout subjectif de produits 
alimentaires. Sur base de ces résultats nous discutons l’intérêt d’utiliser la psychologie sociale dans 
des questions de perception de marques.  
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Vendredi, 14h00, 1014. 

Symposium 5 - La psychologie sociale et son contexte, une histoire de 
sociabilitŽ. Hommage au Professeur Adrian Neculau 

Organisateurs :  
Drozda-senkowska, Ewa (Université Paris Descartes), Ernst-vintila, Andreea (Université de Reims 
Champagne-Ardenne), Gheorghiu, Mihai dinu (Université al. i. cuza, Iasi), Havarneanu, Grigore 
(Université Transilvania, Brasov). 

 
Ce symposium rend hommage à Adrian Neculau (1938-2012), psychologue social, professeur à 
l’Université Al. I. Cuza de Iasi (hôte du 7e CIPSLF), et présente quelques développements récents de 
ses travaux. Ewa Drozda-Senkowska présente Adrian Neculau, infatigable moteur de la coopération 
Est-Ouest en Europe, dont les recherches ont porté sur les sociétés totalitaires et post-totalitaires, les 
effets du contexte et de l’idéologie sur la pensée sociale, le changement et la résistance au 
changement, les métamorphoses du pouvoir politique, l’exclusion sociale, etc. G. Havarneanu 
s’intéresse aux normes « perverses » et aux comportements d’obéissance ou désobéissance qui en 
découlent (une norme perverse a pour objectif non la sécurité d’une communauté, mais la punition des 
membres qui l’enfreignent). Il montre que lorsqu’un individu perçoit une norme comme perverse, il se 
donne l’autorisation de la violer. La perversité d’une norme est liée aussi à la perception du risque, au 
conformisme, à l’efficacité des sanctions, au biais d'auto-évaluation. A. Ernst-Vintila et M. Smbatyan 
s’intéressent à l’élaboration des représentations sociales dans le contexte totalitaire et post-totalitaire 
(cf. Neculau, 2002, 2004). Elles montrent des différences remarquables dans le contenu et la structure 
des représentations, imputables à ces contextes. Ainsi, chez les participants socialisés dans le contexte 
soviétique, la représentation sociale de l’injustice est pauvre, abstraite et indifférenciée, tandis que 
dans l’échantillon post-soviétique elle est riche, variée, spécifique, et porte sur des questions sociétales 
concrètes. M. D. Gheorghiu illustre la portée interdisciplinaire des travaux d’Adrian Neculau. 
Revenant sur la matière historique en psychologie sociale (Rouquette, 2003), il examine l'histoire 
récente en tant qu'objet d’analyse pour un psychologue social, puis la psychologie sociale comme 
acteur de la démocratie du politique et comme médiateur des sciences sociales. 
 
 

Adrian Neculau, psychologue social europŽen. 
Drozda-Senkowska, Ewa (Université Paris Descartes), Ernst-vintila, Andreea (Université de Reims 
Champagne-Ardenne). 
 
Ewa Drozda-Senkowska présente Adrian Neculau, infatigable moteur de la coopération Est-Ouest en 
Europe, dont les recherches ont porté sur les sociétés totalitaires et post-totalitaires, les effets du 
contexte et de l’idéologie sur la pensée sociale, le changement et la résistance au changement, les 
métamorphoses du pouvoir politique, l’exclusion sociale, etc. 
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Quand la norme devient perverse : irationnalité contextuelle et violations préméditées 
des règles de conduite. 
Havarneanu, Grigore (Université Transilvania, Brasov), Cristea, Mioara (Université al. i cuza iasi, 
ifsttar france). 
 
On s’intéresse aux normes devenues perverses et aux comportements d’obéissance ou désobéissance 
qui en découlent, à partir de l’exemple des règles de conduite sur la route en Roumanie, un ex-pays 
totalitaire. Une norme perverse est une norme dont l'objectif n’est pas la sécurité d’une communauté, 
mais la punition des membres qui l’enfreignent (comme par exemple dans les régimes totalitaires). 
Ces normes sont perçues comme irrationnelles et inefficaces par les membres d’une communauté. 
Cette recherche a eu pour objectif d’étudier la représentation sociale de la règle de conduite (norme 
routière) et d’identifier quel est le meta-système moral prédominant chez les conducteurs roumains : le 
système hétéronome ou bien le système autonome ? Elle a examiné aussi le lien entre la « perversité » 
d’une norme routière et sa représentation sociale en termes de meta-système moral. Inscrite dans 
l'approche structurale des représentations sociales (Abric, 1995 ; Vergès, 1992, De Rosa, 2002 ; Evoc 
2003 et analyses SPSS) l’étude a recueilli la structure, le contenu et la polarité des représentations 
sociales, ainsi que la préférence pour un système normatif hétéronome vs. autonome auprès de N=160 
participants roumains conducteurs auto. Les résultats montrent que la structure et le contenu des 
représentations sociales des règles de conduite reflètent la dominance du système normatif hétéronome 
(prévalence de : "police", "sanction", "obligation" par rapport à : "danger réel", "autres conducteurs", 
"sécurité", norme comme "nécessité", items caractérisant le système normatif autonome). On conclut 
que la représentation sociale de la règle de conduite est ancrée chez les conducteurs roumains dans un 
système normatif hétéronome de raisonnement moral (sans doute lié aux rapports à la loi sous le 
régime totalitaire). Ce système hétéronome est celui où la norme est perçue comme perverse ; les 
individus peuvent "s'autoriser" à la violer.  
 
Contextes politiques et représentations sociales. les représentations de l’injustice en 
contexte totalitaire et post-totalitaire. 
Smbatyan, Meri (Université d'état d'Erévan, Arménie), Ernst-vintila, Andreea (Université de Reims 
Champagne-Ardenne), Cristea, Mioara (Université al. i. cuza, iasi, ifsttar france). 
 
Cette étude (N=60) fait partie d’une étude internationale sur les représentations de la justice/injustice 
dans différents systèmes de socialisation (contextes politiques). Elle est la première menée en Arménie 
dans l’approche structurale des représentations sociales (Abric, 1987, 2003). La situation de 
l’Arménie, république soviétique à régime totalitaire jusqu’en 1991 et république souveraine en 
transition vers la démocratie ultérieurement, a permis d’accéder à deux représentations de l’injustice : 
l’une élaborée dans le contexte du régime soviétique totalitaire, la seconde dans celui de la transition 
démocratique (post-soviétique). Pour accéder à la première, nous avons interrogé un échantillon 
socialisé dans le contexte totalitaire soviétique, et pour la seconde un échantillon socialisé dans le 
contexte post-totalitaire. Nous avons aussi mesure auprès des deux échantillons la capacité perçue 
d’action citoyenne. Les résultats montrent des différences remarquables dans le contenu et la structure 
des représentations de l’injustice selon le contexte totalitaire ou non totalitaire où elles ont été 
élaborées, ainsi que dans capacité perçue d’action citoyenne. Chez les participants socialisés dans le 
système totalitaire, la représentation de l’injustice est pauvre, abstraite et indifférenciée, tandis que 
dans l’échantillon post-soviétique elle est riche, variée, spécifique, et porte sur des questions sociétales 
concrètes. Dans le même sens, la capacité perçue d’action citoyenne, réduite chez les participants 
socialisés dans le système totalitaire, augmente dans l’échantillon post-totalitaire. Ces résultats sont 
discutés en rapport avec le lien pratiques-représentations sociales, l’architecture de la pensée sociale 
(Rouquette, 1998) et les systèmes normatifs hétéronome vs autonome qui caractérisent les deux 
contextes politiques.  
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Adrian Neculau, un observateur engagé. L’histoire récente de la Roumanie en tant 
qu'objet de réflexion et d'analyse pour un psychologue social. 
Gheorghiu, Mihai Dinu (Université al. i. cuza, iasi - revista de psihologie sociala). 
 
Pour Adrian Neculau, suivant de près la mission que Serge Moscovici avait définie pour la 
psychologie sociale dans les années 1970, l’ouverture vers l’Est de l’Europe intervenue après 1989 
avait représenté une opportunité extraordinaire pour affirmer le rôle de cette discipline en tant 
qu’acteur de la démocratie dans le champ politique et comme médiateur dans le champ des sciences 
sociales. Une bonne partie de ses travaux a été placée sous le signe de « la psychologie sociale et la 
Nouvelle Europe », titre de deux ouvrages (Neculau, 2002 ; Iacob, Salavastru, 2003). Les rencontres 
nécessaires du psychologue social avec l’histoire et la société ont été assumées par lui de plusieurs 
manières : à travers ses responsabilités managériales, au niveau du département et de l’université de 
Iasi, en tant qu’éditeur, coordonnant des collections aux éditions Polirom ou assurant pendant 14 ans 
la publication bisannuelle de la Revue de Psychologie Sociale. Mais aussi et surtout en tant que 
chercheur. Parmi ses principaux domaines d’intérêt, le changement et la résistance au changement, 
l’école et l’université, l’exclusion sociale (les minorités, la pauvreté, la violence), les métamorphoses 
du pouvoir politique (l’inculcation de l’idéologie communiste, les avatars de la crise en Europe). Ces 
thèmes se croisent dans plusieurs de ses publications, et en particulier celles du savant engagé « dans 
l’Agora » (Neculau, 2010), observateur de la « psychologie de la servitude volontaire » (Neculau, 
2011). Son feuilleton hebdomadaire dans un journal de Iasi l’avait amené à reprendre des 
interrogations anciennes, analyses de scènes de la vie quotidienne, mais aussi entreprises de moralité.  
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Vendredi, 14h00-15h45, Salle 1011. 

F1 - Menaces, régulation et performance 

Menace du stéréotype, employabilité et affirmation de valeurs. 
Anier, Nolwenn (Université de Rouen), Priolo, Daniel (Université de Rouen), Guilbert, Laure 
(Université Paul Valéry Montpellier 3). 
 
Steele et Aronson (1995) ont mis en évidence l’effet de la menace du stéréotype sur la performance et 
l’anxiété. Selon Von Hippel, Kalokerinos et Henry (2013), la menace du stéréotype pesant sur les 
travailleurs seniors peut influencer des variables d’un autre type (e.g., attitude au travail). Nous 
pensons que la menace du stéréotype peut notamment affecter l’employabilité perçue des demandeurs 
d’emploi séniors. Par ailleurs Cohen, Garcia, Apfel et Master (2006) ont montré que l’affirmation de 
valeurs réduisait les effets de la menace. Ils parlent d’affirmation de Soi or les valeurs qu’ils ont 
utilisées ne correspondent pas à ce concept tel qu’il est défini par Schwartz (1992). Celui-ci oppose 
l’affirmation de Soi à la transcendance de Soi. Les valeurs de transcendance de Soi (centrées sur des 
intérêts collectifs, Schwartz, 2006) devraient permettre la réduction de la menace à l’inverse des 
valeurs d’affirmation de Soi (centrées sur les intérêts individuels, Schwartz, 2006). Un questionnaire 
mesurant l’employabilité perçue, l’anxiété et les valeurs a été soumis à 78 demandeurs d’emplois 
séniors. L’ordre des items était contrebalancé. Cet outil était présenté comme diagnostique. Nous 
avons suivi le plan expérimental suivant : 2, Activation stéréotype (présente vs absente) x 2, Valeurs 
(transcendance vs affirmation). Nous pensons que l’anxiété médiatise l’effet de l’activation du 
stéréotype sur l’employabilité perçue (H1). De plus, cet effet interagit avec le type de valeurs (H2). 
Nous observons uniquement un effet d’interaction entre l’activation du stéréotype et le type de valeurs 
sur l’anxiété (F (1, 74) = 5.07, p < .01). Contrairement à nos attentes, en condition 
Activation/Transcendance (M = 4.03 ; ET = 1.34) l’anxiété est plus forte qu’en condition 
Activation/Affirmation (M = 3.18 ; ET = 1.46). Nous observons l’inverse quand le stéréotype n’est pas 
activé. Ces résultats nous permettront de dégager des implications sur les plans pratique et théorique. 
 

Pourquoi les femmes ne sont pas des geeks ? menace du stéréotype et performances en 
informatique chez les femmes. 
Dumesnil, Anissa (Université Paris Ouest Nanterre La Défense - lapps), Chekroun, Peggy (Université 
Paris Ouest Nanterre La Défense - lapps). 
 
L’aptitude en informatique est une compétence clé dans le domaine professionnel (Todman, 2000). 
Bien que l’accès au monde numérique ait considérablement augmenté (Eurostat, 2012), la part des 
femmes dans la discipline informatique est en régression depuis les années 90 (Collet, 2004). Cela 
pourrait s’expliquer par l’existence d’un stéréotype selon lequel les hommes sont plus compétents en 
informatique que les femmes (Koch, Müller, & Sieverding, 2008). L’étude présentée vise à mettre en 
évidence un effet de menace du stéréotype (Steele & Aronson, 1995) sur la performance des femmes 
en informatique ainsi qu’une modération de cet effet par le niveau d’adhésion des femmes à ce 
stéréotype. En premier lieu, le niveau d’adhésion au stéréotype était manipulé via de faux feedbacks 
(Bonnot & Croizet, 2011) indiquant à 103 participantes que des données recueillies antérieurement 
révélaient leur croyance en l’existence d’une différence (condition adhésion) versus d’une équivalence 
(condition non adhésion) dans les performance entre hommes et femmes en informatique. Puis les 
participantes passaient un test de connaissance en informatique (80 items) présenté soit comme un test 
destiné à montrer les différences entre hommes et femmes dans ce domaine (condition diagnostique) 
soit comme un prétest d’items pour une future étude (condition non diagnostique). Immédiatement 
après la présentation de la consigne, une tâche de décision lexicale permettait de mesurer les émotions 
des participantes. L’analyse des données révèle que la performance des participantes est 
significativement plus faible en condition diagnostique des capacités en informatique qu’en condition 
non diagnostique. Cet effet de menace du stéréotype est modéré par le niveau d’adhésion au stéréotype 
des participantes. Ces résultats seront discutés au regard des émotions suscitées par le contexte 
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menaçant, notamment par l’émergence différenciée de peur et de colère dans les différentes conditions 
expérimentales. 
 
Burnout et menaces identitaires. 
Allignol, Pauline (Doctorante), Berjot, Sophie (Maitre de conférences hdr). 
 
Le burnout représente le stade le plus sévère du stress professionnel mais s’en distingue toutefois. 
Aussi, même si cette notion est étudiée depuis plus de quarante ans, certaines questions restent-elles 
encore sous-explorées. C’est le cas des situations menaçantes pour l’identité (personnelle et/ou 
professionnelle) très fréquentes en situation de travail, et qui semblent jouer un rôle important dans 
l’émergence du burnout et en particulier dans l’expression de la dépersonnalisation et de 
l’accomplissement personnel (Lesage et al., 2013). Le but de ces études est de tester cette hypothèse 
par une voie rarement explorée, l’expérimentation. Dans les deux études, la menace de l’identité a été 
opérationnalisée via des restrictions dans les possibilités d’exercer ses compétences. Dans l’étude 1, 
des étudiants de psychologie (M1 et M2) devaient réaliser un entretien de projet dans un temps limité 
avec un étudiant peu avancé (présenté comme un étudiant de L1/L2 mais en réalité un compère 
entrainé à répondre de façon identique) qui souhaite affiner son projet professionnel. Un guide leur est 
fourni, présenté soit comme un guide à suivre à la lettre (ni relances, ni questions complémentaires), 
soit comme une ‘trame à suivre’. A l’issue de l’entretien, les participants remplissent plusieurs 
mesures dont une évaluation de la menace à leur identité lors de cet exercice (Berjot, et al., 2012) et 
les sous-échelles de dépersonnalisation et d’accomplissement du MBI (Maslach et. al, 2001). Les 
résultats montrent que dans la condition « guide contraint », les sujets se sentent plus menacés sur leur 
identité (personnelle et professionnelle) et plus dépersonnalisés. Enfin ils montrent que la menace de 
l’identité personnelle médiatise la relation entre le guide et la dépersonnalisation. L’étude 2 réplique ce 
paradigme avec des sujets psychologues en poste dans l’insertion et une mesure du stress perçu. Là 
encore, les résultats confirment nos hypothèses.  
 
L'effet ˆ "double -tranchant" de la pression Žvaluative sur l'attention sŽlective. 
Normand, Alice (University College of London), Bouquet, Cédric (Université de Poitiers), Autin, 
Frédérique (Université de Lausanne), Croizet, Jean-claude (Université de Poitiers). 
 
Les recherches en psychologie sociale ont mis en évidence que le caractère évaluatif d’une situation de 
performance peut représenter une menace de l’image soi. La peur de constater ou de confirmer une 
infériorité à un standard d’évaluation génère un inconfort psychologique (i.e., une menace auto-
évaluative) et amène les individus à s’autoréguler. La régulation de soi qui survient en situation 
évaluative menaçante influencerait la performance des individus. Deux études examinent les processus 
attentionnels sous-jacents à la performance qui seraient sensibles aux effets de menace auto-
évaluative. Dans la lignée de travaux en cognition sociale (Huguet et al., 1999 ; Muller & Butera, 
2007), nous postulons que l’autorégulation des individus placés en situation évaluative menaçante 
impacte les processus attentionnels précoces de sélection des informations. En ayant recours à des 
tâches d’amorçage spatial, deux études testent la résistance à la distraction de participants placés en 
situation de pression évaluative menaçante (i.e., situation d’évaluation de capacités intellectuelles 
réputées stables). Les résultats montrent que la pression évaluative augmente la distraction 
attentionnelle générée par des distracteurs pertinents pour la tâche (e.g., de la même couleur que la 
cible recherchée) et diminue la distraction générée par des distracteurs non-pertinents pour la tâche 
(e.g., d’une couleur différente à celle de la cible recherchée). L’effet à double-tranchant de la pression 
évaluative sur l’attention serait dû à une augmentation du filtrage des informations en fonction de la 
pertinence de leur composantes physiques (e.g., leur couleur) pour le but de la tâche. Les résultats 
issus d’une 3ème étude démontrent que l’augmentation de la charge perceptive de la tâche, bien que 
connue pour limiter l’effet des distracteurs (Lavie, 2005), ne suffit pas à réduire la distractibilité dont 
font preuve les participants placés en situation de pression évaluative. 
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Effets du conflit ŽpistŽmique vs relationnel sur la construction de la mŽmoire transactive 
et les performances en groupe. 
Blanchet, CŽlia (Crpcc-laureps, universitŽ Rennes 2), Michinov, Estelle (Crpcc-laureps, universitŽ 
Rennes 2). 
 
Des Žtudes rŽcentes rŽv•lent que les conflits liŽs ˆ la t‰che ont des effets contradictoires sur lÕefficacitŽ 
des groupes (DeWit, Greer & Jehn, 2011). LÕobjectif de nos expŽriences Žtait de tester lÕeffet du 
conflit liŽ ˆ la t‰che et de ses types de rŽgulations sur le dŽveloppement de la mŽmoire transactive 
(Wegner, 1986) et sur les performances groupales. Nous attendons un effet positif de la mŽmoire 
transactive sur les performances groupales uniquement en situation de conflit. De plus, en facilitant les 
activitŽs de coordination (Darnon, Buchs & Butera, 2002 ; Darnon, Butera & Mugny, 2008), les 
rŽgulations ŽpistŽmiques du conflit favoriseraient le dŽveloppement de la mŽmoire transactive et 
indirectement les performances. Ë lÕinverse, les rŽgulations relationnelles limiteraient le 
dŽveloppement de la mŽmoire transactive et indirectement les performances. Utilisant le paradigme de 
la t‰che dÕassemblage (Liang, Moreland, & Argote, 1995), deux expŽriences ont ŽtŽ rŽalisŽes avec des 
groupes de trois Žtudiants du m•me sexe (N = 63 et N = 116, respectivement pour les Žtudes 1 et 2). 
Dans lÕŽtude 1, les conflits liŽs ˆ la t‰che ont ŽtŽ induits en donnant aux participants des buts diffŽrents 
pour accomplir la t‰che. Dans lÕŽtude 2, les rŽgulations (ŽpistŽmiques vs. relationnelles) sont induites 
via des r•gles de travail ˆ respecter (Mitchell, Johnson, & Johnson, 2002). Les erreurs dÕassemblage et 
la mŽmoire transactive ont ŽtŽ mesurŽes. Les principaux rŽsultats indiquent que le conflit nÕa pas 
toujours un effet perturbateur sur les performances groupales. En effet, en situation de conflit, la 
mŽmoire transactive favorise les performances groupales (Žtude 1). Contrairement ˆ nos hypoth•ses, 
les rŽgulations ŽpistŽmiques diminuent la spŽcialisation dans les groupes (composante de la mŽmoire 
transactive) et donc indirectement les performances (Žtude 2). Ces rŽsultats contradictoires seront 
discutŽs au regard de travaux antŽrieurs.  
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Vendredi, 14h00-15h45, Salle 1012. 

F2 - Persuasion 

Le statut de la source d'un message permet-il de renforcer la force persuasive de ce 
dernier ? 
Coiffard, Viviane (UniversitŽ Paris Ouest Nanterre La DŽfense), LŽgal, Jean-Baptiste (UniversitŽ Paris 
Ouest Nanterre La DŽfense), Meyer, Thierry (UniversitŽ Paris Ouest Nanterre La DŽfense). 
 
Cette Žtude cherche ˆ dŽterminer comment la force persuasive dÕun message peut •tre modulŽe par des 
influences non conscientes. Dans une prŽcŽdente recherche, nous avons montrŽ que lÕamor•age du but 
Ç faire confiance È (LŽgal, ChappŽ, Coiffard & Villard-Forest, 2012) a un effet positif sur la force 
persuasive dÕun message. Dans le prolongement de cette Žtude, nous cherchons ici ˆ dŽterminer si 
lÕamor•age de la confiance et lÕexposition ˆ une source ˆ Ç haut statut È peut lÕimpacter. Nous 
supposons que la lecture dÕune publicitŽ prŽsentant une source ˆ Ç haut statut È plut™t quÕˆ Çfaible 
statut È amŽliorera lÕŽvaluation quÕun individu fera du message, de sa source et par consŽquent, fera 
quÕil soit davantage persuadŽ. Nous nous attendons aussi ˆ ce que les individus soient dÕautant plus 
persuadŽs quÕils auront ŽtŽ amorcŽs. Concernant la mŽthode, nous avons amorcŽ (ou non) les 
participants avec le but Ç faire confiance È. Puis, les participants lisaient une publicitŽ en faveur du 
don dÕorganes prŽsentant soit un homme censŽ •tre le prŽsident de la fŽdŽration fran•aise pour le don 
dÕorganes (statut ŽlevŽ) soit un simple bŽnŽvole de la fŽdŽration (faible statut). Ils remplissaient 
ensuite un questionnaire mesurant le jugement portŽ sur la source du message, la publicitŽ et leurs 
intentions comportementales. Les donnŽes ont ŽtŽ soumises ˆ une ANCOVA selon un plan factoriel 
inter-sujets 2(Amor•age: confiance vs. contr™le) x 2(Statut de la source : faible vs. haut). Nous 
observons un effet de lÕamor•age uniquement sur la crŽdibilitŽ per•ue de la source. Par ailleurs, nous 
retrouvons lÕeffet attendu du statut de la source sur lÕŽvaluation de la publicitŽ et les intentions 
comportementales. Plusieurs interactions ont Žgalement montrŽ que lorsque la source a un Ç faibleÈ 
statut, cette derni•re est mieux ŽvaluŽe sur certaines dimensions (compŽtence, crŽdibilitŽ, confiance 
accordŽe) lorsque les participants Žtaient prŽalablement amorcŽs avec le but de Ç faire confiance È.  
 
De la Ç force des arguments È ˆ la Ç force argumentative È du message : considŽrations 
thŽoriques et prŽsentation dÕune recherche appliquŽe ˆ une communication en santŽ 
publique. 
Coppola, Vincent (Iut Tarbes, UniversitŽ Paul Sabatier, Toulouse), Girandola, Fabien (UniversitŽ Aix-
Marseille). 
 

La qualitŽ de lÕargumentation est une variable dŽterminante de la persuasion dans le mod•le de la 
probabilitŽ dÕŽlaboration (Petty & Cacioppo, 1986). Or, il existe des ŽlŽments lexicaux dits Ç adverbes 
scalaires È qui, de par lÕusage rhŽtorique qui peut en •tre fait, font de lÕŽnoncŽ auquel ils sont intŽgrŽs 
un meilleur candidat au r™le dÕargument (Van Gerrevink & De Hoop, 2007). Cependant, du point de 
vue de la Ç pragmatique intŽgrŽe ˆ la langue È, ces derniers poss•dent aussi une Ç force argumentative 
È en ce sens quÕils donnent ˆ lÕŽnoncŽ une orientation vers certains types de conclusions, et ce faisant 
un Ç sens intentionnel È (Anscombre & Ducrot, 1976). Ainsi, dans le cadre dÕune communication 
portant sur les I.S.T., nous avancerons que la prŽsence de tels adverbes accro”t la force des arguments, 
et ce faisant est susceptible dÕagir favorablement sur les intentions prŽventives. Par ailleurs, nous 
avancerons que ces adverbes sont aussi susceptibles dÕ•tre traitŽs comme lÕindice dÕune Ç intention de 
communication È au sens des mod•les Ç infŽrentiels È de la communication (Sperber & Wilson, 1989), 
entra”nant ainsi une focalisation cognitive sur la visŽe intentionnelle du message et ce faisant une 
moindre Žlaboration de son contenu strictement factuel. Au sein dÕun message ŽpidŽmiologique, nous 
manipulons le marquage adverbial des ŽnoncŽs (marquage accentuŽ vs attŽnuŽ) et le caract•re connu 
de lÕobjet rŽfŽrent (maladie connue vs mŽconnue). Nous en mesurons les effets sur les intentions 
prŽventives, la visŽe per•ue du message et le niveau dÕŽlaboration cognitive de son contenu. Les 
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résultats montrent qu’en condition de marquage adverbial accentué, les participants expriment des 
intentions de prévention plus importantes, élaborent plus grandement la visée intentionnelle du 
message, et traitent dans une moindre mesure son contenu factuel. Nous concluons sur une nécessaire 
intégration de la perspective pragmatique (Reboul & Moeschler, 1998) dans les modèles « classiques » 
de la persuasion.  
 

Communications mena•antes en santŽ et persuasion : Žvaluer le r™le de la vividitŽ de la 
menace. 
Blondé, Jérôme (Aix-Marseille Université), Girandola, Fabien (Aix-Marseille Université). 
 
Les communications en santé ont recours à la menace (i.e., « fumer tue »…) afin de motiver à adopter 
un comportement adapté. D’un texte abstrait à une image évidente, la menace peut être présentée de 
façon plus ou moins vivide. La vividité est le degré avec lequel une information est représentée 
clairement et concrètement. Elle joue un rôle central dans le traitement de l’information et la 
persuasion (Nisbett & Ross, 1980). Une information vivide attire l’attention, elle est plus accessible et 
affecte davantage l’élaboration et l’attitude qu’une information non vivide (Guadagno et al., 2011 ; 
Kisielius & Sternthal, 1984 ; McGill & Anand, 1989 ; Paivio, 1969, 1971). Partant, la vividité de la 
menace pourrait jouer un rôle dans les effets des communications menaçantes en santé. Dans cette 
perspective, nous avons réalisé deux études afin d’évaluer les effets de la vividité, selon deux types de 
menace : une menace peu sévère et très sévère. Ces études mesuraient l’élaboration, l’attitude, 
l’intention comportementale et l’accessibilité à l’attitude. Nous présentions un message sur 
l’exposition au soleil. La vividité était manipulée à partir d’une image (schéma vs. photographie) et ce, 
pour la menace peu sévère (coup de soleil) et très sévère (cancer de la peau). Nous avons ainsi testé 
quatre messages. La sévérité était manipulée à partir d’un texte et de l’image elle-même. Les résultats 
n’indiquent aucun effet de la sévérité mais un effet du type de message. Nous observons qu’une 
menace fortement vivide, comparativement à une menace faiblement vivide, entraine une élaboration 
plus forte, améliore l’attitude, l’intention comportementale et facilite l’accès à l’attitude, en condition 
de forte sévérité seulement. Lorsque la menace est peu sévère, seule l’intention comportementale est 
modulée par la vividité de la menace. Ainsi, la vividité de la menace joue un rôle déterminant dans les 
communications menaçantes en santé seulement lorsqu’elles exposent une menace sévère.  
 

Peut-on communiquer sinc•rement une information fausse sans tromper 
lÕinterlocuteur? 
Henry frigout, Sophie (Lapps - Universite Paris8), Bromberg, Marcel (Lapps - Universite Paris8). 
 
Selon le principe de pertinence (Sperber & Wilson, 1995), exprimer sa pensée de façon littérale n’est 
pas toujours la meilleure façon de communiquer avec le maximum de pertinence. Si dans un échange, 
une personne demande l’heure, l’autre répondra de façon approximative (9h30 pour 9h26). Mais cela 
dépend des situations. Prolongeant les travaux de Van der Henst, Carles & Sperber (2002) sur la 
capacité à prédire les comportements communicatifs, la recherche vise ici à préciser les conditions 
dans lesquelles une énonciation sérieuse littéralement fausse communique une information avec le 
maximum de pertinence. Nous supposons que la probabilité de donner une heure arrondie sera plus 
élevée dans un contexte qui ne requiert pas de précision souhaitée (terrasse d’un café) que le contraire 
(gare) et ce, quel que soit le type de montre du répondant. Concrètement, l’expérimentateur sans 
montre s’est adressé ainsi à 943 hommes/femmes, avec une montre digitale/analogique : « excusez-
moi, auriez-vous l’heure ? », dans une gare/terrasse de café, en justifiant/non sa requête : « parce que 
ma montre s’est arrêtée ». Les résultats montrent ici que les scripts ne sont pas seulement "utiles" pour 
nous (réduire nos coûts cognitifs) mais pour l'autre (être pertinent/désirable). Le contexte serait 
surdéterminant. 65% des personnes en gare donnent une réponse précise contre 50% en terrasse. 
Cependant, en "cotexte" de précision, si on justifie sa requête (montre arrêtée), c’est en terrasse de café 
que le nombre de réponses précises augmente (de 44% à 56%). Pas d’effet additif. Contrairement à 
notre attente, 82% des personnes à montre digitale donnent une heure précise (52% en analogique), 
sauf que les sujets lisaient l’heure sur leur téléphone portable. Notre objectif était de contrôler le genre 
des sujets. Or, 65% des femmes donnent une heure plus précise (vs 57% hommes) en condition 
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justification et d’autant plus en terrasse, réponses stéréotypées ? Tous ces derniers points seront 
discutés.  
 
Sommes–nous tous les rejetons de Spinoza? l'influence de la charge cognitive sur l’étude 
de la crédulité et de la vigilance épistémique. 
Pantazi, Myrto (Université Libre de Bruxelles), Kissine, Mikhail (Université Libre de Bruxelles), 
Klein, Olivier (Université Libre de Bruxelles). 
 
Sommes-nous des êtres « spinoziens », pour qui comprendre une proposition passe inévitablement par 
y avoir cru au préalable ? Gilbert et ses collègues (e.g. Gilbert et al. 1993) concluent que notre système 
cognitif se représente nécessairement toute information entendue comme vraie, avant 
d’éventuellement la rejeter au terme d’un processus distinct. Cette conclusion se fonde sur des études 
lors desquelles les participants lisent des propositions qui leur sont présentées comme vraies ou 
fausses. Dans ces contextes, les gens ont davantage tendance à se souvenir de propositions fausses 
comme vraies que l'inverse, et ce plus particulièrement lorsqu’ils sont soumis à une charge cognitive 
supplémentaire. Dans le souci de développer un modèle cognitif de validation d’informations, nous 
avons proposé une adaptation de l'expérience de Gilbert et al. (1993, exp 1). Dans un plan 
expérimental similaire, les sujets (N = 43) ont lu des informations concernant deux délits. Certaines de 
ces informations étaient présentées en rouge, ce qui signifiait qu’elles étaient fausses. Pendant la 
présentation des informations, la moitié des participants devaient réaliser une tâche de distraction. 
Nous avons, ensuite, mesuré l’impression que les participants avaient formée de l’auteur du délit ; 
nous avons, également, évalué leur mémoire de la couleur des énoncés, afin de tester si la 
manipulation de la véracité à travers la couleur a été efficace. Nous avons aussi mis en rapport la 
performance à la tâche de distraction avec les variables dépendantes. Nos résultats suggèrent que la 
tâche de distraction intervient lors de l’intégration de la couleur des énoncés et influence la mémoire 
de la couleur de toutes les propositions, vraies et fausses, et ce indépendamment de la performance à la 
tâche de distraction. Ces données vont à l'encontre du modèle spinozien radical proposé par Gilbert, 
dont, à l’instar de Richter et al. (2009) ou Hasson et al. (2005), nous proposons une version plus 
modérée.  
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Vendredi, 14h00-15h45, Salle 1013. 

F3 - Stéréotypes et appartenances groupales 

Etude de l'effet des attentes stéréotypiques liées à l'appartenance de genre sur la 
reconnaissance des visages. 
Elkholdi, Suzy (Laboratoire icones ea4699, Université de Rouen), Montalan, Benoît (Laboratoire 
icones ea4699, Université de Rouen). 
 
Un résultat classique des recherches en cognition sociale concerne l’influence des attentes entretenues 
à l’égard de certains groupes d’appartenance stéréotypés sur la mémoire des personnes. La présente 
étude visait à étendre l’étude de ces attentes stéréotypiques au domaine de la reconnaissance des 
visages. Trente-et-un participants étaient invités à mémoriser des visages associés à un métier soit 
consistant avec leur appartenance de genre (items consistants : visage féminin / esthéticienne ou visage 
masculin / mécanicien), soit inconsistant avec cette appartenance (items inconsistants : visage féminin 
/ mécanicienne ou visage masculin / esthéticien). Les participants devaient également indiquer, après 
chaque item, leur niveau de confiance quant à leur capacité à identifier correctement les visages cibles 
lors d’une tâche de reconnaissance ultérieure. Nos résultats ont tout d’abord souligné l’existence d’un 
effet des attentes liées aux stéréotypes de genre de rôle sur la reconnaissance des visages, le taux 
moyen de bonne reconnaissance des visages étant plus élevé pour les items consistants par rapport aux 
items inconsistants. De plus, pour les visages correctement reconnus, le taux moyen de bon 
appariement des métiers s’est également avéré plus élevé pour les items consistants par rapport aux 
items inconsistants. Enfin, les participants se sont révélés plus confiants dans leur aptitude à 
mémoriser les items consistants par rapport aux items inconsistants, soulignant un effet des attentes 
stéréotypiques dès la phase de mémorisation des visages. La présente étude nous a donc permis de 
souligner que l’accès à des informations consistantes avec les attentes relatives à l’appartenance d’une 
personne à un groupe stéréotypé est susceptible de contribuer à la mémorisation de son visage. 
 

Discrimination : toute une affaire de perception ! le rôle du désengagement moral, des 
préjugés et de la situation dans les comportements discriminatoires. 
Kleinlogel, Emmanuelle P. (Faculté des hec de Lausanne). 
 
De nos jours, les comportements discriminatoires sont mal vus par la société. On tend à montrer du 
doigt les personnes s’engageant dans de tels comportements et à médiatiser les entreprises prises en 
flagrant délit de discrimination, tant au niveau du processus d’embauche qu’au niveau des différences 
de traitement au sein des entreprises. Si les comportements discriminatoires sont si mal perçus, 
pourquoi sont-ils toujours d’actualité ? Comment est-ce que des personnes s’engageant dans de tels 
comportements peuvent garder à la fois une image positive d’eux-mêmes et éviter de se faire 
réprimander par d’autres personnes qui pourraient avoir connaissance de leurs mauvais agissements ? 
C’est à cette problématique que je m’atèle dans la présente recherche. Je m’intéresse tout 
particulièrement au concept de désengagement moral développé par Bandura (1986) et définit comme 
un processus cognitif par lequel les individus justifient leurs intentions non-éthiques afin de les rendre 
acceptables et de pouvoir les exprimer en toute impunité. Les recherches passées ont démontré le 
désengagement moral comme étant un prédicteur important des comportements non-éthiques chez les 
individus (p. ex., Moore et al., 2012). Dans ma recherche, je propose d’étendre ce concept au domaine 
de la discrimination et fait l’hypothèse que les comportements discriminatoires chez les individus sont 
fonction de trois facteurs : du niveau de désengagement moral des individus, de leurs préjugés envers 
la cible de leurs comportements, et de la situation (favorisant ou non les comportements 
discriminatoires). Conformément aux attentes, les résultats obtenus à partir d’une étude menée auprès 
de 177 étudiants universitaires sous forme de scénario ont démontré que parmi les individus ayant des 
préjugés marqués, plus leur niveau de désengagement moral était élevé, plus ils étaient à même de 
s’engager dans un comportement discriminatoire, et que l’effet du désengagement moral n’était 
présent que dans la situation favorisant leur comportement discriminatoire.  
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Étude sur l’effet d’une double appartenance groupale sur la reconnaissance des 
expressions faciales. 
Dubuisson, Viridiana (Université de Rouen), Montalan, Benoît (Laboratoire icones EA4699, 
université de Rouen). 
 
Les émotions sont culturellement partagées, mais leur reconnaissance se révèle moins efficace 
lorsqu'elles sont exprimées par des membres d’autres groupes. Cet avantage accordé aux visages de 
l’endogroupe dans la reconnaissance des expressions émotionnelles a été examiné sur la base d’une 
dichotomie radicale entre la catégorie d’appartenance du percevant et celle de l’émetteur (situation de 
catégorisation simple). A contrario, l’impact d’une double appartenance (situation de catégorisation 
croisée) sur la reconnaissance des visages a récemment été examiné, livrant toutefois des résultats 
contradictoires. Alors que des recherches ont souligné que seuls les visages partageant une double 
appartenance avec le percevant étaient susceptibles de générer un biais pro-endogroupe au niveau de 
leur reconnaissance, d’autres ont indiqué que le partage d’une seule appartenance pouvait être 
suffisant pour générer un tel biais. Ainsi, l’objectif de la présente étude est d’examiner les effets d’une 
double appartenance (minimale et ethnique) en situation de catégorisation croisée sur la 
reconnaissance des expressions faciales. Nos résultats ont révélé un taux moyen de bonne 
reconnaissance émotionnelle plus élevé pour les visages de l’endogroupe minimal par rapport à ceux 
de l’exogroupe minimal pour les visages ne partageant pas l’appartenance ethnique des participants. A 
contrario, aucun effet de l’appartenance minimale sur la reconnaissance des émotions n’a été observé 
pour les visages de membres de l’endogroupe ethnique. La présente étude nous a donc permis de 
souligner les effets de l'introduction d'une situation de catégorisation croisée sur l’avantage accordé à 
l’endogroupe dans la reconnaissance des expressions faciales. 
 
L'identité sociale des jeunes musulmans tunisiens et les stratégies identitaires de 
changement. cas d'étudiants garçons et filles pratiquants et non pratiquants. 
Souissi, Kaouther (Upv-Montpellier 3, France et fshs-Tunis, Tunisie). 
 
Les stéréotypes négatifs qu’émettent les Musulmans d’Orient à l’égard des Musulmans Tunisiens 
causent autant de souffrance et de malaise aux Tunisiens d’avant la révolution et d'aujourd'hui. 
L’objectif de ce travail est de connaître jusqu’à quel point les jeunes tunisiens sont influencés par les 
méta-stéréotypes négatifs et comment ils réagissent au fait qu’ils appartiennent à un groupe de 
musulmans socialement dévalorisé. Nous travaillons sur des associations verbales et leurs valences 
positives et négatives de 208 étudiants pratiquants et non pratiquants, des deux sexes se prononçant sur 
l’Islam, le Musulman et le Musulman Tunisien, d'abord en leur nom propre puis au nom du Musulman 
d’Orient. Dans cette perspective, quatre études comparatives inter et intra-sujets sont menées, elles 
visent à repérer les prototypes du Musulman et le degré d'affirmation des jeunes interrogés de leur 
identité musulmane; les méta-stéréotypes du Musulman Tunisien et leur incidence sur l'identité 
endogroupe; les stratégies cognitives et motivationnelles de restauration identitaire. Les résultats sont 
discutés en référence à la théorie du noyau, au modèle prototypique des catégories et à la fonction 
explicative des stéréotypes. Ils mettent en évidence un grand décalage entre les traits prototypiques du 
Musulman et les traits les plus typiques du Musulman Tunisien, avec une modulation dans 
l'importance de certains traits, selon le sexe et la pratique religieuse du sujet. Dans l'ensemble, les 
jeunes définissent l'endogroupe "croyant" mais le décrivent "mécréant". Au niveau des représentations 
sociales de l'Islam, des biais de contraste de type faux consensus, fausse unicité et stéréotypie sont 
identifiés. Pour infirmer les méta-stéréotypes négatifs et préserver une image positive du Soi 
Musulman, les jeunes tunisiens se représentent l'Islam en leur faveur. Le Musulman d'Orient est 
discriminé, il n'est plus un référent positif.  
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Stéréotype explicite et implicite à l’égard des personnes en situation de handicap. 
Rohmer, Odile (Université de Strasbourg), Louvet, E (Université de Strasbourg). 
 
Des travaux ont montré que les personnes en situation de handicap font l’objet d’un stéréotype « mixte 
» : une évaluation négative sur la dimension des compétences, mais positive sur celle de la chaleur. La 
survalorisation des personnes handicapées sur la chaleur peut être interprétée en termes d’effet de 
compensation et liée à des pressions normatives. Si tel est le cas, cet effet devrait disparaître lorsqu’on 
mesure le stéréotype implicite. L’objectif de nos travaux est de tester cette hypothèse. Dans l’étude 1, 
nous mesurons le stéréotype explicite et implicite des personnes handicapées. 89 étudiants sont soumis 
à un protocole d’amorçage séquentiel évaluatif : après amorçage subliminal du handicap (vs sans 
handicap), les participants doivent décider le plus rapidement possible si un mot est positif ou négatif. 
Ces mots sont des traits de chaleur et de compétence. Les participants répondent ensuite à un 
questionnaire sur l’image du handicap (vs des gens) à partir des mêmes traits de chaleur et 
compétence. Les résultats montrent un stéréotype explicite positif sur la chaleur et négatif sur les 
compétences. Conformément aux hypothèses, l’évaluation positive sur la chaleur disparaît à un niveau 
implicite. Par contre, le manque de compétence n’est pas associé au handicap à un niveau implicite. 
Partant de l’hypothèse que l’attribution de compétence nécessite un contexte pertinent, nous réalisons 
une 2ème étude, similaire à la précédente, mais en amorçant un contexte travail avant la tâche 
d’évaluation. Pour ce faire, les participants remplissent dans un 1er temps un bref questionnaire sur les 
représentations qu’ils ont du travail. Les résultats montrent alors que le stéréotype implicite associé 
aux personnes handicapées les dévalorise tant sur la chaleur que sur la compétence. Ces travaux 
soulignent l’intérêt des mesures indirectes pour comprendre les conduites discriminatoires qui 
perdurent face à des groupes sociaux protégés par les normes sociales.  
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Vendredi, 15h45-17h00, Galerie des Amphis. 

P - Session Poster 

Noter individuellement un travail coopŽratif entrave la dŽcentration des individus. 
Hayek, Anne-sophie (Université de Lausanne & Université Paris Ouest), Oberlé, Dominique 
(Université Paris Ouest). 
 
Quel effet cela a-t-il de noter individuellement un travail nécessitant la coopération des individus ? Si, 
d’une part, les notes peuvent exacerber la visibilité individuelle, amenant les membres d’un groupe à 
se sentir responsable de leur part de travail, permettant ainsi d’assurer l’implication de chacun dans un 
travail coopératif. Nous pensons, d’autre part, que les notes, outil d’évaluation normative, font plus 
qu’exacerber la visibilité individuelle et qu’elles pourraient entraver la coopération, en commençant 
par diminuer la motivation des individus à vouloir se décentrer (i.e. la réduction de l’effet de 
préférence, Greitmeyer & Schulz-Hardt, 2003). Nous postulons que dans un contexte coopératif, les 
notes auront pour effet d’augmenter l’effet de préférence des individus en comparaison à un contexte 
coopératif où seule la visibilité individuelle serait manipulée. Dans deux études nous manipulons 
l’attente de notes dans un contexte coopératif avec deux buts. Etude1: établir l’effet des notes en 
proposant de contraster cette condition avec une condition où uniquement la visibilité individuelle est 
manipulée, et une condition contrôle d’absence de visibilité. Etude2: répliquer l’effet des notes en 
s’assurant que l’effet obtenu est bien dû aux notes et non pas à d’autres phénomènes de pression dans 
lesquels la visibilité individuelle serait également en jeu, tel qu’avec les manipulations 
d’accountability et de simple présence. Les résultats vont dans le sens de notre hypothèse. Ils 
contribuent à la discussion sur l’identification de facteurs qui entravent la coopération et à la 
compréhension des effets des notes. Enfin, ils ouvrent la discussion sur l’investigation d’autres 
facteurs qui, en contexte coopératif, pourraient médiatiser cet effet. 
 
La hotline du point de vue des hotliners. 
Lambolez, Sophie (Institut de psychologie et éducation - université de Neuchâtel). 
 
Le principal objectif de ce poster est de contribuer à étudier, du point de vue des personnes 
concernées, le métier de hotliners et le fonctionnement des hotlines (ou les opérateurs dépannent les 
utilisateurs à distance, par téléphone ou télémaintenance). Dans le cadre de cette étude, nous nous 
intéressons en particulier à la hotline d’une entreprise informatique, de type « inbound », où les 
clients/utilisateurs sont à l’origine des appels et où une 15aine d’opérateurs se relayent pour répondre à 
leurs demandes. En complément d’une observation (non participante) du fonctionnement de la hotline 
(et plus généralement de celui du centre de services, où interventions sur site et réparations à l’atelier 
complètent la maintenance à distance), notre intention est de cerner au mieux cette jeune 
professionnalité en nous intéressant aux récits d’expériences et aux pratiques quotidiennes des 
hotliners (par des focus groups puis des entretiens individuels semi-directifs). Notre attention se 
focalisera sur ces principaux axes : - Le contexte institutionnel et professionnel ; - L’appartenance à un 
groupe d’opérateurs (« team ») ; - Les relations avec les utilisateurs/clients ; - Les opérateurs et leurs 
particularités (leurs parcours ; leurs ressources ; leurs compétences ; leurs stratégies ; leur gestion des 
problèmes techniques, des relations avec les utilisateurs (conflits ou stress éventuels) ; leur façon de 
vivre ce rôle professionnel…). En pouvant ainsi accéder aux points de vue des hotliners (perceptions, 
représentations, appréciations, sentiments subjectifs…), nous pourrons ainsi mieux comprendre cette 
professionnalité, ses facettes, ses besoins et contraintes. Ces éléments pouvant par exemple permettre 
de proposer, aux personnes concernées, accompagnement, conseil ou formations (qui sont peu 
nombreuses dans ce domaine). 
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La perception des inégalités sociales, la confiance et le sentiment d'agency. 
Velina, Topalova (Academie bulgare des sciences). 
 
Les théories sociales contemporaines visent avec intérêt les effets dégradants des inégalités sociales 
sur l'individu et la société. Une des conséquences les plus importantes de la transformation du système 
social dans les sociétés européennes post-communistes, est la grave différenciation et inégalité 
sociales, qui exercent des effets sur le psychisme individuel et sociale ainsi que sur la qualité de la vie. 
L'analyse porte sur les données obtenues au moyen de sondages représentatifs [N=15 648] conduits 
dans le cadre d’un projet international comparatif, dans lequel ont participé 13 pays de l'Europe 
centrale et de l'Est, et qui a été coordonné par l'Université d'Oxford. Le but de l'analyse a été de 
découvrir les corrélations qui existent entre le niveau perçu d'inégalités sociales, l'égalitarisme, la 
confiance et le sentiment d'agency. Quatre échelles ont étés construites, qui mesurent respectivement: 
1) le niveau perçue d'inégalités sociales; 2) les attitudes égalitaristes; 3) le niveau de confiance dans les 
autres; et 4) le sentiment d'agency (le sentiment qu'a l'individu d'être capable d'exercer une influence 
politique effective). Les résultats de l'analyse montrent que, dans les cas où les attitudes égalitaristes 
sont plus prononcées, les inégalités sociales deviennent plus visibles pour l'individu. Le degré 
d'inégalité sociale perçue est en corrélation négative avec la confiance dans les gens et dans les 
institutions, ainsi qu'avec l'estimation qu'a le sujet d'être un agent efficace (le sentiment qu'on a de 
posséder une efficacité politique et de pouvoir exercer de l'influence sur la vie publique). Les 
variations au sein des pays sont également discutées. 
 

Menace du stéréotype et réussite en mathématiques : agir dès les apprentissages. 
Delhaye, Pascaline (Udl3, psitec, f-59653 Villeneuve d'Ascq cedex, France), Bagès, Céline (Udl3, 
psitec, f-59653 Villeneuve d'Ascq cedex, France), Guerrien, Alain (Udl3, psitec, f-59653 Villeneuve 
d'Ascq cedex, France). 
 
La publication récente de l'enquête PISA souligne encore actuellement un écart de performance entre 
garçons et filles, au détriment des secondes (Ministère de l'Éducation, 2013). Plusieurs recherches 
(e.g., Bagès & Martinot, 2011 ; Huguet & Régner, 2007 ; Steele, 1997) mettent en évidence que 
certains contextes d'évaluation en mathématiques entraînent de moins bonnes performances chez les 
filles, notamment lorsqu'ils rendent saillant le stéréotype qui stipule que les filles sont peu douées dans 
cette matière. Ce phénomène appelé menace du stéréotype (Steele, 1997) semble également présent 
chez les filles dès les situations d'apprentissage (Rydell, Rydell, & Boucher, 2010). Quelques auteurs 
se sont intéressés au rôle bénéfique que peuvent jouer les modèles féminins en vue de réduire les effets 
de menace sur la performance en mathématiques des filles (e.g., Marx & Ko, 2012 ; Marx & Roman, 
2002). Cette recherche a pour but d’examiner comment les modèles féminins et masculins mais 
également l’explication donnée à leur réussite sont susceptibles d’influencer les apprentissages 
mathématiques, en particulier chez les filles. Dans cette expérience, 258 élèves de CM2 apprenaient un 
nouveau matériel de mathématiques juste après avoir lu un portrait relatant la réussite d’un modèle 
(féminin ou masculin) ainsi que les raisons de sa réussite en mathématiques (efforts vs dons). Ils 
devaient ensuite rappeler le contenu du matériel appris. Les résultats ont montré que les filles 
rappelaient moins d’éléments en mathématiques comparativement aux garçons lorsqu’elles avaient été 
exposées à un modèle (féminin ou masculin) dont la réussite était expliquée par ses dons. En revanche, 
cet écart d’apprentissage disparaissait après exposition à un modèle (féminin ou masculin) ayant réussi 
grâce à ses efforts. Ces résultats seront discutés en lien avec les recherches portant sur l'impact des 
modèles de réussite dans la réduction de menace du stéréotype (Marx & Ko, 2012 ; Lockwood, 2006). 
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Une recherche empirique sur les variables motivant les pratiques éco-responsables au 
travail, dans un bâtiment performant. 
Labbouz, Delphine (Université Paris-Ouest Nanterre-La Défense), Ajdukovic, Ivan (Université de 
Bourgogne), Verlhiac, Jean-françois (Université Paris-Ouest Nanterre-La Défense), Bonnefoy, 
Barbara (Université Paris-Ouest Nanterre-La Défense). 
 
Notre étude vise à déterminer les facteurs psychosociaux et organisationnels qui influencent les 
comportements de protection de l’environnement au travail, dans un bâtiment performant sur le plan 
énergétique. De nombreuses recherches sur les comportements pro-environnementaux ont été réalisées 
dans le résidentiel (Abrahamse, Steg, Vlek, & Rothengatter, 2005 ; Osbaldiston & Schott, 2011), mais 
peu se sont intéressées au tertiaire, notamment aux bureaux. L’analyse thématique de 22 entretiens 
semi-directifs a permis d’élaborer un questionnaire, proposé aux occupants d’un bâtiment tertiaire 
performant (N=116). Environ 150 items abordent les thèmes suivants : qualité perçue de l’espace de 
travail (éclairage, température, ambiance sonore, ventilation, intimité), appropriation et attachement au 
lieu, perception de l’énergie, contrôle comportemental perçu (Ajzen, 1985), normes sociales, attitudes 
environnementales, comportements éco-responsables au domicile et au travail, perception de 
l’entreprise et sentiment de justice organisationnelle (Cropanzano, Bowen et Gilliand, 2007). Dans 
l’ensemble, les résultats montrent que, parmi les dimensions explicatives des comportements pro-
environnementaux au travail, se trouvent : -la qualité perçue de l’espace de travail (F(8,102)=4.62, 
p<.001) -l’attachement au lieu (F(3,112)=3.7017, p<.02) -le contrôle comportemental perçu (F(1,113) 
= 45,92, p<.01) -les normes sociales d’éco-responsabilité (F (3, 110)=5.56, p<.01) -les attitudes 
environnementales et les comportements pro-environnementaux réalisés au domicile (r=.55, p<.01) -le 
sentiment de justice organisationnelle : procédurale (F (3,107)=4.19, p<.01), distributive 
(F(8,97)=1.95, p<.07) et interactionnelle (F(8,97)=1.81, p<.09). Ces premiers résultats sont conformes 
à la littérature existante et complètent les travaux réalisés dans le domaine des pratiques 
environnementales, en soulignant l’influence des prédispositions personnelles et du contexte, 
notamment le sentiment de justice organisationnelle. 
 
De la décomposition de la valeur sociale aux buts d'accomplissement. 
Cohen, Joanna (Université de Reims), Mollaret, Patrick (Université de Reims), Darnon, Céline 
(Université de Clermont Ferrand). 
 
Depuis que le lien entre la valeur sociale et les buts d’accomplissement a été établi (Dompnier et al, 
2008), de récentes recherches dans le domaine des buts d’accomplissement ont permis de mettre en 
évidence que les buts de maitrise-approche (i.e., désir d’apprendre) et les buts de performance-
approche (i.e., chercher à être meilleur que les autres) étaient porteurs de valeurs sociales (Beauvois, 
1995). Si les premiers (mais pas les seconds) sont désirables socialement, les deux sont considérés 
comme utiles. Par ailleurs, à partir des travaux sur ces deux dimensions du jugement, une analyse 
factorielle confirmatoire (Cohen, 2013) a permis de constater qu’il était pertinent de distinguer les 
trois registres apparaissant au sein de l’utilité sociale, nommés « effort », « compétence » et « aisance 
». Le présent travail vise donc à examiner ce en quoi cette nouvelle distinction permet de rendre 
compte de différences entre la valeur sociale conférée aux buts de maîtrise et de performance. Dans 
l’étude 1 les sujets devaient se décrire à la fois sur des traits d’utilité et de désirabilité sociales et sur la 
dimension d’approche des buts d’accomplissement. Dans l’étude suivante, ils devaient juger une cible 
adoptant différents buts en lui attribuant des traits d’utilité et de désirabilité sociales. Dans l’étude 3 la 
procédure a été inversée, les participants devaient donc juger une cible décrite à partir de différents 
traits et en inférer les buts poursuivis. Ces trois études montrent que si ces deux types de buts sont 
porteurs d'utilité sociale, pour autant les valeurs qu'ils véhiculent ont des significations bien distinctes. 
Plus précisément, elles permettent d’établir clairement le lien entre les buts de maîtrise-approche et 
l’effort, et entre les buts de performance-approche et l’aisance.  
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Impact de la radicalisation socio-cognitive sur les faux souvenirs en reconnaissance. 
Boisseau, Baptiste (Laboratoire de psychologie des pays de la Loire - université de Nantes), Roussiau, 
Nicolas (Laboratoire de psychologie des pays de la Loire - université de Nantes), Corson, Yves 
(Laboratoire de psychologie des pays de la Loire - université de Nantes). 
 
Notre recherche se focalise sur les processus socio-cognitifs intervenant dans le cadre d’une 
radicalisation idéologique et leurs conséquences sur l’accessibilité en mémoire des cognitions 
conformes à celle-ci. En psychologie sociale, les données empiriques sur l’engagement 
comportemental ont démontré l’influence des facteurs situationnels de la réalisation d’un acte sur la 
dynamique de l’univers cognitif du sujet. La soumission sans pression a notamment montré que 
l’engagement dans un acte pro-attitudinal a pour effet de renforcer l’attitude et les idées qui lui sont 
conformes. Un engagement non-problématique fort (public et répété) facilite même le changement 
dans le sens d’une radicalisation de la position attitudinale. Cet effet de radicalisation socio-cognitive 
se traduit au niveau intra-individuel par la saillance des cognitions conformes (consistantes) avec 
l’attitude liée à l’acte engageant. Par la suite, le sujet engagé résiste aux attaques d’un discours 
contrattitudinal et a tendance à extrémiser encore sa position attitudinale pour y faire face (effet 
boomerang). En psychologie cognitive, l’émergence de la notion de faux souvenirs et du paradigme 
DRM a permis d’opérationnaliser la production d’illusions de mémoire et d’établir des théories 
explicatives concernant les biais de mémorisation. Dans cette perspective, nous avons testé 
l’hypothèse que cet effet de saillance des cognitions consistantes contribue à produire plus de faux 
souvenirs de matériels consistants. Nous avons allié une procédure d’engagement public (signature et 
photographie) et d’exposé contrattitudinal (effet boomerang) avec la passation d’une tâche DRM sur 
un matériel composé, à l’encodage, de paires de mots consistantes, inconsistantes ou neutres et en 
partie leurrées à la reconnaissance. L’attitude cible étant : favorable au mariage pour les couples 
homosexuels. L’analyse de la variance valide notre hypothèse : les sujets engagés (113) reconnaissent 
plus de faux souvenirs consistants que les sujets non-engagés (81) ayant la même attitude. La 
reconnaissance à T+1 an est en cours.  
 
Handicap & menaces du stéréotype impact du contenu du stéréotype 
Anegmar, Souad (Univ Lille-Nord de France, université Lille 3, psitec – EA 4072), Desombre, 
Caroline (Univ Lille-Nord de France, université Lille 3, ureca – EA 1059), Durand-delvigne, Annick 
(Univ Lille-Nord de France, université Lille 3, psitec – EA 4072). 
 
La menace du stéréotype est un phénomène bien connu en psychologie sociale. Depuis l’expérience de 
Steele et Aronson (1995), on dénombre plus de 300 publications dont la plupart renvoie à une menace 
unique. En 2007, Shapiro et Neuberg proposent de distinguer les situations en fonction de la cible (soi 
ou le groupe) et de la source (soi, les membres de l’endogroupe ou de l'exogroupe) de la menace. Ce 
modèle postule donc l’existence de différents types de menaces du stéréotype. L’émergence de celles-
ci peut dépendre du contenu du stéréotype et de la situation dans laquelle le stéréotype est appliqué 
(Steele, 1997). Dans cette étude, nous avons analysé l’impact du contenu du stéréotype (stéréotype de 
moindre habileté et de moindre intelligence) sur les types de menaces du stéréotype ressenties par des 
élèves en situation de handicap physique. Après avoir retranscrit une situation - vécue dans le cadre 
scolaire - qui concerne pour la moitié des participants, le stéréotype de moindre habileté et pour l'autre, 
celui de moindre intelligence, vingt-cinq élèves de secondaire livraient leur ressenti des différents 
types de menaces via un questionnaire adapté de Shapiro (2011). L’analyse permet de mettre en 
évidence deux effets principaux. Tout d'abord, les participants de la condition « moindre habileté » 
perçoivent la situation plus menaçante – tous types de menaces confondus – que ceux de la condition « 
moindre intelligence », F(1, 23) = 7.60, p = .01. Par ailleurs, l’analyse indique que - quel que soit le 
stéréotype présenté- la menace du stéréotype la plus ressentie par les participants est la menace de la 
réputation personnelle émanant des membres de l’exogroupe (i.e.valides), t(23) = 2.85, p < .01. Ces 
résultats apportent des éléments de compréhension sur le contenu du stéréotype potentiellement 
menaçant pour les élèves en situation de handicap physique. Cela permet également d’identifier la 
source et la cible de la menace du stéréotype qu'ils peuvent plus souvent ressentir en situation scolaire.  
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Insensibilité des éléments centraux aux variations contextuelles inconscientes: mise en 
évidence par le paradigme de l’amorçage subliminal émotionnel. 
Lo Monaco, GrŽgory (Aix-Marseille universitŽ, lps EA849, Aix-en-Provence, France), Skandrani-
Marzouki, In•s (Aix-Marseille universitŽ, lps EA849, Aix-en-Provence, France), Marzouki, Yousri 
(Aix -Marseille universitŽ, laboratoire de psychologie cognitive, umr 7290 cnrs, France). 
 
La prŽsente Žtude vise ˆ Žtudier les effets contextuels inconscients sur la reconnaissance dÕŽlŽments 
liŽs ˆ une reprŽsentation sociale (RS). Cette Žtude consiste ˆ tenter de voir si l'insensibilitŽ aux 
variations de contexte immŽdiat des ŽlŽments centraux d'une RS pouvait •tre vŽrifiŽe dans le cadre de 
la manipulation d'un contexte inconscient. A cette fin, c'est le paradigme de l'amor•age subliminal qui 
a ŽtŽ utilisŽ dans lequel une expression faciale subliminale (joie vs. col•re) a ŽtŽ prŽsentŽe avant un 
stimulus cible qui renvoyait ˆ un ŽlŽment central vs. pŽriphŽrique de la RS des Žtudes supŽrieures. 
Deux facteurs ont ŽtŽ manipulŽs dans cette expŽrience, lÕamor•age Žmotionnel (facteur intersujet : 
positif, nŽgatif et sans amor•age) croisŽ avec le statut structural des ŽlŽments (facteur intrasujet : 
central vs. pŽriphŽrique). Deux variables dŽpendantes ont ŽtŽ mesurŽes : les rŽponses oui/non pour 
juger le lien d'un ŽlŽment ˆ la RS ŽtudiŽe et le temps de rŽaction. Cinquante-deux Žtudiants ont acceptŽ 
de participer ˆ cette expŽrience. Dans l'ensemble, les rŽsultats supportent l'idŽe que l'idŽe d'une plus 
grande insensibilitŽ des ŽlŽments centraux aux variations de contexte. Cependant, on note quÕen 
condition d'amor•age Žmotionnel nŽgatif les participants ont tendance ˆ •tre plus lents ˆ rŽpondre Ç 
Non È aux ŽlŽments centraux par rapport ˆ la condition sans amor•age et celle avec amor•age positif. 
Ainsi, cette Žtude rŽv•le l'insensibilitŽ des ŽlŽments centraux aux variations dÕun contexte inconscient, 
un aspect qui n'a pas ŽtŽ abordŽ jusqu'ˆ prŽsent par la thŽorie du noyau central. Par consŽquent, nos 
rŽsultats peuvent contribuer ˆ un dŽveloppement de la thŽorie du noyau central tout en fournissant une 
base empirique aux Žtudes ultŽrieures pour approfondir la subtilitŽ de telles manipulations 
contextuelles. 
 
Adaptation et validation en langue arabe d’un questionnaire évaluant les conséquences 
des troubles de l’enfant sur la qualité de vie des parents « le par-qol ». 
Achachera, Asma (UniversitŽ abou bekr belkaid tlemcen(AlgŽrie) universitŽ Paul-Valery Montpellier 
3 (France)), Mecherbet, Ali (UniversitŽ abou bekr belkaid tlemcen(algŽrie)), Pry, RenŽ (UniversitŽ 
lumi•re lyon 2 (France)). 
 
Le PAR-DD-QOL est un instrument qui Žvalue lÕimpact des troubles du dŽveloppement de lÕenfant sur 
la qualitŽ de vie (QDV) des parents. Une version gŽnŽrique nommŽe PAR ÐQOL a ŽtŽ crŽŽe lors de la 
validation fran•aise du questionnaire PAR-DD-QOL par Raysse, 2011. Cette Žtude a pour objectif 
dÕadapter et valider le PAR-QOL qui Žvalue lÕimpact des troubles de lÕenfant sur la QDV des parents 
aupr•s de la population algŽrienne. MŽthode : La traduction du questionnaire ˆ 17 items en langue 
arabe ˆ nŽcessitŽ deux traductions simultanŽes, deux rŽtro-traductions et deux rŽunions de 
concertation. La version arabe du questionnaire PAR-AR- QOL a ŽtŽ appliquŽe sur une population 
totale de 855 parents d' enfants handicapŽs et pris en charge dans les diffŽrentes structures spŽcialisŽes 
ou ordinaires de la wilaya de Tlemcen et dÕOran (AlgŽrie). La validitŽ dÕapparence et de contenue du 
questionnaire a ŽtŽ vŽrifiŽe sur un Žchantillon de 116 parents dÕenfants handicapŽes. RŽsultats : Les 
rŽsultats ont montrŽ que le questionnaire est court et nŽcessite pr•s de 4 minutes pour le remplir, sa 
validitŽ dÕapparence et de contenue Žtait bonne (91.37 % des parents nÕont rencontrŽ aucune difficultŽ 
pour renseigner le questionnaire). LÕanalyse factorielle de type exploratoire a identifiŽ 3 facteurs mais 
deux facteurs seulement ont Žtait retenues dans lÕanalyse factorielle confirmatoire, expliquant 49.42% 
de la variance totale pour les m•res et 52.09%de la variance totale pour les p•res. La cohŽrence interne 
Žtait bonne avec un alpha de Cronbach de 0,89 chez les m•res et 0,91 chez les p•res. En fin Le 
coefficient de corrŽlation intraclasse Žtait tr•s ŽlevŽ ,98 pour le score total .95 pour le score Žmotionnel 
et .98 pour le score adaptatif. Conclusion : La version PAR-AR-QOL prŽsente de bonnes qualitŽs 
psychomŽtriques. le questionnaire peut •tre utile pour aider les praticiens ˆ Žvaluer les retentissements 
des troubles de lÕenfant sur la qualitŽ de vie des parents et les soutenir par la suite.  
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La mobilisation des stratégies identitaires par les femmes en Iran. 
Tahami, Gelareh (Laboratoire spms, université de Bourgogne), Lacassagne, Marie-Françoise 
(Laboratoire spms, université de Bourgogne). 
 
Parmi des nombreuses pratiques sociales sexuellement typées, le sport est un domaine plutôt masculin. 
La participation des femmes à des activités sportives les placent en territoire masculin. De ce fait, 
l’accroissement de leur pratique sportive est un signe d’accès à l’égalité et un fléchissement de 
l’idéologie célébrant la supériorité masculine. Cependant, cette position reste difficile à tenir car lors 
de leur participation à des sports masculins, les femmes risquent de paraître moins sympathiques ou 
moins respectables, et même parfois de ne plus voir leur féminité reconnue. Les femmes sont donc 
amenées à mettre en œuvre des stratégies identitaires parmi lesquelles, la connotation du genre des 
sports peut être un exutoire symbolique correspondant à une façon d’étendre la zone d’influence de 
son propre groupe. Une étude a été menée auprès de 522 étudiants sportifs iraniens dont 288 femmes 
et 234 hommes (M âge=23.27ans, ET=4.56) qui devaient attribuer des degrés de masculinité/féminité 
à 25 pratiques sportives. Les résultats montrent que l’ensemble des sports masculins sont perçus 
comme moins masculins par les femmes que par les hommes. Les femmes, pour maintenir leur 
appartenance à leur groupe et renforcer les aspects positifs de leur identité sociale interprètent les 
pratiques de manière à ce que les traits possiblement négatifs rattachés à la pratique des sports 
masculins par des femmes soit acceptables. Ainsi, la stratégie employée par les sportives pourrait être 
une stratégie de compétition sociale face à la menace qui active leur besoin de défendre leur position 
de pratiquante. Le même phénomène se retrouve chez les pratiquantes d’un sport masculin, 
contrairement aux pratiquantes d’un sport féminin. Pour elles, le fait d’appartenir à un genre donné et 
de pratiquer une activité typée dans le sexe opposé deviendrait dissonant. Elles résolvent leur 
dissonance en ayant tendance à sous évaluer le caractère masculin des sports masculins.  
 

Influence des principes du modèle républicain d’intégration sur les perceptions et les 
émotions soulevées lors d’une situation de contrôle social intergroupe. 
Oppin, Marlene (Ubp/lapsco), Nugier, Armelle (Ubp/lapsco). 
 
Cette recherche explore l’influence de l’adhésion au principe de laïcité et de citoyenneté dans les 
réactions des individus lorsqu’ils sont désapprouvés pour un acte allant à l’encontre des normes 
sociales. Les participants, des immigrants maghrébins de première génération (nouveaux arrivants) et 
deuxième génération (personnes nées dans la société d'accueil de parents immigrés) et des français de 
souche, devaient imaginer une situation dans laquelle ils ont produit un acte de contre-normatif pour 
lequel ils sont désapprouvés socialement par un contrôleur social maghrébin ou français de souche 
(spécifié par des photos). Ils ont tout d’abord répondu à l’échelle de citoyenneté et de laïcité. Ensuite, 
ils ont estimé la légitimité du contrôle social et le sentiment d'être discriminé par cet acte de contrôle 
social ainsi que leurs émotions ressenties suite contrôle social. Il apparait que les groupes étudiés 
diffèrent quant à leur adhésion au principe de laïcité et de citoyenneté. Plus précisément, les français 
de souche seraient moins laïques que les immigrants maghrébins de première et deuxième génération 
et l’on ne constate aucune différence entre les groupes d’immigrants. En revanche, les immigrants de 
première génération adhéreraient plus au principe de citoyenneté que les deux autres groupes. Les 
analyses de régression montrent que plus les individus adhèrent au principe de laïcité et moins ils se 
sentent discriminés par le contrôle social. Aussi, plus les individus adhèrent au principe de citoyenneté 
et moins ils ressentent d’hostilité envers le contrôle social surtout quand le contrôleur est maghrébin. 
Finalement, les individus étant plus attiré par le principe de citoyenneté estiment le contrôle social plus 
légitime quelque soit l’origine du contrôleur. Ainsi, cette recherche montre que le fait d’adhérer plus 
ou moins à l’un de ces principes influence les perceptions et réactions des individus dans la situation 
de contrôle social. 
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L’intime conviction : enquête auprès des acteurs de la scène judiciaire. 
Audureau, Kévin (Lapps), Esnard, Catherine (Cerca), Dumas, Rafaele (Ipsy - ucl). 
 
Lorsque les citoyens participent à l’action de la justice en tant que jurés de cours d’assises, la loi leur 
pose cette seule question « Avez-vous une intime conviction ? ». L’intime conviction (IC) demande 
aux jurés de baser leur jugement sur « l’impression que les preuves ont fait sur leur raison ». Des 
travaux expérimentaux ayant recours au paradigme des jurés simulés (Esnard, Dumas, & Bordel, 
2013) montrent que le mode de traitement des preuves judiciaires diffère selon l’instruction donnée 
aux jurés : induire la notion d’Intime Conviction (IC) présentée par l’article 353 du Code de procédure 
pénale entraîne un traitement heuristique des faits tandis qu’induire une instruction insistant sur la 
nécessité d’objectivité du jugement judiciaire engendre un traitement plus systématique des faits. Afin 
de comprendre pourquoi la notion d’IC utilisée par les juristes amène les jurés à utiliser leur 
subjectivité, une étude qualitative de terrain a été réalisée afin de recueillir les témoignages des 
différents acteurs de la scène judiciaire. Il s’agissait d’analyser ce qui se joue en termes de 
compréhension et d’utilisation de l’IC dans l’acception juridique (l’IC comme produit d’un travail de 
mise en perspectives des éléments judiciaires) et celle de sens commun (IC comme intuition 
spontanée). Cent entretiens semi-directifs ont été menés auprès d’anciens jurés d’assises, de jurés 
suppléants, de tout-venants, de magistrats, et de policiers de police judiciaire. Une analyse sémantique 
et lexicale des corpus a mis en lumière trois résultats majeurs : 1) l’écart entre la définition légale de 
l’IC et celle du sens commun, 2) l’évolution de la représentation de l’IC selon le degré d’engagement 
dans un procès, 3) la place des préjugés dans la construction du jugement judiciaire dès lors que le 
participant est appelé à mobiliser ses impressions « intimes ». Les résultats de cette étude seront 
discutés sous l’angle leur application dans le cadre de la procédure pénale française.  
 

La nature de l’action : implications pour le paradigme d’hypocrisie induite. 
Pelt, Audrey (Université de lorraine), Fointiat, Valérie (Université de Lorraine). 
 
L’hypocrisie induite (Aronson et al., 1991) articule deux phases: tenir un discours normatif et se 
souvenir de nos actions transgressives (rappel des transgressions). Selon la théorie de l’identification 
de l’action (Wegner & Vallacher, 1985), une action peut être identifiée (comprise) selon une des 
différentes identités sur un continuum hiérarchique allant d’un niveau faible (comment l’action est 
réalisée – les détails de l’action) jusqu’à un niveau élevé (pourquoi l’action est réalisée – les 
conséquences de l’action). Or on sait (Fointiat et al., 2013) que dans le paradigme d’hypocrisie, 
justifier ses transgressions, c’est-à-dire les identifier à un niveau élevé, inhibe les effets de dissonance. 
A notre connaissance, aucune recherche n’opérationnalise le niveau d’identification de l’action au 
cours de la phase d’engagement normatif de l’hypocrisie induite. Notre recherche poursuit 2 objectifs. 
1) Reproduire l’effet d’hypocrisie sur une registre comportemental peu étudié – celui du gaspillage 
alimentaire : les participants ‘hypocrites’ seront plus nombreux à accepter la requête cible et 
rapporteront plus d’inconfort psychologique (Elliot & Devine, 1994) et 2) tester l’impact de 
l’identification : on attend un plus grand changement comportemental quand le discours normatif 
active une identité faible plutôt qu’élevée. En condition ‘hypocrisie’, les participants rappelaient leurs 
transgressions après avoir rédigé sur le gaspillage en indiquant ‘pourquoi’ (identité élevée) vs 
‘comment faire’ (identité faible) vs sans consigne (identité spontanée). En condition contrôle, les 
participants rappelaient uniquement leurs transgressions. Si on n’observe pas l’effet d’hypocrisie, nos 
résultats révèlent un effet du niveau d’identification : les participants ‘hypocrites’ sont plus nombreux 
à accepter la requête cible lorsque l’identité saillante est faible plutôt qu’élevée. Les résultats seront 
discutés en référence au rôle du Soi dans les processus d’éveil de la dissonance. 
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Effets d’une déclaration de liberté dans le cadre d’une formation universitaire : vers un 
nouvel usage pédagogique ? 
Bouhassine, Ikram (Laboratoire de psychologie sociale (EA 849)). 
 
Cette recherche réalisée au cours d’une formation universitaire s’inscrit dans le cadre de la technique 
du « Vous Etes Libre De… » (VELD) et vise à explorer, ses effets sur la réalisation des travaux 
demandés par les enseignants et sur la performance des étudiants. Par ailleurs, il s’agit de montrer son 
utilité dans le milieu éducatif et sa pertinence au contexte tunisien. Lors de la première phase de 
l’expérimentation, quarante étudiants (âgem = 20,75 ; E.T = 1,15) devaient rendre à l’enseignante, 
dans la condition expérimentale, un dépliant noté portant sur une institution choisie par l’étudiant. 
Dans la condition contrôle, l’institution était imposée. On mesurait le respect du délai de remise des 
travaux (15jours). Comme attendu, les étudiants déclarés libres de choisir l’institution sont 
significativement plus nombreux à réaliser le travail dans le délai convenu (89,47 % vs. 52,38 % p = 
.011) et obtiennent une note moyenne supérieure (11,52 vs. 10,33 p = .058). Ces notes sont attribuées 
en aveugle par un examinateur neutre et ne sont révélées qu’en fin de semestre. Lors de la seconde 
phase, l’enseignante déclarait libres les deux groupes d’étudiants de réaliser un travail facultatif, non 
noté, en complément du travail obligatoire qu’ils venaient de remettre. Comme attendu, les étudiants 
déclarés libres à deux reprises (les deux phases) sont significativement plus nombreux à exprimer leur 
intention à réaliser ce travail facultatif (94,74% vs. 47,62 % p = .001) et à le réaliser effectivement 
(73,68% vs. 28,57% p = .004). Ces résultats montrent l’efficacité répétée du VELD dans le cadre 
d’une formation universitaire, dans le contexte tunisien. Les limites de ce travail se rapportent, à la 
taille de l’échantillon et à la population étudiée. Des pistes de recherches peuvent porter sur 
l’introduction des variables modératrices et/ou médiatrices des effets du VELD sur la performance 
personnelle et académique des apprenants dans un cadre universitaire. 
 
Stéréotypes de genre et mathématiques : ou quand la couleur du stylo (rose vs. bleu) fait 
varier la performance. 
Max, Sylvain (Groupe esc Dijon Bourgogne), Celse, Jérémy (Groupe esc Dijon Bourgogne), Sutan, 
Angela (Groupe esc Dijon Bourgogne). 
 
La théorie de la Menace du Stéréotype (Steele & Aronson, 1995) postule que l'activation en situation 
d'évaluation d'un stéréotype négatif (e.g., les femmes sont moins compétentes en mathématiques que 
les hommes) conduit, par le biais de processus attentionnels notamment, à une baisse de performance 
des individus visés par ce stéréotype négatif (Spencer, Steele & Quinn, 1999). Dans la présente étude, 
le stéréotype négatif "les-femmes-sont-moins-compétentes-en-mathématiques-que-les-hommes" était 
activé de manière subtile (Stone & McWhinnie, 2008). Pour ce faire, la couleur du stylo (noir, bleu ou 
rose) que les participants ont utilisé pour compléter la tâche de mathématiques variait. En condition 
contrôle, le stylo était noir et l'encre de couleur noire. Dans cette condition, nous ne nous attendons pas 
à ce que le stéréotype négatif soit activé ; nous nous attendons donc à une performance équivalente des 
femmes et des hommes. En condition expérimentale, le stylo était rose (ou bleu) et l'encre de couleur 
rose (ou bleue). Nous nous attendons à ce que la couleur du stylo, dans cette condition, active le 
stéréotype négatif et à ce que les femmes obtiennent de moins bonnes performances que les hommes. 
Les passations se sont déroulées lors d'une manifestation scientifique sur un public tout venant. Au 
moment de boucler l'abstract, les données n'étaient pas encore analysées. Les résultats seront discutés 
en termes d'applications dans le champ de la psychologie du marketing et de la psychologie de 
l'éducation. 
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Se sentir coupable et protéger la planète : l’influence causale de la culpabilité sur un 
comportement réparateur de type pro-environnemental. 
Graton, AurŽlien (UniversitŽ de Bordeaux laboratoire EA 4139), Ric, Fran•ois (UniversitŽ de 
Bordeaux laboratoire EA 4139). 
 
La culpabilitŽ est une Žmotion rŽflexive associŽe au sentiment dÕavoir enfreint des normes morales. 
Elle est susceptible dÕengendrer des actions rŽparatrices : excuses, comportement pro-social. 
Cependant, le lien direct entre culpabilitŽ et comportement rŽparateur de type pro-social demeure 
ambigu. Peu dÕŽtudes se sont attachŽes ˆ expŽrimenter directement ce lien causal. En outre, lÕŽmotion 
de culpabilitŽ peut parfois provoquer de la rŽactance. Cela peut •tre le cas lors du recours ˆ la 
culpabilitŽ dans des messages persuasifs (OÕKeefe, 2000). LÕobjectif de notre Žtude est a) de tester ce 
lien causal dans le cas de comportements pro-sociaux particuliers : les comportements pro-
environnementaux. Le lien entre ces comportements et la culpabilitŽ a jusquÕici principalement ŽtŽ 
montrŽ ˆ travers des Žtudes corrŽlationnelles. b) de comprendre les conditions dans lesquelles la 
culpabilitŽ peut favoriser la perception dÕun message de prŽvention pro-environnementale c) de tester 
de potentiels mŽdiateurs de ces effets. Les rŽsultats montrent que la culpabilitŽ seule ne favorise pas la 
rŽparation, mais interagit avec des possibilitŽs de rŽparation offertes. Dans lÕexpŽrience 1, les 
participants ressentant de la culpabilitŽ ont manifestŽ une attitude en faveur du tri des dŽchets plus 
importante quÕun groupe contr™le, mais uniquement apr•s avoir lu un texte prŽsentant des possibilitŽs 
de rŽparation. Dans les expŽriences 2 et 3, la culpabilitŽ a favorisŽ lÕadoption dÕun comportement pro-
environnemental (mesurŽ ˆ travers un jeu de r™le) dans le cas o• des possibilitŽs de rŽparation Žtaient 
prŽsentŽes de mani•re subtile. A lÕinverse, de la rŽactance a ŽtŽ observŽe lorsque la rŽparation Žtait 
ostensiblement proposŽe par lÕexpŽrimentateur. Ces rŽsultats sugg•rent que la culpabilitŽ augmenterait 
lÕattention envers les possibilitŽs de rŽparation prŽsentes dans lÕenvironnement, ce que nous montrons 
dans une quatri•me expŽrience (t‰che de sonde attentionnelle).  
 

Mémoire sociale et catégorisation sociale : le rôle du partage du souvenir 
Tavani, Jean-Louis (Laboratoire adaptations travail - individus. UniversitŽ Paris Descartes), Collange, 
Julie (Laboratoire adaptations travail - individus. UniversitŽ Paris Descartes), Gasnault, Adrien 
(UniversitŽ Paris Descartes), Di giugno, Coralie (UniversitŽ Paris Descartes). 
 
Les deux Žtudes prŽsentŽes ici sÕintŽressent ˆ la fonction de dŽfinition de lÕidentitŽ. Nous cherchions ˆ 
mettre en Žvidence lÕinfluence du partage de souvenirs dÕenfance sur la catŽgorisation sociale. Nous 
faisons lÕhypoth•se que les participants seraient plus enclins ˆ catŽgoriser une cible comme un 
membre de lÕendogroupe lorsque celles-ci partagent les m•mes souvenirs quÕeux, quÕelle ne les 
partage pas. De plus, nous supposions que cet effet serait expliquŽ mŽdiatisŽ par la similaritŽ per•ue 
entre soi et la cible. Dans une premi•re Žtude, 124 Žtudiants prenaient connaissance dÕun protocole de 
rŽponse complŽtŽ par un individu fictif dont la t‰che Žtait de choisir, parmi 6 images prŽsentant des 
jouets et personnages, les 3 qui lui Žvoquaient le plus de souvenirs. Dans la condition de Ç partage de 
souvenirs È, la cible fictive choisissait 3 images prŽtestŽes comme Žvoquant des souvenirs pour la 
population visŽe. Dans la condition de Ç non partage de souvenirs È, la cible choisissait 3 images 
nÕŽvoquant aucun souvenir. Puis, les participants Žvaluaient la cible sur sa perception de similaritŽ 
avec soi et son appartenance ˆ lÕendogroupe (i.e. Žtudiants). En accord avec nos attentes, la cible est 
per•ue comme Žtant plus similaire et est plus considŽrŽe comme un membre de lÕendogroupe 
lorsquÕelle partage les m•mes souvenirs dÕenfance que lorsque ce nÕest pas le cas. De plus, ce dernier 
effet est mŽdiatisŽ par la similaritŽ per•ue. Dans lÕŽtude 2, nous avons cherchŽ ˆ reproduire ces effets 
aupr•s de 121 Žtudiantes ˆ lÕaide de dessins animŽs Žvoquant (ou pas) des souvenirs pour la population 
ciblŽe et tous per•us comme Žtant propre aux filles (vs. aux gar•ons). Les analyses montrent que seul 
le partage de souvenirs influence significativement la similaritŽ per•ue et lÕappartenance per•ue ˆ 
lÕendogroupe. Ce dernier effet est mŽdiatisŽ par la similaritŽ per•ue avec la cible. Les rŽsultats seront 
discutŽs en termes dÕimplication pour lÕŽtude de la mŽmoire collective.  
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Virus et médias : autopsie d'une angoisse collective. 
Pacotte, Florian (Crpcc - université Rennes 2), Delouvée, Sylvain (Crpcc - université Rennes 2). 
 
Dans quelle mesure des informations véhiculées par les médias et assimilées comme annonciatrices de 
crise sont-elles intégrées, relayées par un public souvent en quête de scandale, prompt à n’en retenir 
que certains éléments fragmentaires pour mieux se les approprier ? Dans cette communication seront 
présentées quelques-uns des résultats spécifiques d’une étude de psychologie sociale ayant pour objet 
la diffusion de l’information via les réseaux informels. Nous nous sommes servis de l’annonce de la 
création accidentelle en laboratoire d’une variante du virus de la grippe aviaire en septembre 2011, 
baptisée par la presse : supervirus mutant H5N1 (Fouchier et coll., 2011). Cette démarche, d’ordre 
psychosociologique, s’inscrit dans le champ théorique de la pensée sociale (Rouquette, 1973) selon 
lequel l’individu se co-construit dans l’interaction avec des autrui qui participent de son identité, de 
ses opinions, de ses représentations du monde social. Ce travail s’inspire également de la logique des 
travaux de Campion-Vincent sur la théorie du complot (2005), ceux de Renard sur les rumeurs et les 
légendes urbaines (2005) et encore de Delouvée sur les peurs collectives (2013). Une première partie 
de cette étude nous a permis de mettre en évidence, grâce à une importante analyse de presse menée 
sur 7 mois, le taux de présence de cette information dans la cyberpresse, en nombre d’articles par mois 
traitant du supervirus sur une grande quantité de sites. Le cyberespace fournit les conditions idéales 
grâce auxquelles prolifèrent toutes sortes de rumeurs contagieuses. Cette épidémie perdure pendant un 
temps limité avec, comme nous avons le montrons, des phases distinctes d’activité. Cette étude nous a 
permis d’imaginer un modèle de diffusion de l’information-cible. Cette hypothèse nous a semblé 
intéressante dans la mesure où elle témoigne d’une allure tout à fait particulière, prototypique, de la 
diffusion de l’information. Une seconde analyse sur un corpus de presse spécifique (327 articles) 
corrobore notre hypothèse et permet en outre d’enrichir nos premières hypothèses. 
 

De l'attribution causale à l'attribution de responsabilité dans la catastrophe de mpila au 
congo-brazzaville. 
Louakima, Joseph (Université Paris Ouest Nanterre). 
 
De portée nationale, transnationale et internationale, des catastrophes tiennent une place importante 
dans l'univers médiatique, dans les conversations quotidiennes et dans les sciences. En psychologie 
sociale, on peut s'intéresser aux attributions causales et/ou aux attributions de responsabilité de la 
catastrophe mobilisées par des individus ou groupes d'individus. On entend par attribution le processus 
par lequel l'homme cherche à élaborer sa conception de la causalité et/ou de la responsabilité des 
évènements, des comportements. Il a le choix entre des attributions internes et des attributions externes 
qui maximisent ou minimisent la responsabilité causale des personnes directement ou non impliquées 
dans la production de la catastrophe. L'objectif de notre étude est de savoir quelles sont les causes et 
les responsables dans la catastrophe de Mpila au Congo-Brazzaville' Les premiers résultats de cette 
étude obtenus au moyen de l' Analyse de contenu(Bardin, 2007) des différentes déclarations montrent 
que des gouvernés font des attributions internes défavorables aux gouvernants (attributions 
accusatrices), alors que des gouvernants effectuent des attributions internes auto-protectrices ( 
défensives).La causalité n'est pas absente de la responsabilité (Beauvois, 1984; Ngbala et Branscombe, 
1995; Weiner, 1995; Louakima, 1997; Kouabenan, 1999). 
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Stress, anxiété et croyances : l'adhésion à des croyances superstitieuses peut-elle 
constituer une stratégie de coping en situation de stress ? 
Gardair, Emmanu•le (Iut de Troyes), Boudoukha, Abdel-halim (UniversitŽ de Nantes). 
 
Les recherches montrent des effets contrastŽs des croyances sur le stress et le coping : d'un c™tŽ les 
croyances religieuses ont un effet apaisant (Koenig, 2006; Bjorck, Thurman, 2007); de l'autre, les 
croyances superstitieuses sont corrŽlŽes ˆ l'anxiŽtŽ (Adorno et coll., 1950 ; Emme 1940 ; Maller, 
Lundeen, 1933). Nous posons lÕhypoth•se quÕune situation de stress (passation dÕexamen) devrait 
provoquer chez les Žtudiants ayant une tendance anxieuse, une augmentation des croyances 
superstitieuses sans affecter les croyances religieuses. 204 participants dÕ‰ge moyen 20,91 (! = 
3,31)ont rempli une Žvaluation de lÕanxiŽtŽ-Etat et lÕanxiŽtŽ-Trait ˆ lÕaide de lÕŽchelle STAY-b ainsi 
que de leurs croyances superstitieuses mesurŽes ˆ lÕaide de 36 items -issus de l'Žchelle RPBS de 
Tobacyk (2004), de l'enqu•te TNS Sofres (2008) et de l'Žchelle de superstition dÕAskŽvis-Leherpeux 
(1981)-. La situation dÕexamen a provoquŽ une lŽg•re anxiŽtŽ chez les participants (notes T AnxiŽtŽ 
Etat : m = 60,78 ; ! = 8,18 et note T AnxiŽtŽ Trait m = 52,75 ; ! = 8,49). La fiabilitŽ de lÕŽchelle 
dÕanxiŽtŽ est satisfaisante (" = 0,93). Une ACP avec rotation varimax rŽv•le que le premier facteur 
expliquant 23,9% de la variance concerne le sentiment dÕ•tre heureux. Le second facteur explique 
18,42% de la variance et concerne les idŽes perturbatrices. Les rŽsultats montrent les participants sont 
globalement peu superstitieux et peu croyants. La fiabilitŽ de lÕŽchelle de superstition est satisfaisante 
(" = 0,93). Lors de l'analyse factorielle avec rotation varimax, le premier facteur explique 34,11 % de 
la variance et renvoie aux superstitions traditionnelles, les facteurs 2 et 3 expliquent respectivement 
10,7% et 7,2% de la variance et concernent des superstitions particuli•res. Enfin, lÕhypoth•se est 
partiellement confirmŽe : lÕattitude superstitieuse est corrŽlŽe ˆ lÕanxiŽtŽ. Les rŽsultats sont discutŽs ˆ 
l'aune des thŽories transactionnelles du stress et de la rŽgulation Žmotionnelle.  

 
Effet de l'ennui, le découragement et le stress sur l'acceptabilité des progiciels de gestion 
intégrés en Tunisie. 
Hidoussi, Khaoula (Univ. Grenoble Alpes), Dubois, Michel (Univ. Grenoble Alpes). 
 
Cette communication tente de relever les facteurs Žmotionnels relatifs ˆ lÕacceptabilitŽ des PGI tel que 
le sentiment de frustration. Notre Žtude repose sur le mod•le dÕacceptation des technologies de Davis 
(1989) pour prŽdire le comportement dÕadoption des progiciels de gestion intŽgrŽs dans un contexte 
tunisien. Nous y avons intŽgrŽ des variables de la frustration tells que dŽcrites dans le Task load index 
(Hart & Steaveland, 1988). Cette Žtude nous permet de distinguer la forme de frustration qui a le plus 
dÕimpact sur lÕintention dÕusage dÕun PGI. QuÕest ce qui entrave le plus le recours ˆ lÕutilisation dÕun 
progiciel de gestion intŽgrŽ ; le sentiment dÕennui, le sentiment de dŽcouragement ou le stress ? Nous 
faisons lÕhypoth•se que lÕennui, le dŽcouragement et le stress per•us affectent lÕutilitŽ, lÕutilisabilitŽ et 
lÕintention dÕusage dÕun progiciel de gestion intŽgrŽ. Notre enqu•te est menŽe par questionnaire 
administrŽ ˆ 94 hommes et 106 femmes, dont lÕ‰ge varie entre 21 et 58 ans (avec une moyenne dÕ‰ge 
Žgale ˆ 35.94 ans et un Žcart-type 9.28 ans). Nous prŽcisons que 67.7% des rŽpondants nÕont pas 
dŽpassŽ les 40 ans. Les sujets de notre Žtude sont des employŽs ˆ Nouvelair, une sociŽtŽ privŽe de 
transport aŽrien tunisienne. Les donnŽes issues des questionnaires ont fait lÕobjet dÕune analyse 
exploratoire (une analyse en composante principale et lÕindice de cohŽrence interne alpha de 
Cronbach) et dÕune analyse confirmatoire (comparaison des moyennes ; T de Student). Les rŽsultats de 
cette Žtude tŽmoignent que lÕennui et lÕutilitŽ sont deux variables isolŽes puisquÕelles nÕentretiennent 
aucun lien avec les autres variables ŽtudiŽes. En revanche, lÕanalyse statistique des donnŽes 
dŽmontrent que le sentiment de dŽcouragement et le stress per•us affectent directement et 
indirectement lÕintention dÕusage dÕun progiciel de gestion intŽgrŽ via lÕutilisabilitŽ per•ue. Cette 
Žtude permet ainsi de fournir aux managers, un ensemble de dŽterminants significatifs renseignant sur 
lÕacceptabilitŽ des PGI par les salariŽs de lÕentreprise. 
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Choisir d’entrer en foyer-logement 
Rioux, Liliane (Université Paris Ouest Nanterre). 
 
La plupart des personnes âgées souhaitent rester le plus longtemps possible à leur domicile (Oswald, 
Wahl, et al., 2000) car c'est bien souvent un lieu empreint de souvenirs (Vikko, 1996) dans lequel elles 
ont vécu une grande partie de leur vie (Law & Warnes, 1982). Aussi n'entrent-elles en résidence pour 
personnes âgées que sous la pression des événements ou/et de leur entourage. Pourtant certaines 
choisissent de s'y installer de leur plein gré, pour garder un contrôle sur leur vie et que d'autres ne 
choisissent pas pour eux (Rioux, 2010). Nous nous sommes demandés quel était le profil des 
personnes qui font ce choix. Pour répondre à cette interrogation, 34 entretiens semi-directifs ont été 
menés auprès de personnes âgées vivant dans la région Centre, complétés par un outil évaluant : (a) 
des variables sociodémographiques et personnelles (âge, sexe, statut, ancienne activité professionnelle, 
mobilité résidentielle et professionnelle, distance ancien logement, réseau relationnel…), (b) le Well 
Being Scale-WBS (validation française de Vézina, Bourque et Bélanger, 1988), (c) le questionnaire 
d'autonomie psychologique (Dubé & Lamy, 1990), (d) le questionnaire de satisfaction de vie pour 
personnes âgées-LSES (validation française de Rousseau, Denis & Dubé, 1993) et (e) un questionnaire 
de satisfaction résidentielle (Rioux & Werner, 2011). L’analyse de contenu automatisée (Alceste) fait 
émerger trois groupes, renvoyant à des raisons dictant leur choix de vie différentes : avoir un soutien 
en cas de problème de santé ou de gestion du quotidien ; être entouré d’amis ou d’anciennes relations ; 
ne pas être séparé de son conjoint. Cependant, tous disent vouloir garder un contrôle sur leur vie et ne 
pas accepter que d'autres choisissent pour eux. Des anova associées à des tests post-hoc de Newman-
Keuls ont été menées afin d'analyser les différences entre les trois groupes en fonction des variables 
sociodémographiques, personnelles et psychosociales cernées dans le questionnaire. 
  
La préférence pour une catégorie sociale chez les préscolaires: l’impact du type de tâche 
et de la familiarité de la catégorie sociale. 
Boza, Mihaela (Universite Alexandru Ioan Cuza de Iasi, Roumanie). 
 
La théorie du développement de l’identité sociale TDIS (Nesdale, 1999,2004) affirme que les attitudes 
intergroupes vont de préférence vers les préjugés après 6-7 ans. Le passage est déterminé par 
l’identification avec l’endogroupe, les attitudes des personnes autour de l’enfant et la menace perçue 
de l’exogroupe. Les recherches avec TDIS montrent qu’à l’âge préscolaire la préférence pour 
l’endogroupe est claire, tandis que le rejet de l’exogroupe n’est pas très fort. La théorie du 
développement des relations intergroupes (TDRI) (Bigler & Liben, 2006,2007) affirme que les 
attitudes intergroupes sont déterminées par le développement cognitif de l’enfant et du processus de 
catégorisation, la décentration cognitive, la saillance de la catégorie et l’expérience de l’enfant avec les 
membres d’une catégorie sociale. Les enfants préfèrent les personnes de même âge et même genre 
(Ruble & Martin, 1998). On s'attend à observer une préférence pour le même âge et genre et un rejet 
des Roms, mais pas des Noirs, à cause de l’expérience sociale limitée avec ce groupe en Roumanie. Le 
matériel comprend 18 photos (2 M/F x 3 enfant/adulte/âgée x 3 Caucasien/Rom/Noir) repartis en 8 
séries qui regroupent les photos d’une catégorie: les enfants, les Roms, les adultes. Les deux taches 
possibles sont « préférence » ou « rejet » des photos dans une série (adapté de Guererro, Enesco, Lago 
& Rodriguez, 2010). Les résultats montrent une préférence pour le même âge mais pas pour le même 
genre : il y a une préférence pour les photos masculines. On observe aussi le rejet des Roms, mais pas 
des Noirs qui sont même préférés parmi les photos masculines. Les résultats montrent que 
l’expérience sociale des enfants, aussi bien que de leurs proches, avec une catégorie sociale est très 
importante pour les attitudes intergroupes des enfants. La préférence pour les photos masculines 
s’explique par le fait que les participants viennent d'un milieu rural où les rôles sexuels traditionnels 
sont plus saillants. 
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Contr™labilitŽ, aide vs non-aide et Žmotions envers soi. 
N'gbala, Ahogni (Lapps). 
 
La présente étude vise à répondre à la question de savoir comment le sujet se sentira s’il est amené à 
aider ou refuser d’aider dans les conditions décrites par le modèle attributionnel de la motivation à 
l’accomplissement et de l’émotion de Weiner (1985). Méthode : Les participants (N=100) ont reçu un 
livret contenant la description de 2 personnes dont un étudiant qui demandait des notes de cours et 
l’autre, une victime du Sida cherchant de l’aide pour ses tâches domestiques. Dans les 2 cas, l’origine 
du besoin était soit contrôlable (e.g., contracté le Sida par relations sexuelles non protégées), soit 
incontrôlable (contracté le Sida par transfusion sanguine). Les participants devaient répondre à des 
questions concernant la responsabilité du demandeur dans l’occurrence de son problème (e.g., « c’est 
la faute de YB s’il n’a pas les notes de cours ») et leurs émotions vis-à-vis de celui-ci. Ensuite, ils 
devaient imaginer qu’ils ont aidé ou non le demandeur et évaluer leur état émotionnel (e.g., Dans 
quelle mesure vous sentez-vous heureux, en colère contre vous-même, etc…) suite à cette réponse. 
Toutes les questions étaient suivies d’échelles de type Likert en 9 points (1 = pas du tout d’accord ; 9 = 
tout à fait d’accord). Résultats : Lorsque l’origine de son besoin était incontrôlable, le demandeur était 
jugé moins responsable de sa situation (M = 1.77, SD = 1.10 vs M = 7.81, SD = 1.29), F(1, 94) = 
642.08, eta! = .87, suscitait plus d’émotions positives (M = 7.05 ; SD=1.37 vs M = 5.35 ; SD = 2.16) 
que le demandeur d’aide en condition contrôlable, F(1, 96) = 26.56, p < .0001, eta! = .22. Aider 
suscitait plus d’émotions positives envers soi quand le besoin était d’origine incontrôlable (M = 6.48; 
SD = 1.63) que quand le besoin était d’origine contrôlable (M=5.52; SD = 1.00), F(1, 45) = 5.08, p 
<.03, eta! = .10; Les résultats concernant l’aide ne confirment pas clairement les prédictions de Weiner 
(1985), néanmoins, les émotions envers soi-même suggèrent que le sujet ne considère pas l’aide 
comme méritée dans la condition contrôlable.  

 
Effet de la menace du stŽrŽotype de genre sur lÕauto-handicap comportemental et les 
performances chez les femmes dans le monde du travail. 
Plaquet, Anais (Laboratoire spms), Laurin, Raphael (Laboratoire spms), Finez, Lucie (Laboratoire 
spms). 
 
Le fait d’être dans une situation évaluative peut amener les personnes à se sentir menacées et à 
recourir à des stratégies de gestion du soi peu adaptatives telles que l’auto-handicap comportemental 
(AHC). L’AHC consiste à se créer des obstacles à sa propre réussite avant de participer à une tâche 
afin d’avoir une excuse en cas d’échec et/ou pour se valoriser davantage après un succès (par ex. ne 
pas s’entraîner suffisamment avant un test)(Berglas et Jones, 1978). La présente étude vise à observer 
si l’activation d’une menace stéréotypique de genre liée à l’intelligence mathématique engendre de 
l’AHC chez les femmes et une baisse de leurs performances, et si des instructions spécifiques lors de 
la présentation de la tâche peuvent réduire cet effet. Quarante-cinq femmes travaillant dans le 
secrétariat en mairie ont réalisé une tâche dactylographique qui était présentée comme un jeu sans 
évaluation (condition non évaluative) vs. comme une tâche d’intelligence mathématique sur laquelle 
les hommes sont meilleurs que les femmes (condition menace « explicite », Keller, 2002) vs. comme 
une tâche sur laquelle il n’y a pas de différence entre hommes et femmes (condition menace « 
neutralisée », Gupta, Turban et Bhawé, 2008). Le temps d’entrainement avant de passer le test était 
mesuré (AHC), moins les participantes s’entrainent, plus elles s’auto-handicapent (Elliot, Cury, Fryer, 
& Huguet, 2006). Conformément à nos attentes, les participantes ont fait plus d'AHC et ont obtenu de 
moins bonnes performances en condition de « menace explicite » que dans les deux autres conditions 
(FAHC(2, 42)=8,54, p<.01 ; FPerf(2, 42)=3,62, p=.03). Aucune différence significative n’a été 
observée au niveau de l’AHC et des performances entre les conditions menace « neutralisée » et « non 
évaluative ». Ces résultats suggèrent que le fait de dire qu’il n’y a pas de différence entre les hommes 
et les femmes peut réduire le recours à l’AHC et la baisse des performances des femmes sur les tâches 
mathématiques.  
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Les représentations sociales des nouvelles technologies de l'information et de la 
communication chez des enseignants tunisiens de différentes spécialités. cas de 
professeurs de collège de la région de Tunis. 
Souissi, Kaouther (Fshs-Tunis, Tunisie). 
 
Depuis leur introduction, en 1998, au sein du système éducatif tunisien, les nouvelles technologies de 
l’information et de la communication (NTIC) ne cessent de charmer les élèves mais aussi d'inquiéter 
les enseignants qui craignent de se trouver remplacés, un jour, par ces outils de transmission du savoir. 
Ainsi, nous remarquons, après dix ans de travail en tant qu’enseignante, que l’application pédagogique 
de ces outils par les enseignants est encore rare et presque absente dans la plupart des collèges 
tunisiens au moment où elles sont largement répandues et utilisées dans les bureaux et les entreprises. 
L'objectif de ce travail est de connaître, à travers les représentations qu'ont les enseignants des NTIC et 
les rapports qu’ils entretiennent avec ces outils, l'origine et la nature de la résistance. Ainsi trois études 
sont menées sur 120 enseignants de collège répartis en trois spécialités, Sciences, Langues, et matières 
Sociales et Artistiques, interrogés sur les NTIC par le biais d'un questionnaires d'évocation 
hiérarchisée puis de caractérisation et d'une échelle d'attitude de type Likert. Les résultats sont 
analysées en référence à la théorie du noyau et à la théorie des principes organisateurs de prise de 
position. Ils montrent un consensus autour de l'item "communication", choisi comme très 
caractéristique respectivement par les professeurs des Sciences (80%) des Langues (74 %) et des 
matières Sociales (71%). L'analyse de similitude montre l'ambiguité de cet item. La "communication" 
via les NTIC est "utile" mais "menace le pouvoir de l'enseignant". Les analyses factorielles montrent 
la supériorité de la spécialté Sciences sur les deux autres spécialités, les scientifiques privilégient les 
finalités pédagogiques des NTIC sur leurs finalités pragmatiques. La résistance réside alors au niveau 
de l'identité professionnelle et non personnelle, elle est modulée selon la spécialité de l'enseignant. 
 
Expérience sensorielle incidente de douceur : effet sur la valeur attribuée à un objet. 
Kota, Salah (Lapps - Université Paris Ouest, département psychologie), Kergoat, Marine (Idrac - Ecole 
Internationale de Commerce, département marketing), Meyer, Thierry (Lapps - université Paris Ouest, 
département psychologie). 
 
Dans une tâche de jugement social, une expérience tactile incidente –sans rapport avec l’objet de 
jugement- est susceptible d’affecter la valence des jugements subséquents (Ackerman, Nocera & 
Bargh, 2010). L’objectif de cette étude est d’explorer le rôle d’une expérience tactile incidente sur la 
valeur estimée d’un bien de consommation, et plus spécialement quand cette expérience sensorielle 
renvoie à la dimension de douceur (Kergoat et al., 2012). Selon le paradigme des tâches 
indépendantes, les participants (N=238 étudiants) devaient évaluer dans une première phase des tissus 
(tissu polaire - doux- vs toile de jute - rugueux). Dans une seconde phase, les participants avaient à 
évaluer un objet rigide (une tasse standard). Les variables indépendantes manipulées étaient : 1) la 
qualité du tissu, 2) le fait de pouvoir toucher ou non l’objet, et 3) le fait que les participants pouvaient 
ou non conserver l’objet à l’issue de l’expérimentation (sentiment de possession ; « ownership »). Le 
fait de posséder ou non l’objet n’affecte pas la valeur attribuée à la tasse. On trouve un effet 
significatif de la qualité du tissu et de la prise de contact avec la tasse sur l’évaluation de celle-ci. Les 
individus qui ont touché le tissu doux et qui sont entrés en contact direct avec la tasse l’évaluent 
comme étant de meilleure qualité. La valence positive du doux (associée métaphoriquement à des 
affects positifs) est transférée à la tasse touchée seulement quand la même modalité sensorielle est 
impliquée, et ce quand bien même les tâches sont présentées, et estimées à posteriori, comme 
indépendantes. Les futures analyses auront à identifier les variables modératrices et médiatrices de cet 
effet d’ancrage sensoriel (échelle d’intensité affective notamment). 
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Arrêtez d'éviter de passer au rouge ! Quand porter un rouge à lèvres vif booste les 
performances intellectuelles. 
Beckert, Nadia (UniversitŽ Paris Ouest), Chekroun, Peggy (UniversitŽ Paris Ouest), LŽgal, Jb 
(UniversitŽ Paris Ouest). 
 
Cette Žtude explore la relation entre la production dÕun comportement spŽcifique frŽquemment 
retrouvŽ chez les femmes Ð porter du rouge ˆ l•vres Ð et les performances intellectuelles. Nous 
cherchions ˆ dŽpartager 2 hypoth•ses concurrentes : 1) le fait de porter du rouge ˆ l•vres Ð en 
particulier rouge vif Ð pourrait activer un stŽrŽotype de superficialitŽ chez les femmes et avoir un effet 
dŽlŽt•re sur leurs performances intellectuelles soit via un effet dÕassimilation, soit ˆ travers la menace 
du stŽrŽotype, ou 2) le fait de porter du rouge ˆ l•vres Ð en particulier rouge vif Ð pourrait engendrer de 
lÕauto-affirmation et se traduire par une amŽlioration des performances intellectuelles. 189 Žtudiantes 
ont participŽ ˆ ce qui Žtait prŽsentŽ comme un test de produits cosmŽtiques. Dans un premier temps, il 
leur Žtait demandŽ dÕappliquer sur leurs l•vres soit un baume transparent, soit un rouge ˆ l•vres de 
couleur claire, soit un rouge ˆ l•vres rouge vif. Ensuite, sous le prŽtexte de permettre de tester la tenue 
du produit dans le temps, il Žtait proposŽ aux participantes de rŽpondre ˆ un Quiz de culture gŽnŽrale 
(24 questions en temps limitŽ). Enfin, les participantes complŽtaient un court questionnaire concernant 
lÕŽvaluation du produit testŽ, leurs habitudes en terme de maquillage, lÕŽchelle dÕestime de soi de 
Rosenberg. Un questionnaire de debriefing en entonnoir permettait de vŽrifier que les participantes 
nÕavaient pas fait de lien entre lÕapplication du rouge ˆ l•vres et leur performance intellectuelle. Les 
analyses indiquent une relation linŽaire entre la couleur du rouge ˆ l•vres appliquŽ et la performance 
intellectuelle (score au quiz) : plus la couleur Žtait vive, meilleure Žtait la performance, quels que 
soient le degrŽ dÕapprŽciation du produit, les habitudes en terme de maquillage et lÕestime de soi des 
participantes. Ce rŽsultat est discutŽ en termes dÕauto-affirmation et de sentiment de pouvoir. 
 

Les sois possibles équilibrés : une plus-value motivationnelle ? 
De place, Anne-laure (Crpcc-laureps, universitŽ Rennes 2), Brunot, Sophie (Crpcc-laureps, universitŽ 
Rennes 2), Carlat, LŽa (Cefocop, universitŽ Rennes 2), Courty, Ga‘lle (Cefocop, universitŽ Rennes 2), 
Rabin, Emmanuel (Cefocop, universitŽ Rennes 2), Thomas, Marie-caroline (Cefocop, universitŽ 
Rennes 2). 
 
Les Sois possibles (SP) sont des reprŽsentations de soi dans le futur traduisant les espoirs ou les 
craintes de l'individu (Markus & Nurius, 1986). Ils exerceraient une fonction motivationnelle 
importante en orientant la sŽlection des comportements pour favoriser l'atteinte d'un Žtat futur dŽsirŽ 
ou Žviter la survenue d'un avenir redoutŽ. Selon certains chercheurs (e.g., Oyserman & Markus, 1990), 
l'impact motivationnel des SP dŽpendrait de leur caract•re ŽquilibrŽ : un SP aurait une efficacitŽ 
motivationnelle maximale s'il est contrecarrŽ par un SP opposŽ dans le m•me domaine, combinant 
ainsi buts d'approche et d'Žvitement. Cependant, actuellement, les arguments empiriques en faveur de 
cette hypoth•se se rŽduisent aux rŽsultats de quelques Žtudes corrŽlationnelles dont la mŽthodologie 
est contestŽe. Nous avons donc souhaitŽ tester l'hypoth•se d'un impact motivationnel supŽrieur des SP 
ŽquilibrŽs dans une expŽrience, basŽe sur l'induction de SP par une technique d'imagerie mentale. Les 
participants (200 lycŽens de 1•re) devaient imaginer soit un SP de rŽussite au baccalaurŽat, soit un SP 
d'Žchec, soit ces deux SP l'un apr•s l'autre (l'ordre des inductions de rŽussite et d'Žchec Žtant 
contrebalancŽ). Nous mesurions ensuite leur sentiment d'efficacitŽ personnelle, leurs intentions 
d'action quant ˆ leur travail scolaire, et leur performance ˆ une t‰che de concentration. Les rŽsultats 
indiquent que si la condition la plus favorable en termes de sentiment d'efficacitŽ personnelle est celle 
du SP "rŽussite", c'est en revanche la condition SP "Žchec-rŽussite" qui est associŽe aux scores 
d'intentions d'action les plus ŽlevŽs et aux meilleures performances sur la t‰che de concentration. Ces 
rŽsultats Žtayent en partie l'hypoth•se d'une plus-value motivationnelle des SP ŽquilibrŽs mais 
dŽmontrent un effet d'ordre dans l'imagerie des SP de rŽussite et d'Žchec qui sera discutŽ ˆ partir d'un 
mod•le sur les effets de la dynamique des affects (Bledow, Rosing, Frese, 2013).  
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Réseau social de proximité : l’apport des modèles ergm (exponential random graph 
model). 
Baggio, Stéphanie (Université de Lausanne), Luisier, Victorin (Université de Lausanne). 
 
L’homme est un être sociable, et quantité de travaux en sciences humaines et sociales se sont attachés 
à l’étude des réseaux sociaux. Néanmoins, celle-ci souffre de problèmes méthodologiques importants. 
Les modèles ERGM (Exponential Random Graph Models) permettent d’y pallier en modélisant la 
structure d’interdépendance des relations, comme la mutualité ou la transitivité. Ces modèles restent 
cependant sous-utilisés. La présente étude propose un exemple d’utilisation des modèles ERGM. 
L’étude s’est déroulée dans une école située à proximité de Bucarest en Roumanie, en 2011. Les 
mesures incluent le réseau social d’amitié intraclasse, le bien-être psychosocial (Strenght and 
Difficulties Questionnaire, SDQ), la discrimination (échelle de distance sociale de Bogardus), le genre 
et l’ethnie. Les modèles ERGM ont été utilisés pour tester l’effet des variables individuelles sur la 
structure du réseau social. Les résultats montrent que les adolescents ont une tendance à l’homophilie, 
c’est-à-dire à entretenir des relations avec des pairs qui leur ressemble (genre, ethnie). Par ailleurs, les 
enfants ayant un SDQ élevé ont une probabilité plus faible d’avoir des amis et d’être cités comme 
amis. Ainsi, les adolescents qui vont le plus mal sont également les plus isolés. Enfin, la probabilité 
d’une relation avec un Rom, minorité discriminée en Roumanie, est plus probable lorsque l’émetteur 
est favorable aux Roms sur l’échelle de distance sociale, montrant une congruence entre attitude et 
comportement. Pour conclure, les modèles ERGM se révèlent particulièrement adaptés à l’analyse des 
réseaux sociaux. D’une part, ils permettent de répliquer des résultats déjà identifiés, comme 
l’homophilie. D’autre part, ils autorisent l’examen de variables continues telle que l’effet du bien-être 
psychosocial ou de la discrimination sur le réseau social. D’un point de vue pratique, ces résultats 
apportent un éclairage sur les problèmes d’intégration scolaire. 
 

Perception de chaleur, compétence et d’âge des sous-groupes de personnes âgées. 
!wi"tkowski, Wojciech (Upmf), Boudjemadi, Valerian (Université de Strasbourg). 
 
Les recherches portant sur le jugement social des aînés ont montré que ceux-ci sont vus à la fois 
comme chaleureux et incompétents. Cependant, ces études se sont focalisées sur la catégorie générale, 
supra-ordonnée personnes âgées. Or, la perspective sociocognitive des stéréotypes de l’âge (Hummert, 
1999) suggère que la représentation des plus vieux en mémoire est composée de stéréotypes divers. 
Parallèlement, aucune recherche n’a encore étudié l’attribution directe de l’âge à ces stéréotypes. Le 
but de cette étude était donc d’évaluer la perception de chaleur et de compétence de plusieurs sous-
groupes de personnes âgées, ainsi que l’attribution de l’âge à ceux-ci. Deux études préliminaires ont 
permis de sélectionner huit sous-groupes les plus représentatifs de la catégorie personnes âgées : 
conservateurs, grands-parents, handicapés, isolés, malades, retraités actifs, sages et sociables. A la 
manière de Fiske, Cuddy, Glick et Xu (2002), 390 participants ont évalué ces sous-groupes sur des 
traits de chaleur et de compétence et leur ont attribué un âge précis. Les résultats montrent que 
l’évaluation des sous-groupes diffère en terme de chaleur (F(7,2709)= 370.53, p < .001) et de 
compétence (F(7,2716)= 508.81, p < .001). Seuls les handicapés, isolés et malades ont été jugés 
comme la catégorie supra-ordonnée. Les sages, retraités actifs, grands-parents et sociables ont été 
perçus comme compétents et chaleureux et les conservateurs comme compétents mais non chaleureux. 
De plus, les sous-groupes renvoyant aux stéréotypes positifs ont été globalement perçus comme moins 
âgés que ceux associés aux stéréotypes négatifs du vieillissement. Les résultats suggèrent que les 
individus détiennent des représentations complexes du vieillissement. Ceci permet d’expliquer des 
incohérences empiriques observées dans la littérature portant sur la perception des personnes âgées, et 
incite à tenir compte des différents sous-groupes dans la recherche sur cette catégorie. 
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Samedi, 09h30-11h15, Salle 1014. 

Symposium 6 - Approche/Evitement : Analyse des confusions théoriques en 
fonction des niveaux d’autorégulation 

Organisateurs :  
Angel, Vincent (UniversitŽ Catholique de Louvain), Fayant, Marie-Pierre (UniversitŽ de Gen•ve). 
 

Ce symposium se focalise sur les notions dÕapproche/Žvitement et leur utilisation au sein de divers 
champs de recherche. Lors dÕun premier symposium en 2012, nous avions pointŽ des amalgames 
confusions tant thŽoriques que mŽthodologiques prŽsents dans les champs de recherche faisant appel 
aux notions dÕapproche/Žvitement (Angel & Fayant, 2012). Dans cette continuitŽ, nous proposons que 
les discordances mises en Žvidence entre les opŽrationnalisations et leur conceptualisation rel•vent 
dÕamalgames thŽoriques dans les niveaux dÕautorŽgulation considŽrŽs. Sur la base des revues 
conceptuelles proposŽes dans ce symposium, nous proposons une analyse de ces champs de recherche 
en fonction des diffŽrents niveaux dÕautorŽgulation identifiŽs : standards, buts, stratŽgies, tactiques. 
Dans un premier temps, nous prŽsenterons nos objectifs gŽnŽraux et tracerons un bilan du symposium 
effectuŽ ˆ Porto en 2012. Ensuite, Alexopoulos, reviendra sur les fondements de la dualitŽ 
approche/Žvitement et ses implications pour lÕŽtude de la valence et la cognition incarnŽe. Smeding, 
Jury et Darnon, ferons une revue de lÕŽvolution conceptuelle des buts dÕaccomplissements intŽgrant 
les concepts dÕapproche/Žvitement et une approche hiŽrarchique des buts. Enfin, Angel, prŽsentera le 
champ de la motivation et de la rŽgulation de la motivation au travers en particulier de la thŽorie des 
focus rŽgulateurs. Il ouvrira sur la prŽsentation du cadre dÕanalyse par niveau dÕautorŽgulation dŽjˆ 
proposŽ pour les focus rŽgulateurs par Scholer et Higgins (2008). Le symposium sÕach•vera donc par 
une synth•se et une proposition de catŽgorisation par niveaux des concepts pour chaque champ de 
recherche. Nous espŽrons que ce cadre dÕanalyse favorisera une clarification conceptuelle et 
mŽthodologique au sein des diffŽrents champs de recherche prŽsentŽs. Cette clarification pourrait 
Žgalement permettre lÕŽmergence de nouvelles perspectives de recherches en lien avec le concept 
dÕautorŽgulation de fa•on gŽnŽrale. 
 

Approche-évitement : entre actions, buts et besoins. 
Alexopoulos, Theodore (UniversitŽ Paris Descartes). 
 

La distinction approche-Žvitement caractŽrise toute motivation dÕun organisme soit ˆ atteindre un 
stimulus, Žv•nement ou Žtat positif dans le cas de lÕapproche, soit ˆ fuir un stimulus, Žv•nement ou 
Žtat nŽgatif dans le cas de lÕŽvitement. Le caract•re fondamental de cette distinction permet son 
application ˆ tous les niveaux de fonctionnement : du dŽclenchement de comportements visant ˆ 
rŽguler la distance par rapport ˆ des stimuli affectifs, jusquÕaux stratŽgies motivationnelles complexes 
impliquant la mise en place de buts. Dans les travaux princeps, la distinction approche-Žvitement au 
niveau rudimentaire (spatio-moteur) Žtait per•ue comme analogue ˆ des Žtats motivationnels plus 
complexes (Miller, 1944). Cette perspective fonctionnelle unifiŽe a ŽtŽ progressivement abandonnŽe 
pour donner lieu ˆ des champs de recherches distincts. DÕune part, nous retrouvons les recherches 
explorant les comportements moteurs vis-ˆ -vis de stimuli affectifs/Žvaluatifs et la poursuite dÕŽtats 
hŽdoniques momentanŽs. Ces recherches sont issues des domaines des attitudes et des Žmotions (Chen 
& Bargh, 1999). DÕautre part, nous retrouvons des recherches qui int•grent la poursuite dÕŽtats 
hŽdoniques dans des stratŽgies plus gŽnŽrales impliquant les aspirations, croyances ou valeurs des 
individus. Il sÕagit des recherches sur les buts dÕaccomplissement et le focus promotionnel/prŽventif 
(Elliot, 1999 ; Higgins, 1997). Dans ce cadre, lÕapproche-Žvitement dŽcrit une rŽduction ou une 
augmentation de la distance entre lÕŽtat actuel et un Žtat dŽsirŽ (standard). Si ces champs de recherche 
se focalisent sur des Žtats ˆ atteindre ˆ des niveaux diffŽrents, ils partagent le fait de sÕintŽresser aux 
processus de traitement de la valence. En partant dÕun bref historique des travaux princeps, nous 
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passerons en revue certains travaux faisant le lien entre ces champs de recherche et nous présenterons 
ensuite l’approche de la cognition incarnée comme cadre intégratif prometteur. 
 

Buts d’accomplissement : perspectives historique, conceptuelle et hiérarchique. 
Smeding, Annique (Université de Savoie), Jury, Mickael (Clermont Université), Darnon, Celine 
(Clermont université et institut universitaire de france). 
 
Les buts d’accomplissement ont récemment été définis comme des « représentations mentales tournées 
vers le futur qui guident le comportement vers un état final lié à la compétence, état que l’individu 
peut souhaiter approcher ou éviter » (Hulleman et al., 2010). Les définitions récentes des buts 
intègrent donc les tendances à l’approche et à l’évitement alors que, pendant plus d’une décennie, les 
buts d’accomplissement ont été conceptualisés uniquement selon le standard à partir duquel la 
compétence était définie (i.e., soi versus autrui) amenant ainsi à distinguer entre les buts de maîtrise 
(i.e., développement de sa compétence) et les buts de performance (i.e., démonstration de sa 
compétence relativement à autrui). La distinction selon le seul standard de compétence a conduit à 
diverses confusions théoriques, méthodologiques et pratiques, qui ont pu en partie être résolues en 
distinguant entre les buts d’approche et d’évitement. Cette reconceptualisation – selon le standard de 
compétence et selon la valence ou structure « 2 x 2 » – a conduit à différencier les buts de 
performance-approche des buts de performance-évitement, et les buts de maîtrise-approche des buts de 
maîtrise-évitement (Elliot & McGregor, 2001). La structure 2 x 2 a depuis permis d’isoler des 
antécédents et des conséquences spécifiques de chacun des quatre types de buts. La présente 
contribution détaillera ces évolutions historiques et conceptuelles. En outre, elle mettra en perspective 
les travaux intégrant les buts d’accomplissement (i) dans un modèle hiérarchique de la motivation, où 
les buts sont conçus comme des construits intermédiaires, influencés par des motivations 
dispositionnelles globales et affectant différents comportements (Elliot & Church, 1997); (ii) dans un 
modèle hiérarchique actualisé et proprement psycho-social, où les antécédents relevant des niveaux 
positionnel (i.e., statut social) et idéologique (i.e., valeur sociale) sont également considérés (Darnon 
et al., 2012). 
 

Approcher avec vigilance/éviter avec enthousiasme : distinguer l’approche/évitement et 
les focus régulateurs. 
Angel, Vincent (Université Catholique de Louvain). 
 
Depuis quelques années, la recherche sur les processus d’auto-régulation s’est intensifiée. Un grand 
nombre de ces travaux s’intéressent particulièrement à deux grandes orientations psychologiques : la 
motivation d’approche/évitement et les focus promotionnel/préventif (Elliot, 2008 ; Higgins, 1997). 
Malgré leurs différences théoriques, leur proximité conceptuelle donne lieu à de fréquentes confusions 
dans la littérature. Ces amalgames consistent principalement à associer de façon systématique la 
motivation d’approche au focus promotionnel et la motivation d’évitement au focus préventif. Les 
amalgames théoriques ont abouti à des amalgames méthodologiques dans la construction et 
l’utilisation de questionnaires (Summerville & Roese, 2008) mais également dans les différents 
paradigmes expérimentaux utilisés (Angel & Fayant, 2012). Ces amalgames se prolongent par 
exemple dans les applications récentes en psychologie du travail, où des mesures relevant de stratégies 
ou de préoccupations sont associées au focus régulateurs chroniques (Gorman et al., 2012 ; Lanaj et 
al., 2012). Les focus sont alors étudiés comme des médiateurs de dispositions à l’approche ou à 
l’évitement. Pourtant dès l’origine de la théorie des focus régulateurs (Higgins, 1997), les focus sont 
considérés comme des régulateurs ou des modérateurs de l’approche et de l’évitement. En revenant 
succinctement sur l’histoire des concepts et des travaux sur l’approche/évitement et les focus 
régulateurs, nous expliquerons en quoi les focus sont des modérateurs de l’approche/évitement et 
tenterons de comprendre d’où viennent les amalgames actuels. Nous présenterons alors la proposition 
de distinction des niveaux d’autorégulation pour les focus régulateurs de Scholer et Higgins (2008 ; 
2011). Enfin nous présenterons des travaux récents qui soutiennent l’idée de dissocier l’approche et la 
promotion d’une part, et l’évitement et la prévention d’autre part (Marguc et al., 2011 ; Scholer et al., 
2010). 
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Samedi, 09h30-11h15, Salle 1011. 

G1 - Culture(s) 

L’orientation des enseignants en France face à la diversité culturelle et religieuse. 
Roebroeck, ƒlodie (Laboratoire de psychologie sociale et cognitive (lapsco), Clermont-Ferrand, 
France), Guimond, Serge (Laboratoire de psychologie sociale et cognitive (lapsco), Clermont-Ferrand, 
France). 
 
La question des politiques ˆ mener pour favoriser lÕintŽgration des immigrants et des minoritŽs au sein 
de la sociŽtŽ se pose avec une acuitŽ particuli•re ˆ lÕŽcole. LÕobjectif de cette Žtude Žtait dÕexaminer 
lÕorientation des enseignants fran•ais face ˆ la diversitŽ. En effet, ˆ lÕŽchelle internationale, on rel•ve 
lÕexistence dÕefforts pour dŽvelopper des approches Žducatives multiculturelles (Lorcerie, 2002), 
favorisant lÕapprentissage de la tolŽrance (Verkuyten & Thijs, 2013). En France, les directives 
officielles rŽcentes dŽclarent que Ç prendre en compte la diversitŽ des Žl•ves È est une compŽtence que 
les enseignants doivent ma”triser. Or, des chercheurs notent la prŽgnance du mod•le rŽpublicain ˆ 
l'Žcole. Les enseignants sont en effet traditionnellement chargŽs de la transmission des principes 
rŽpublicains de la•citŽ et de citoyennetŽ, principes a priori opposŽs ˆ la prise en compte des 
diffŽrences. Comment se positionnent les enseignants par rapport ˆ la question de la considŽration de 
la diversitŽ? 82 enseignants et personnels Žducatifs ont rempli un questionnaire mesurant lÕadoption de 
diffŽrentes approches de la diversitŽ (Hachfeld et al., 2011). LÕadhŽsion aux principes rŽpublicains et 
au multiculturalisme a Žgalement ŽtŽ mesurŽe ˆ lÕaide dÕŽchelles dŽveloppŽes auparavant (Kamiejski, 
Guimond, De Oliveira, Er-Rafiy, & Brauer, 2012). Il Žtait attendu que les participants adoptent 
davantage les principes rŽpublicains que le multiculturalisme et que cela se traduise dans leur 
approche Žducative. Ces hypoth•ses sont confirmŽes. Les participants adh•rent en effet davantage aux 
principes rŽpublicains quÕau multiculturalisme. De plus, en pratique, ils prŽf•rent se focaliser sur les 
similitudes des Žl•ves plut™t que sur leurs diffŽrences culturelles. Au regard des travaux examinant 
lÕeffet de lÕŽducation multiculturelle sur les attitudes intergroupes, la discussion souligne lÕimportance 
de conduire des recherches en France sur cette question. 

 
Développement et diversité culturelle entre orient et occident. 
Salhi-bencherif, Hanifa (Universite Batna -Algerie-). 
 
Dans un monde qui se fait tirailler par des puissances tant™t militaires, tant™t Žconomiques, tant™t 
technologiques Éla question qui se pose : quelle est la vocation la plus juste et la plus rationnelle qui 
mŽrite le commandement ? Comme si la philosophie de dŽveloppement doit •tre soumise ˆ une vision 
despotique nŽgligeant lÕessentiel de lÕexistence humaine : le fait psycho-social et culturel! Entre 
Occident et Orient sÕarticulent diffŽrence et diversitŽ mais Žmane la nŽcessitŽ de cohabiter sur la m•me 
plan•te en respectant les spŽcificitŽs de chaque partie ; m•me si lÕŽchange et lÕouverture sur lÕaltŽritŽ 
est un principe de dŽveloppement qui sÕimpose sans Žquivoque surtout dans les pays sous-dŽveloppŽs 
de lÕOrient, dÕo• la nŽcessitŽ dÕentreprendre la modŽlisation de projets de dŽveloppement dans 
diffŽrents domaines qui sÕav•re fructueuse et plus rentable que lÕadoption de mod•les importŽs de 
lÕOccident quelque soit la lueur de leur succ•s dans leurs pays dÕorigine! Le prŽsent article dŽbatte 
cette idŽe et donne lÕexemple de la modŽlisation dans le domaine de lÕŽducation et de lÕenseignement 
en AlgŽrie en se basant sur lÕapproche systŽmique.  
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Théorie culturelle et perception des risques. 
Chauvin, Bruno (Lpc). 
 
La Théorie Culturelle (Douglas & Wildavsky, 1982) suggère l'existence de grandes visions du monde 
– i.e. de patterns de valeurs, attitudes, et croyances à propos de la façon dont le monde doit/peut 
fonctionner – que les individus adoptent en fonction du contexte socioculturel dans lequel ils ont 
évolué. Spécifiquement, quatre grands patterns/types culturels ont été identifiés : Hiérarchiste, 
Individualiste, Egalitariste, et Fataliste. Ceux-ci fonctionnent comme des dispositions "orientantes", 
qui guident les réponses des individus dans les situations complexes, dont les jugements de risque font 
partie. Dans cette perspective, chaque type culturel "possède" son propre portefeuille de risques, 
distinct des autres à propos de ce qui constitue une menace et de ce qui ne constitue pas une menace. 
Partant de cela, l'objectif a consisté à mettre en évidence l'existence de différences interindividuelles 
en fonction de l'adhésion à l'un ou l'autre des quatre types culturels concernant la perception des 
risques associés à quatre catégories (les polluants, les déviances et addictions, les soins médicaux et 
les activités extérieures). Quatre hypothèses ont ainsi pu être formulées (une par catégorie de risque). 
311 participants ont été interrogés. Les analyses de contrastes réalisées pour tester chacune des quatre 
hypothèses ont permis de confirmer deux d'entre elles, dont celle relative aux polluants : les 
Egalitaristes ont perçu plus de risques associés aux polluants (déchets nucléaires, engrais chimiques, 
…) que les Hiérarchistes ou les Individualistes qui eux ne se différenciaient pas (mEgal = 74 vs mHier 
= 68 et mIndiv = 65, p < .002). Les différences de conceptions relatives à la Nature (considérée fragile 
par les Egalitaristes mais tolérante par les Hiérarchistes et résistante par les Individualistes) peut 
expliquer ce résultat. En discussion, les apports de la Théorie Culturelle à la compréhension des 
mécanismes à l'origine des jugements de risque sont exposés.  
 
Distance interculturelle et préjugés envers les immigrés en france : le rôle des modèles 
d’intégration. 
Mahfud, Yara (Université de Paris Ouest Nanterre la Défense), Badea, Constantina (Université de 
Paris Ouest Nanterre la Défense), Ngbala, Ahogni (Université de Paris Ouest Nanterre la Défense). 
 
L’objectif de cette recherche est de montrer que le lien entre la distance culturelle perçue et les 
préjugés envers les immigrés dépend de l’adhésion aux différents modèles d’intégration. Chez les 
Français qui adhèrent à l’assimilation, ce modèle qui prône la primauté de la culture majoritaire par 
rapport aux cultures minoritaires (Guimond, 2010), la perception d’une grande distance culturelle est 
associée à un niveau élevé de préjugés. En revanche, chez les Français qui adhèrent au 
multiculturalisme, ce modèle qui encourage la diversité culturelle (Guimond, 2010), la perception 
d’une grande distance intergroupe est associée à un faible niveau de préjugés. Des Français natifs 
(N=262) ont répondu à un questionnaire qui mesurait : la perception de distance culturelle entre les 
immigrés et les Français natifs, l’adhésion à l’assimilation et au multiculturalisme, et les préjugés. 
Nous avons rassemblé les immigrés en quatre groupes selon le continent d’origine : Asiatiques, 
Maghrébins, Noirs Africains et Européens de l’Est. Des analyses de régression multiple montrent un 
effet d’interaction entre la distance culturelle perçue et le modèle d’intégration, p<.001. Chez les 
Français qui adhèrent davantage à l’assimilation qu’au multiculturalisme la perception d’une grande 
distance culturelle entre les immigrés et les Français est accompagnée d’un niveau élevé des préjugés. 
Ce lien devient non-significatif chez ceux qui adhèrent davantage au multiculturalisme, p=.75. Le 
pattern est similaire pour tous les groupes d’immigrés. La discussion évoque des facteurs susceptibles 
d’influencer le lien entre la catégorisation sociale et les attitudes intergroupes négatives (Park & Judd, 
2005). Références : Guimond, S. (2010). Psychologie Sociale : Perspective Multiculturelle. Editions 
Mardaga. Park, B., & Judd, C. (2005). Rethinking the link between categorization and prejudice 
within the social cognition perspective. Personality and Social Psychology Review, 9, 108-130.  
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Application du concept de clairvoyance normative aux normes émotionnelles dans une 
perspective interculturelle. 
Miller, Sarah (UniversitŽ Libre de Bruxelles), Leys, Christophe (UniversitŽ Libre de Bruxelles). 
 
Les normes Žmotionnelles prescrivent le type dÕŽmotions quÕil est attendu de ressentir et/ou 
dÕexprimer dans un contexte donnŽ. Comme toutes normes sociales, elles sont culturellement situŽes 
et souvent implicites. Ainsi, tant lÕadoption de ces normes que le jugement dÕun comportement 
Žmotionnel comme Žtant conforme ˆ la norme peuvent •tre difficiles dans le cas, notamment, des 
populations immigrŽes. Les Žtudes menŽes dans le domaine ont montrŽ que, outre le risque de simples 
malentendus, un comportement Žmotionnel non normatif peut •tre ˆ lÕorigine de difficultŽs dans les 
milieux scolaire et professionnel. Par ailleurs, les normes Žmotionnelles prŽsentent la particularitŽ de 
cibler deux niveaux distincts : celui du ressenti vŽritable de lÕŽmotion prescrite et celui de l'expression 
manifeste de lÕŽmotion. Par exemple, dans un contexte o• la bonne humeur est recommandŽe, il est 
possible de se montrer souriant, tout en se sentant triste ou ŽnervŽ. Ainsi, une manipulation des normes 
dans lÕexpression Žmotionnelle est envisageable, phŽnom•ne susceptible dÕ•tre facilitŽ par la 
connaissance explicite de ces normes. La clairvoyance normative est dŽfinie comme la connaissance 
du caract•re normatif ou contre-normatif dÕun type de comportements sociaux ou de jugements, ainsi 
que de la conformitŽ dÕun comportement aux attentes sociales. En vue de comprendre les processus 
sous-jacents ˆ lÕadoption (via une connaissance explicite vs implicite des normes) et ˆ la manipulation 
potentielle des normes Žmotionnelles, cette Žtude consiste en l'application du concept de clairvoyance 
normative aux normes Žmotionnelles, en particulier aux r•gles d'expression. Le questionnaire a ŽtŽ 
soumis ˆ des participants de cultures diffŽrentes mais vivant actuellement en Belgique francophone. 
Parmi les rŽsultats, des diffŽrences significatives dans l'expression effective des Žmotions et dans la 
connaissance de ces normes sont observŽes en fonction tant du degrŽ de proximitŽ que celui de 
hiŽrarchie des personnes avec lesquelles l'Žmotion est ressentie. 
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Samedi, 09h30-11h15, Salle 1012. 

G2 - Engagement, influence et innovation 

Vie sociale dans les mmorpg: le cas du pied-dans-la-porte. 
Barbier, Laura (U. Lorraine, Metz), Fointiat, Valérie (U. Lorraine, Metz). 
 

Commencer par obtenir peu (comportement préparatoire) pour espérer obtenir plus ensuite 
(comportement-cible). Voici qui décrit la procédure de pied-dans-la-porte (PDLP, Freedman & Fraser, 
1966). Depuis 50 ans, cette procédure de soumission sans pression s'est avérée efficace dans des 
registres comportementaux diversifiés, et ce qu'il s'agisse d'interactions de face-à-face ou par 
téléphone, ou même asynchrones (Gueguen, Jacob & Legohérel, 2003). Plus originaux, Eastwick & 
Gardner (2009) ont testé l'efficacité du PDLP dans les mondes virtuels ou MMORPG (Massively 
Multiplayer Online Role Playing Games), sur le site There.com. Des recherches antérieures (Fointiat 
et al.2006) ont montré qu'un étiquetage social (i.e. feed-back rendant saillant un trait de personnalité 
valorisé) amplifiait l'effet de PDLP. Dans la suite d'Eastwick & Gardner (2009), nous avons combiné 
un PDLP à un étiquetage sur le site SecondLife.com, en tenant compte du genre des avatars-
participants. Notre recherche illustre un plan de type 2 (genre des avatars-participants: masculin versus 
féminin) X 3 (PDLP : sans vs. avec simple vs. avec étiquetage). L'avatar-expérimentateur contacte 
l'avatar-participant en lui proposant le comportement-préparatoire (i.e. accepter d'être pris "en photo") 
avant de présenter la requête plus coûteuse (i.e. se téléporter dans un autre monde du jeu pour prendre 
une série de clichés). Les résultats reproduisent l'effet de PDLP : les avatars acceptent plus nombreux 
la requête-cible en condition PDLP (65,5%) qu'en contrôle (39,2%); en revanche, on n'observe ni effet 
d'étiquetage, ni effet du genre. L'ensemble des données sera interprété en terme d'engagement et des 
implications en matière de persuasion technologique (Fogg, 2002).  
 

Accroître les comportements responsables en milieu hôtelier : communications 
normative et engageante. 
Terrier, Lohyd (Ecole hotelière de Lausanne), Marfaing, Bénédicte (Univeristé de Fribourg). 
 
Comme la plupart des secteurs d’activités, l’hôtellerie n’a pas échappé aux initiatives suscitées par la 
vague écologique. Ainsi, de nombreux hôtels proposent à leurs clients de réutiliser de leurs serviettes 
de bain. Pour pallier l’efficacité limitée des stratégies utilisées par les hôteliers, plusieurs recherches 
ont proposé - avec succès - d’utiliser les normes sociales comme outil persuasif pour obtenir les 
comportements souhaités. Pour ce faire, les normes pro environnementales - injonctives et descriptives 
- étaient rappelées aux clients pour encourager la réutilisation des serviettes. Notre recherche propose 
de comparer l’efficacité de cette stratégie à celle d’une stratégie d’engagement et de tester une 
stratégie mobilisant des éléments normatifs et engageants. Nous avons comparé l’efficacité de quatre 
supports de communication incitant les clients d’un hôtel de la région vaudoise à réutiliser leurs 
serviettes (n=830). Le premier, classiquement utilisé par l’hôtel, se contentait de rappeler aux clients 
qu’ils avaient la possibilité de préserver les ressources naturelles en réutilisant leurs serviettes. Le 
second ajoutait à ce message initial un appel normatif. Le troisième utilisait le message initial mais un 
comportement préparatoire était demandé. Enfin, le quatrième mobilisait à la fois l’appel normatif et la 
demande de réalisation d’un comportement préparatoire. Nous nous attendions 1/ à reproduire les 
effets classiques des stratégies normative et engageante et 2/ à ce que l’utilisation d’une stratégie 
globale produise plus de comportements de conservation. Les résultats montrent un effet positif de 
l’utilisation des normes et de l’engagement. Les clients réutilisent en effet plus leur serviettes dans ces 
conditions que dans la condition contrôle. D’autre part, nos résultats mettent en avant la supériorité 
d’une stratégie mobilisant conjointement ces deux outils sur des stratégies les mobilisant de façon 
isolée.  
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Effets de l’implémentation d’intention sur la réalisation d’une action suivie de 
conséquences négatives. 
Legrand, Eve (Laboratoire ureca (EA 1059)), Mignon, Astrid (Laboratoire ureca (EA 1059)). 
 
L’implémentation d’intention (Gollwitzer, 1999) est une stratégie de planification de l’action qui s’est 
révélée plus efficace que l’intention pour aider les personnes à réaliser des actions dirigées vers 
l’atteinte de buts (voir Webb et Sheeran, 2006, pour une méta-analyse). Le but de cette étude est de 
montrer que cette stratégie est plus efficace que l’intention, même lorsque les actions sont suivies de 
conséquences négatives. Pour tester cette hypothèse, nous avons manipulé le type d’intention 
(intention vs. implémentation d’intention), et les conséquences négatives (présentes vs. absentes). 
Méthode. 100 participants avaient pour but de détecter une carte de la même couleur qu’une carte 
cible, et de la choisir le plus rapidement possible en appuyant une touche de réponse. La moitié des 
participants définissait l’intention d’atteindre ce but, et l’autre moitié l’implémentation d’intention. 
Durant la tâche, quatre cartes étaient présentées : deux de même couleur que la carte cible, et deux de 
couleur différente. On présentait l’une de ces cartes de même couleur (appelée « C-test ») avant les 
autres cartes afin de focaliser l’attention des participants sur celle-ci. Pour la moitié des participants, le 
choix de C-test était suivi de conséquences négatives (appuyer 10 à 30 fois sur les touches de réponse), 
pour l’autre moitié ce choix n’était suivi d’aucune conséquence. Les participants réalisaient 128 essais 
et on mesurait le taux de choix de C-test. Résultats. L’ANOVA réalisée sur le taux de choix de C-test 
a montré que la présence de conséquences négatives, comparativement à leur absence, diminuait le 
taux de choix de C-test en condition d’intention, mais pas d’implémentation d’intention. Ces résultats 
révèlent que, contrairement à l'intention, l’implémentation d’intention facilite la réalisation d’actions 
suivies de conséquences négatives.  
 

Visiter un musée avec des tablettes tactiles : stratégies sociales de communication et 
élaboration de connaissances. 
Saint-Bauzel, Roxane (Laboratoire perseus - université de Lorraine). 
 
De récents travaux montrent que l’utilisation de tablettes tactiles en classe favorise la collaboration 
entre les élèves eux-mêmes, ainsi qu’entre l’enseignant et les élèves (pour revue, voir Karsenti & 
Fievez, 2013). Or la littérature montre que la construction de connaissances est « nécessairement 
sociale » et repose sur un ensemble d’interactions entre les personnes (Bertrand, 1993). On pensera par 
exemple à la coopération, qui joue un rôle important dans le développement cognitif individuel (Doise 
& Mugny, 1981). Qu’en est-il alors de la construction de connaissances, à travers ces stratégies de 
communication, dans un contexte de visite scolaire muséale ? Au regard de la littérature, nous 
attendions que l’utilisation de tablettes tactiles pendant la visite d’un musée favorise les interactions 
sociales et la dynamique de groupe entre les élèves. Nous avons réalisé des observations in situ de six 
classes venant visiter un musée historique (Mâge = 11,24 ans). Les élèves ont été choisis aléatoirement 
pour effectuer la visite, soit avec la conférencière du musée, soit grâce à une application ludoéducative 
sur tablettes dédiée à la visite. Nos résultats montrent, d’une part, que les thèmes des communications 
entre élèves diffèrent selon ces deux groupes (respectivement anecdotes vs. faits historiques). D’autre 
part, le nombre et le type d’interactions avec les adultes présents mettent en évidence des différences 
dans la position de l’élève, respectivement récepteur d’informations vs. acteur de son apprentissage. 
Enfin, des stratégies de résolution de problème sont élaborées par les élèves utilisant les tablettes, tant 
d’un point de vue cognitif que social (compétition, coopération, collaboration). Elles semblent 
favoriser leur apprentissage des points de programme abordés lors de la visite. Ces résultats seront 
discutés à la lumière de deux domaines de recherches qui trouvent une articulation aujourd’hui : 
l’évaluation muséale et les Technologies de l’Information et de la Communication pour l’Education.  
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AcceptabilitŽ a priori et acceptation : le cas d'un dispositif technologique de gestion de 
trafic . 
Bordel, Stéphanie (Cerema), Désiré, Lara (Cerema). 
 
Dans le cadre d'une opération de recherche conjointe IFSTTAR-Cerema, nous avons été sollicités pour 
évaluer, du point de vue des usagers, la voie réversible du pont de Saint Nazaire. Cette nouvelle forme 
de gestion de trafic permet de faire de la voie centrale une voie réversible, c'est-à-dire une voie 
utilisable dans un sens ou dans l'autre en fonction du trafic. Pour réaliser cette évaluation, nous nous 
sommes appuyés sur la notion d'acceptabilité qui peut être comprise comme le rapport qu’entretient 
l’individu avec un objet. Plus précisément, nous nous sommes référés au modèle UTAUT (Unified 
Theory of Acceptation and Use of Technology ; Venkatesh et al., 2003). Par ailleurs, nous nous 
sommes situés dans une logique longitudinale et dynamique (Terrade et al., 2009) en considérant 
successivement l'acceptabilité a priori (soit l'acceptabilité avant usage) et l'acceptation (soit 
l'acceptabilité dans les premiers temps de l'usage). Dans cet objectif, nous avons réalisé des 
observations "terrain" et deux enquêtes via Internet auprès d'usagers du pont. La première enquête, 
réalisée avant la mise en service de la voie réversible, auprès de 273 participants, montre la pertinence 
du modèle pour prédire l'intention d'usage : la performance attendue, l'effort attendu ou bien encore 
l'âge ou l'expérience de conduite ont un effet sur l'intention d'usage. La deuxième enquête (où l'on 
retrouve 44 participants de la première étude) permet de retrouver le même pattern de résultats. Enfin, 
on soulignera un autre résultat : le rôle du sentiment d'être préparé au changement qui milite en faveur 
de mesures d'accompagnement (i.e., "conditions facilitatrices", voir Quiguer, 2013). Pour conclure, on 
défendra l'idée qu'une innovation, aussi optimale soit-elle d’un point de vue technologique, ne peut 
être aussi efficace que supposée si elle ne fait pas l’objet d’une acceptabilité (notamment sociale) des 
usagers (Bordel et al., sous presse).  
!

 


